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Me Hûâ de rechef h ws pteds les mains chargées 
de -brancha d'Olive , & de Lauriers , recneillis dans 
l' héritage de l'Apôtre du Perigard , duquel aujour- 
d'hui ajfés fiixe cens ans , vous êtes reconnu le ^ 
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me fiuccefificur & le trésjufie poffiffieur. fe rends à vô- 
tre Sicge Epificopal ce qui lui appartient ; puis qu 'il 
a produit dans les ficelés paffiez > & les vifleires 
(igrialccs fur l Et fer , & les douceurs de la Religion 
Catholique , toute pacifique en fiés divines operatiensi 
Aufifit fe!m le dire de faint Cyprian , le champ de 
lEgl fie fait toujours gertâer fies guirlandes pour fia- 
laricr , fiùit en paix , foit en guerre*, les champions 
du CfoiJHan'ifime. V ombre de vos lauriers fieront la- 
zile fiacre coritre les foudres & carreaux qui frap-' 
pent bien fiouvent les ouvrages les pc/is t élevez l 
Tandis que David fuf dans le péril journalier des 
armes > il pria le Roy de Moab de retirer fies bons pere 
JÈp mer* dans fia maifion Royale hors l'a tard a un 
Mars capricieux : aufifit tandis que durant cinq ans 
je me fiuis trouvé dans la mêlée des* armes fipiri* 
tuclles , occupé contre Vhercfiie dans votre Mjffiion de 
Bergerac , j'ai voulu mettre fiousla proteftion de vo* 
tri Royal Sacerdoce, les attes du glorieux S. FRONT * 
le vrai pere qui par l'Evangile nous a engendrez, , O 
de lEglifie du Vcrigord qui comme une bonne merè 
nous a enfantez : car je reconnou votre Chaire Epifi- 
copale être un lieu tout fiacrofiaint , où le fttau ri- 
goureux ne peut aborder * pmfique les Sièges de nos 
Vïèlats fiont , comme difioit notre Roy Charles le 
Chauve le Trôné de Dieu même , dans lequel il fié* 
ge & y prononce fies Arrêts très équitables. Je clmfit* 
aufifiv l'ombrage des rinçeaux d'Olive > fiymbole de la 
paix & mifiericorde , qui par vos charitables libéra.- 
lit en croit à fioifion )dans votre Dioceze 3 pour y met* 
tre à couuert ce qui encore na vu le jour , de peur 
que les antiqniitz fiacrées que j'ai tiré de lobficurité 
des tenebres 3 ne perdent la clarté pour avoir été trop 
fioudain produites en lumière. Île travail mis à creu- 
fier & piocher les veines <k te trefior tfïHé très* 
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doux , puis qisil et oh caché dans le champ fpi 
appartenant à un fi gracieux & aimable pere 
m ite , qui non feulement par [on office poffed 
a me s de fes Diocésain : mais > comme jadis 
Ambroife dans MHan > s'efi mis en propre les c 
les biens y & les affections de tous > par fa 
tonte paternelle* Et quoique l'abnc galion Religi 
Jï effêntielle & affMèc à l'orée que je pro\ 
m' ayant ftiLé par C oreille l'oubli de mon peup 
d$ toute la parantelle 3 ne permette que fayele 
à et champ , ou le tréfor eft caché. Je tiens 
tant à fiaguiïere religion & pu té avec faint l 
le travail mis pour le fui m de mes concitoyen 
le fouvemr du lieu ou par le Baptême j'ai reçi 
prit & la vie duCbrift>anïfme. Le grand faint , 
non moins Reïgicux que très puiffant Monarque , 
m les difoursde fes Chevalier s fur l'honneur 
pouvoit acqucw~> & moi^ dit- il >je n'ai jamais 
tant d'honneur qu'à Poijji , & s expliquant ap 
fufpenfion de leurs efptits^ dit que c'étoit - là 
avoit reçu le faint B ptême & écrivant à fes 
mes il fe foxfeirvoit LOUIS de POYS 
comme le plus noble titre de fa Couronne. P ja 
Ide defpart qu'une Religion fi détachées des afft 
humaines nous donne dés l'entrée comme pour un . 
Baptême à pu feparer l'or d'avec les autres m 
de plus bas alof , & l'tfpnt S avec le marc & 
targe crafieufe y pour mettre l'un à l'oubli c 
cueillir l'autre pour l'offrir à mon Dieu , & à 
Seigneurie qui dans votre Siège Ep ( fcopal tient j 
ce. J* avouer ay bien volontiers que cet opufcul 
de grancf prix , comme n'étant encore enrichi c 
ta fes perfections : mais j e nt affûte fortr&l 
difcretjon des leâleurs , qui eu égard au fujcl 
&jugé fouvent impoffible , feront contraints di 
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même fes défauts & manquement , & fur vôtre 
bonté paternelle qui me fervira d'antidote contre la 
mauve fiïè de ceux qui ne pouvant dire mal par rai- 
fon y le font bien fouvent par un prurit & dema»' 
geaifon de bec cokumjer à piquoter tout ce qui de nou- 
veau fè produit dans le public. Si faut - il pourtant 
qu'ils avouent dans cette Province aujjt bien que cbex, 
les Grecs , que le mimeitaï y efi plus facile que Le. 
momataï , & la cenfure plus aifé que l'imita- 
tion. L'un & l'autre leur femblera également diffi- 
cile contre cèt œuvre , pourvu qu'il fait autborifé à* 
muni par vos paternelles bénédictions , que vous de- 
mande humblement celui qui fera, à jamais. 



De Vostre SbigUbUrie; 



► »• 



. - le trés-humble & affe&ionné fervi- 
teur en JesUs-Chrut. 

x P. JEAN DUPUY. 
;' ' Kecollet indigne. 

? 

De nôtre cellule et jour de la Vierge en Septem- 
bre >d*9, 
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% sÇ S <S s? <S * S <S * •* <$ cÇ ^ s* ^ * ^ & 
APPROBATIONS 

DES DOCTEURS. 

{wjOtrs Jean Tardb Pretré&Cha- 
lN noine Theolgai de TEgUfc Cathédra- 
le de Sarlat certifie avoir vu & lu atten- 
rivement un Livre intitulé ÏEftat de 
\life du Perigord , depuis U Ch ifiam fi 
wt jufqu'à pttfent , compofê par le R. P. 
|. D U P U Y , Religieux Recollet ; & Gar- 
dien au Couvent dudit Ordre en ladite Vil» 
e , auquel Livre je n'ai trouvé rien gui 
bit contraire à la Religion Chrétienne , Ca- 
holique, Apoftolique& Romaine Y ni aux 
xmnes mœurs , & le juge digne d'écre im- 
>rimé pour beaucoup de raifons , & mè- 
ne pour faire voir la fucceflîon des Pat 
eurs en ladite Eglife. Fait à Sarlat. le 
ingtiéme Avril mil fix cens vingt-neuf. 



Tards Chanoine Théologal en 
VEglifc Cathédrale de Sarlat. 



1 i' 
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. APPROBATION. 

IEfoufligné Pasch al Delabrou.se, 
Prêtre & Doreur en Théologie , Cha- 
noine en l'Eglife Cathédrale de Sarlat , & 
Curé de ladite Ville, attefte avoir lu un Livre 
intitulé l'E/tat dt l' Egltfc du Perjgord dé- 
puis le Chriftiamfme , corhpofé par le vé- 
nérable Pere ] E A N DUPUY /Gardien 
des Frères Mineurs Recollet de ladite Ville 
de Sarlat, & en icelui n'avoir trouvé rien àz 
contraire ni aux bonnes mœurs , ni à la Foi 
Catholique, Apoftolique. & Romaine , & le 
juge très - digne d'être communiqué au pu- 
blic pour faire voir aux Catholiques la Foi , 
2eie & dévotion de leurs anceftres ; & au x 
hérétiques la Continuelle fucceflion de< PaC 
teursen rEgli r e Romaine, en cémoignagî 
dequoi ai figné* à 'Sarlat Ce vingt- neurviéme 
" 1 du môis d'Avril mil fix cens vingt neuf. 

P. DELA BROUSSE. 

-APPROBATION. 

I V y . 

N Ous fouflîgncz lc&ours en Théologie, 
certifions avoir vù<& lû par ie commun- 



cment du R. L EON VACQUIER, 
'rovincial en la Province des Percs Rc* 
ollets de Guyenne , ce Livre qui contient 
Efiatde ÏEglife du Pcrtgord , dé puis le 
■hrifiitmfme , compofé par le R. P. J E AN 
> U P U Y , Religieux de la même Provin- 
e > & Gardien en nôtre Convent de Sarlat, 
uquel n'avons rien trouvé qui ne {bit con* 
orme à la Do&rine Ortodoxe & qui ne me* 
ite la prefle. Fait en nôtre Convent de Tul- 
e le fécond de Juin mil fix cens vingt-neuf» 

, F. HILAIRE nauche, 

Lefteur en Théologie & Débiteur des 
, Pères Recolle ts en U Province de 
Guyenne* 

F» JOSEPH J A V AN EAU, 
Licteur en Théologie ejr Gardien au Con~ 
vent des Pères Recolitti de T ulle. 



APPROBATION. 

y . m \ * 

i 

f E foumgné Do&eur en Théologie, Archi- 
I diacre & Chanoine Théologal en l'Egttfc 
:athedrale de Perigueux , attefte avoir vù & 
I, un Livre conîpofé par le R. P. J c A in 
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D U P U Y Recollée intitulé , l'Efiat de 
l'Egltfe du Perigord , depuis le ChrifttA- 
nfme, auquel n'ai trouvé aucune chofe con- 
traire à la Foi Catholique , Apoftolique & 
Romaine : & partant je Tcftime digne d'ê- 
tre imprimé pour le contentement de ceux 
qui font curieu* de 1'H.ftoire des Prélats de 
la prefente Eglife de Perigueux. Fait en mon 
cabinet de la même Ville, le vingt feptiéme 
mil fix cens vingt-neuf, 

PICHARD. 



LIC&NC3 DU R.P. PROVINCIAL.' 



NO V s F. Léon Vacquier Provincial 
des Frères Mineurs Recollées en Guyen -, 
ne , vu l'Approbation des Do6teurs , per- 
mettons an P. JEAN DU PU Y Gardien 
en notre Convcnt de Sarlat , de faire im« 
•primer le Livre qu'il a co.npofé de PEjîat 
t de CEgltfe du terigord ) depuis le ChriflU» 
nifmi» Fait à nôtre Convcnt de Sarlat, ce 
jour de faint Jean-B^ptifte mil lîx cens vingt- . 
neuf. 

R LEON VACQUIER. 
Mtmfire ?Kovincï&L / 
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PPROBATION ET LICENCE 
d 5 Monseigneur l* Etesojcjb.' 



; REÇOIS DE LA. BERAUD1ERE, 
r par permHfion divine & autorité du faint 
ege Apoftohque , Evéquc de Pcti gueux: 
û & relu un Livre intitulé , fEfiat de l'E- 
îfe du Pertgord, depuis le Ch'iftUnifme, 
ifèmble l'Approbation d'icelui baillée par 
> Do&eurs : Avons permis au R. P. JEAN 
UPUY Recollet qui cft l'Auteur de le faire 
i primer , comme étant très ne ce (faire pour 
édification & confolation des Catholiques 
5 nôtre Dio celé. En foi dequoi avons figne 
s prefentes, & fait contre figner pat nôtre 
cretaire. A Per gueux le quinzième Août 
il fix cens vingt- neuf. 

F. DE LA BERAUDIERE , 
Evêque de Pcn gueux» ' 

# - • ✓ 

Par Commandement de mondit 
Seigneur, P o c h o n, Secrétaire, 



•> 
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AD AUTHOREM. 

* 

■jrt Rotulit ex puteo Pute us verum aufftce Cbnfio ; 
A Dum Vrocerum patria nomma, faâta refert , 
0 decus omne ms 1 genïo , pietate , laborï 
Vefulidm merces , fama pereums erit. 

M 

* 

». ■ 

F R. EPIS. PETR. 



* * - • 
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L' ESTAT 

DE L EGLISE 

DU PERI GORD ' 

)EPUIS LE CHRISTIANISME. 
INTRODVCT ION. . 

•T" OU ON S les hommes exceltcns > &nos 
/ Pw/ jimu engendrez. ; le Sei- Eccl. 
— ^ gneurpar eux a fait grand gloire , rfw 44- 
commencement par fa magnificence. La gloi- jr,»^»- 
: & l'honneur, fuivant l Apôtre j Font l'or- nt*r r«- 
naireguerdon de la vertu , & comme le 
yon fuit fon Soleil , aufli la louange fuit ^ rfl 
i iainteté de vie; quidefài&n'a beibin V9rtt4 * 1 
z nos éloges . & acclamations , non plus Ron8 *i. 
le les murailles revêtues de jafpe & de Vf 7# 
>rphvre bien liffé n'empruntent leur beau- 
dès couleurs de qudque peinture bigar- 
e, & contentes de lejr éclat, laiïTent 

fard pour les paroirs de plâtre ou de \ 
ocage : néanmoins c'eft à nous de témoi- 
er en quelque façon par une aife&ueufe 
:onnoiflance les devoirs aufquels lesea- 
Tomc h K 
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* INTRODUCTION. - 

fans fornie2 à la pieté font obligez envers 

i. Cor. ceux i ej m en g enc { r( £ p ar l' Evangile 5 de 

*• v ' â * peur que leur ingratitude ne flétriffe le re- 
-> nom d'être fortis de fî nobles & fi faints 
bifayeuls. Bien eft vrai que maintefois nô- 
tre louange ternit plus le luttre de leur 
grandeur , qu'il ne le rehauffe , & [auvent 
MaJt : m . ( comme diibit S. Maxime de Thurin , par* 
Taur. " l ant de S. Eufebe deVerfelîes ) fors que 
Scr.dcS. nous penfons avoir ajuté aux toiianges de cet 
Eufcb. faints & très heureux Pères , c'efi pour lors 
que nous en avons , rogné > puifque la gracç de 
leurs louanges ne vci(t être expofèe far p#ro- 
Grcgor. [ cs 5 mate approuvée par les œuvres. Si eft- 
Nazun* cc p OUrcaut o UC g. Grégoire de Na*ianfe ne 

orat.i9. 




par la l * > 0 l am homme divin ! les prémices de mes 
louange Sermons , voilà a Jfi le guerdm de votre doc- 
trine & de vos combats , qui ne fera C olive 
des olympiques , ni les pommes vrayes baga- 
telles de Delphes , ou la branche du pin de 
Plftm* > ni la hache de Nemée qui f al or hit les 
pages infortune* : mais ce fera mon Sermon ; 
puisqu'il n'y a rien qui nui fe davantage aux 
ouvriers de la divine parole l ainfï nous ha- 
dra-il payer nôtre tribut hommager parla 
louange de leurs mérites. 
Devoirs Toutes les loix de la nature gravées dans 
EccUf. les tables de nos cœurs nous obligent , à 
ibid. v. ne mettre eh oubli les bien- faits de ces bom- 
i°« mes de miferkorde , à la lignée defquels de* 
meure un riche héritage : mais encore de fur- 
croi' les loix Tacrées de religion npttf de-. 



» • 
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INTRODUCTION. 3 i 
rarident quelqu'une des appartenances de ' j 
honneur, afin de faire vivre le nom des Arift. 
uiles après leur fepulchre dans !*£gj;1ife mili- Ub. 1. 
:ante , fans que nôtre religteuie pieté puif- rhet. c. 
e être foubçonnnée de friterie , ni blâmée p 
ie témérité 3 La louange > dit S. Auguttin , 
fi pofeeenlieu iïàfurance lors qiielle fc fon- Au ^j/ 
le fur les grandeurs de Dieu , pour qui T&teo- * ? 
nia fie ne rougira janiais. Et lors que nous re- 
irons de la ruine des ficelés pafl'e* les faits 
Mémorables & figriakz de nos premiers Pre- . j 
lats afin de les prefemer pour prototype ds 
?eitû à nos fitcles pervertis ? n'eft-ce pas * 
étaler Jes merveilles de Dieu , qui a été aJ- * 
nirabUen fes Saints , leur fervant de bafe W*** 

de colonjne fur laquelle il a élevé ces v# 
3ieux , par lefquels il a tiré plus véritable- n 
nent que le veau d'or les vrais çnfans d'If- *? *v 
aël de T Egypte Infidèle, étant glorifié en 
curs vidloifes& célébré par leurs triomphes. ■ / 
y cil donc à iulte titre que lés nations parle- Bcclef. 
ons de leur fagejfe , ÏEgtife racontera leurs ibid. v. 
oûanges , & leur pofteritè qui demeurera à 

amais ne permettra que leur gloire foit effa- 1 
ce. 



De fai& l'Eglife Catholique 
fon époux a toujours dés 




ui porte le nom de Damafe , témoigne que 
y Clément deftina fept Notaires fidèles à 

pour recueillir curieufement les a6fces jj*^*^ 
es Martyrs qui écherroienf dis le dépai teméc clçœét . 



u'il leur fit de la Ville de Rome 

^ 0 
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4 INTRODUCTION. 
. quatorze cantons de l'ancienne divifion à 

ubi in fc P t > fur Wq«*k du de P 1 ^ le Pape Fa- 
a " bian mit fept Diacres & autant de fous* 

diacres apptîlez Regionnaires , pour fur- 
Intendans : à ce que ces Officiers facrez , 
comme tout autant d'yeux veillaflent pour 
recueillir fidèlement les mémoires qui fe- v 
roicnt trafportez aux monumens de l'fcglife, 
licm in comme pratiqua le Pape Antherds, lors qu'il 
Amhcr m it dâs les archives de rEglifececjue fo'gneu- 
M*tiH- fement il avoit recueilli des Notaires députez s 
mtm d€ non feulement pour écrire les faitsdesMap- 
f£ S l 'f'ï tyxs : mais encore tout ce qui cowcemoit 
Mat Ecdefiaftique, Ce facré mémorial étoit 
fi fidèlement gardé parmy les fidèles , que 
dans l'effroyable orage de la perfecution 3 
ïufcb. yfà porta la rage de Diocletian contre nos 
h.ft.iib. livres facrez , ' lefquels par un édit - infernal 
*• c ». il condamna au feu ; toutefois parmy le 
petit nombre de quelques faux Frères effra- 
yez par l'horreur des tourmens , qui traî- 
treufement livrèrent les cayers facrez , dont 
ils forent appeliez 3 tradiiores , les milliers 
entiers des Chrétiens aimèrent mieux aban- 
u »f êfm donner leur corps & leur vie aux bourreau 
Vi ** % que livrer aux 1 flammes les mémoriaux de 
leurs faints Predccefleurs & Pères du Chrif- 
tianifme. Livres laines honorez fi religieufe- 
ment , que ÎEglife Orientale & Occiden- 
tale n'a manqué de faire lire au peuple au 
jour anniveriaire du decez des Saints les ex- 
Confil tr - aus ^ abrégez de leurs aftes , comme 
Carrag! n ^ us * e trouvons commandé dans le Canon 
iiabc»u'r troifiéme du Concile Provincial de Cartha- 
Canonc* ge , tenu Tan *oi, Et de rechef au Con* 
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INTRODUCTION. f 

ile troifiéme tenu au même Heu, lors que corif. 
es Pères défendirent aux Lecteurs Eccle? Affiica- 
îaftiques de lire autre cbofe enTEglife que "° Cart 
es Ecritures Canoniques > ils en excepte- ** c - 47# 
ent les leftures anniverfaires des Partions des ■ j 
vlartyrs , & par confequent les annivcrfai- 
es des faints Prélats , à ce que le bon œu~ Mit.t*. 
:>re qu'ils avaient fait , durant leur vivant v ' ls# \ 
nvers Jefus-Chrifi , dbmme il Tavoit pro-i 
rûs à laMagdelaine , fut annoncé par tout où 
'Evangile feroit prêche. 

Si jamais aucune nation de toute la Chré- E*?WjA 
cienté a été obligée à la recherche de leurs de Fran- 
vremiers Apôtres > Evêques & Martyrs ;c'eli 
par fpecial fEglife de France , laquelle * 
>ar f éclat de fafoy, fuivant le louable té- Grcg. 
udignagede S. Grégoire le grand , a tou- lik 
ours brillé parmi la perfidie des autres nations, *§ l g* r *' 
tout autant qu'un phare lumineux emwy les* jJ c ^ r £ T 
ambres de la nuit ; comme ayant des 
crémières du monde ref û le flambeau de 
i'Eyangile de la main de l'Eglife -Ro- 
naine , maîtrefie & matrice de- toutes les* 
fglifes , comme n -ayant jamais dans les 
crémiers fiéclcs, conçu ni avorté le* monp* 
res des hercfies , comme parle faine- Jérôme-, 1**°™ 
oates les autres Eglifes ayant à< leur nota** • 
>le dommage couvé^dés le commencement/ ^ 

efclos les formilieres de viperaux r qui 
)ar leur naiflance leur ont ravi lavie : corn*' 
ni n'ayant été flttrie de quelque ignaminieufe Bernard 
lâtm, & n'ayant forgé d'Idole dans f^^^Jg?"^ 
? y ou honoré quelque monftre dans le Siège de £J ,C °J 
oint Pierre tandis que les autres nations leur A# x ^ 
cebifiient U genoùU : ains>au contraire les 
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i 9 iNTROpUCNION/ 

Pafteurs , comme porte Teloge donné par 
Hilar de s - fyh'wc aux Hvèques de la Gayenne du 
*ynod. Lyonnois , de Narbonne , de Touloufe , 
cont- & de Bretagne , ont toujours affermi la fiabi- 
Air. Uté inébranlable de leur fainie confeience > la. 
mai f on bien fondée fur ta frmeté de la pierre, 
la confiance afferme & jamais fauffec de leur 
volonté, leur Religion innocente & inviolable , 
la perfeverance favnte^ & indomptable aux ef- 
forts de l'Enfer , & ce d'aurant que , com- 
me dit un autre de nos anciens Evêques » 
Am. toujours- le grand Dieu nous a fait rayonner Cê- 
1 < 5 x0 ; f clat & la connoïffance de la vérité , ne permet* 

Anlï C tant % u€ m ? a * i auchl Jf ent au f**ù*r de Jup* 
_ \ tice. 

cil dis Ces beaux titres d'honneur baillez en fa- 
4#is. " vcur de l'ancienne pieté de nos premiers Pré- 
lats , re veillent à chaque Province de la 
France un fînguiier appétit de fouiller dans 
Ka*c.ji. l'antiquité, afin que nous remarquions la pier- 
h re (Cou nous avons été coupez. , & la caver-> 
m du lac d'où nous avons été taillés , jettant 
les yeux fur Abraham notre pere , & fur Èar 
ta qui nous a engendrez,* Néanmoins il nous 
faut ihgcnuement avoner , ou que nos prede- 
cefieurs ont eu trop peu de loin pour tranfr 
mettre à la poÛerité lesa&es de nos Saints* 
ou que la ravine des temps nous a enfeve- 
;ly prefque tous ces nobles monumens : fi que 
nous nous trouvons auiourd hui fuietsau fy- 
nique reproche que Thucididc fàifoit aux 
il iï U *' Gre <*>difant que Cétoxtune grande hmte au Grec 
Ut.' 9 * d ' ètre ^ànger au milieu de la Grèce i autfi 
f puis - je dire * que c'eft une honte , p« 
Wtppk ^àceux du Petigorddiçweéwai; 
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INTRODUCTION. ? 
;ers au milieu de leur Prouince , fans fç avoir 
\ui font été les Pères qui leur ont donné la 
rie & la loy de Jefus-Chrift 3 quand , com- 
ment Se pourquoy ils commencèrent la re- ! 
revoir ? oar quelles mains Dieu la leur a con- 
ervée depuis feize cens ans ? 

Ce motif a d'autrefois contraint lesFran-. Dans 
:ois qninous ont procédé de quelques fiecles, l'iultu 
le recourir à L'Italie pour rechercher les a&es 
le nos Martyrs de France , lefquels furent 
irouvez & envoyez, comme le témoigne Gre- Greg< 
goire de Tours au livre de la gloire desMar- Turo.dc 
tyrs 8e de nos jours plufieurs efprits do&es & 6 l °» 
rurieux de l'hôneur de leurs Provinces, fe font l J ft jf 
ïvercuez pour écrire au vrai les légendes des \ *J 
Saints de leurs pays : fpecialement je ne puis 
tffez louer le bon zele de ceux qui ont drefife 
ie nouveau les tables des Prélats fufceififs aux 
:haires Eptfcopales : vu que je puis dire que 
:ét oeuvre eft abfolument neceifaire en ce % ct \ { . 
emps pour toutes Jes Provinces qui ont été f lM . 
nfe&ées de la perte du Calviniftercomme ja- Eufcb. 

lisEufebe.Pamphile^Theodoret , Socrate, * hc »- 

lozomene, Evagrius, Nicephore , Calixte , dor t ^ 

?aul Diacre, & autres Hitfortens Ecctefiafti- *o m . E ~ 

lues avoient diligemment noté dans leurs mo» vag.Hi- 

lumens la fucceffion de s Evëques aux chaires ceph. 

>riqcipales & Apoftoliques, comme de Yèr JW. 

;Iife de Rome > d'Alexandrie, d'Anthioche, ™ 
leJerufalem^deConftantinople^d'Ephefeac 
iu très. Voire mais nous remarquons que Tan- 
ienncEglife pour conferver avec plus d aflfeur 
ance l'état & mémorial de la fucceflîondes 
vêques Orthodoxes > avoit authoritë cette 

liate coutume , que parmi les foteauu*» 
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8 INTRODUCTION. 
qu l** 3 " de s Mtflfes Ton nc^mmoit tout haut les Êvc^ 
*' ques vivans qui gouvcrnoienr les Eglifes prin- 
cipales, afin qu on reconnût les Prélats légi- 
time* : ce qui s'appelloit in Diptyco nomen ba~ 
berc, c'eft à dire, être immatriculé & mis aux 
table s de PEglife, ce q»e les Eveques ne pou- 
• voient obtenir jufqu'à ce que les autres Eve- 
ques euflent reçu l'épi tit Syrodique de celui 
qui defiroit être reconnu Orthodoxe par les 
Grtg. autres : comme obferve S. Grégoire, difanc 
Ma £< que c étoit ia coumme^ tant de l'Eglife Orientale 

rAh*^ 9 ui(Jcclclcn1ale y ( l He le mm ******* Pontife ne fut 
u \ enrollé davs les Diptyques, jufqu à tant qu'on eût 
Bfîtres reçhfa Synodique , c'eft à diïe , la Confcfliot» 
de foy qu'il envoyeroic pour témoigner fa 
'. croyance : comme Saint Cyprian dit avoir 
ep?T & ^ tè P 13 " 0 ! 1 ^ V 2X * e Pa P e Cornélius > & par 
Mib««. Sa î> lnu sEvêqueEfpagnoI , & par foi-mème, 
Id c ift Sa * nt Ambroifc en dit tout autant parlant 
9-kSïbr. defon éleélion:fpecialemeiit Saint Grégoire 

epift z% dit que la coutume portoitque lors que quelque 
Grcg. Evèque étoit prorneu aux quatre chaires princi* 
Mag. in pales > il afeuroit parforr Epitre Synodique quil 
ieno'tt le Concile de calcédoine, avec les attires ge~ 
n!z** neraux pour orthodoxe. Coutume enfin que. Sq* 
# / phrooius Patriarche de Jerufalem , dit avoir 
pift syl P"s Ton origine des Apôtres > t'ancktm & 

no/ id dpoftolique tradition a prévalu, que celui quife- 

HonPap toit choiji pour ia Hiérarchie rapportât à ci ux qià 

Vid. c- admimfiroient de plus grandes Hiérarchies >qu* elle 

pift. E- étoit leur foy > & quelle leur croyance t Et lors 

pifeop, que les Hérétiques, toujours Singes de lEgli* 

•^gyp* fe, affe&erent le femblable, le PapeHormifde 

îhoî™ Ordonna que les Eveques qui ne ftroient 

*. cotU point de fynaae 9e ionvenanee avee le Sieg* 

m 

> 
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INTR ODtfCTIO N. f 
poftolique ne feroient point nommez aux 
iyfteres ; tant étoient facrées dans l'antiquité 
?s liftes des Evêqucs fucceflîfs ; à ce que la 
ofterité par la connoiflànce de cette perfon- - 
elle fîiceeflîon de leurs Prélats , confervât en ! 
m entier la Foi & Religion qu'il recevraient 
c ceux qui leurs auroient fuccedé legitime- 
ient,&que par cette marque l'Orthodoxe & 
atholique fut difçérné du Schifmatique & 
Hérétique, en remarquent, comme dit Optât 
le Mîlevi, qui aux oit demeuré avec tout le monde P? 1 *** 
n même racine ? qui feroit forfidehors ? qm au» M*Mtt% 
oit fiegéune chaire qui ne fut auparavant érigée \ 9 

qui aurok drejfè Autel contre Autel. 

Bien eft' il tresafleuré quela vérité & la re- V trUè 
lommée marchent d'un contraire port , & *jf##- \ 
rennent des routes toutes diflemblables : la M<* 
enommée par fa courfe s'enfle 3 comme les 
uifTeaux en courant grofliflent en rivières, & 
es rivières en b; as de mer, julqu à le rendre 
l'OcceanJa vérité de Thiftoire au conttaire, * 
omme le vent par fon foulfle fe relentit^que 
i après plufîeurs fuites des fiecles ce n'eft plus 
bonnement la même vérité qui paroi (Tok ta 
a naiffance: il faut attribuer le blâme de.ee 
lechec & au laps du temps, qui efface tout & 

ce notable dédain de ce qv.i nous eft le plus 
bmilier : comme aufli il faut aceufer nôtre ! 
nepris de Ja recherche & ferieux pourchas de 
a vérité, que fi , comme dit Thucidide 3 les Thiicî- 
remiers narrez, nous éani propo fex* , quelquefois dide*. 
ar l'ignorance, ils font planche à la po finit é qui j 
affe à l'étourdie par ce chemin frayé, fans autre 
ai fon que d'autres y ont pafTé : nous avouons 
Affi que l'homme ennemi a furfemé ïyvroye> le 
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io INTRODUCTION 
v. 2 y. fervantde la *>ain des infidèles, voîr. & tout 
des fHéles & Catholiques, qui ont cru, comme 
iTïmoth ceux dont parle l'Apôtre, lapîètê leur devoir 
fervir de lucre : ou qui étans pouffez d'un zele: 
Kom.io» ïD3Î$ faux , bâtard , & qui tfètoït pas [don la 
v * a - feience, ont pêlemcle Jes ebofes fautes aux 
véritables, les frivoles aux folides les certai- 
nes aux incertaines :dequoi fe plaint Amobe 
âmob. difant, que t'étoit pour retarder la fi des croj ans 

M ... _ * a . 1 » S» m 



* 'm , 

contr. e> corrompre Fauthoritê de ce qui avoit été fait : 
J* h J' ainfi nous voyons à milliers de faux aftes J " 
1 # u Apôtres forge7 à plaifîr par les Manichéens , 

AStts 



Aiïcs Gnortiques & autres , qui font ^apportez par 
•rrow- j es pçres j ç j a primitive Eglife , ce qui nous 

rend façihsà croire que les légendes & vies 
de Saint Fronton premier Apôtre & Eve- 
. que du Perigord n'ont échapé les fàrttaifies 
de quelques-uns qui ont fatraté & rapfodié 
ce qui te doit dire de plufieurs difciples & 
autres Saints 3 pour le lui attribuer. 

Du fait j ai pblervé pre(que dans toutes les 
anciennes vies cte cet Apôtre, tant impriniées 
V qu'en m'anulcrit , tous les fimptomes qu'on 
VU àt peut defirer pour croire qu'elles n'étoient pas 
s. Fr$nt vei)u g s à nous avec fidelité:car premièrement 
nous ne trouvons bonnement aucun des an- 
f * 5 tiens & autentiques hilioriens qui parle am- 
plement de ce Saint, & néanmoins pour le 
jourd'hui on trouve en plufieurs anciennes 
familles du Pengord tant de manufcrirs , qui 
v déiuilent au long la vie , quoique prefque 
tous differens encr'eux>& iulpedb en cela fpe- 
étalement, qu'ils font trop polixes, & ne 
portent le nom de leur Auteur, ou fi tanteft 
qu'ils y mettent Anian & Chronope pour 
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INTRODUCTION; ù 
>lle£teurs : néanmoins c'elt avec beaucoup 
ncertitude, puis qu'ils font differens & au 
le du Latin, & en i'hiftoire. Cétoient les ^' 
ufes que rend le Pape Gelaze au Concile de 
ome, cenfuiant quelques Martygjloges & 
Ses des Apôtres , donc nous avons parlé » & ' 
îgiifi Romaine , dit- il , ri avoit accoutume. far coafil» 
i fmguliere précaution de les lire dans les aflèm- Rom. 
es , parce que l'onignomtlenomdc ceux qui tkul àc 
ont écrits y ou l'on croit que des id ots 0»l'b: A P° 
ulclesy ont raffemblé deschofes fupcrfluïs , & cri P 1 ^ 
oins tonvenables que l'état de la ebofe le rc- 
icroh. Secoudement plufîcurs fe £on pris 
irde que les acte de l'Apôtre du Péri- * f 
>m avoientété corrompus, par ceux qui 
ic été poufîçz de zele s mais non fuivant ] 
kjence. De fait nous entendrons, un grand j?, P r»s 
proche fait aux députez de cette Pro vin- *h$ »••' 
au Concile de Limoges, tenu l'an io»*. >*W«f 
>ur décider la dilpute de l'Apoflolat de- 
mt MarriaJ; fùrquoi un du Clergé de Pe-, 
;ueux afîura que S. Front pouvojt auflî être' 
ivilegié du titre d'Apôtre : mais pour lors 
ibbé du Moriattere de Soulonniac lui im- Confîliî 
la fîlence , maintenant que tes a£tes & l- emo «?. 
s vies de Saint Front avoient été de nou- JJT 
aucompoiéesàplaifïr par un Moine Gaus- 
rc , lous l'elpeiauce fordide d'être bien ^ . 

:ompen é. Voilà les mots piis du manuferit 
Concile. Tace frater 3 mtiiuseji ut /iteas s qu'm 
ando nos in fcuolts magifirorum met eji bac 
charnus , tu folam rumnabas fabam ; fçri- 
ram de S. l : rontone nova/ri , eu jus tu au- 
ritate nitens , Causbertus no fier edidit l»-' 

caufa) qui fub hit jus umvtt* {edkÇpf' » 

■ * 
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h INTRODUCTION. ' . 
Chen. in copo Uildtgario Cocpiftopus nobis extmuVcn- 
tab. ep. tabkmcnt ce maître Coadjuteur d'Hidega- 
Lemou, fjus mer j to j t enC ore mieux d'être depoie , 
Hyeron. que ce t, on Prêtre d'Afie , qui au rapport 
de Tertulfan cité par S. Jérôme , fut con- 
îfïi vaincu d'avoir compofé à plaifir les périodes 
uOL & voyages de S. Paul : c'étoit un amour 
indifcret envers cet Apôtre , & cetu - ci 
porté dun lucre mercenaire nous vendu un 
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fatras de menong'-s. . " . 

• «*- Mais ce mit renchérit fur ce mal qui s etoit 
déjagliflc,futquecét Abbé deSoulongnac 
'* donna Je remède plus fâcheux que la maladie, 
s » & pour corriger celui qui avoir \ ailé cita 
AdiCé- quelques vieux manuicrits tor S. Front par lel- 
«1. L C m. quels il le maintenoit natif du Pengord , ou 
ibid. ji auro it t*ë formé au Chriftianitme, & appris 
' le Piautier dés (on bas âge , reçu au Cierge, 
& fait Prêtre par ceux qui y avoient deja 
'établi le Chriftianifmé, vivant plutôt enHer- 
mti que» Tafteurdet ams^vec d'autres extra- 
vagances, que nous réfuteront par vives rai- 
fens : remarquant de prefent combien le mé- 
lange avoit été grand és affaires Ecclefiafti- 
ques, à raionsdes periecutions contre le nom 
Chrétien : enluiie dequoi je ne m'étonne de 
ce qu'écnt la chronique Efpagnole de 1 ordre 
chron c dfs\ armes, diiant que S. Front fut un des 
C * mc1, îoldats -d'Herodes qui 

S.Jeat lePrecurltur , & qu'il le retira cnua 
U deiert du mont Carmel, pour y vivre enRe- 
ligieux, de là fait Chrétien & envoyé en Pc-; 
%V rigord d'oii il étoit natif. 

De plus Ton a reconnu que quelaues een- 

ntm i* vain* anciens & modernes à ration de l'omo- 
iwft nuue 
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INTRODUCTION. 

mie & reflemblancc (le nom , qui par" plu- f»/»* 

urs fois, fuivant la remarque de Pamelius, f***- 

cauféde grandes confuiioas à l'hiftoire Ec- P*mcli« 

efîaftique, avoient conjoint Si Fronto Eve- »î* c f-5 

îe de Perigord avec JMr oiko Abbé de Ny- F? 

ie en Alexandrie : ainfi dtfent pluGeurs,.quc Baronia 

merveille que Dieu fit .par des Chameaux Mar £ D d t * 



miracuîeufement 
ndrie, lors qu'avec lès Moines \l écoit au 
fert prefle de faimijje doit être attribuée " ; 
nôtre Evêque. ^Ceina remarque faite fuç 
int Anthonm , & Petrus de natalibus, par le 
ommentateur des vies des Pères nommé He- f 
bertus Rolùveidus , difânt fur le fujet de ce vit* p « 

iracle. De boc Petrus in Catb.ibgo SanftoriM trumpcr 

m n. cap. ult. numéro iio.'CaQettdits- lapfus herib. 

trilibroç.cap, 109. Et Antbonmï m Cbro- î°} u& * 

■a, paru prima , tit. 6. cap/%6. §. 1. qui s.A«h«- 

rfttndit adabujuî Frontonïs cum a&ï: ProntQ- nmu*. ' 
f difâpuli Sanài Pétri Épifcopi THracbon* 
tf* , font en'm diftinguendi , & uniui vtta 

alterius feparanda.Ce commentaire eft cité L-Surios 

trame bon par Surius, les commentaires de J 0(n ' A P 

;trus Maturus fur S. Anthonin font aufli citez p^âtar 

f cette remarque, qui pôurrott être renfor- e ô mm éc 

e par les raifons drivantes. 1. Il eft difficile Amho*. 

; croire que ce miracle foit de point en v 

•int tout femblablement ai rive à deux : car Jt»!ftm$ 

ns J'un & l'autre narré Squtriusou Quirinus *>»f» 

nommé, un Ange l'avertit , même avec i 
orchées de fecourir le Saint aframé, les amis 

ut con&ltez : les Chameaux fon chargez, i 
rjt envoyez, conduits & retour nent laosgui- 

, 8cc. x. 11 eft dur a croire que lefaint Bvè- ^ 

1 Ce trouvât preffé & tranli de la fa«m avec ; 
Tomt l. ; - - < * 

, I ' 
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. ï 4 INTRODUCTION. r~'^ 
vu* Gai fe$ j;f c ipi es és quartiers de Brive i *à 

fcript. avoit fait une rube conqnete de Paycns , rfe/*- 
num.i7. .w* te territoire d* un énorme dragon glouton 
d'animaux & d 'hommes , & dune troupe de 
ferpcnteaux qui envenimoient le pays : même )\ 
ayant bati une Eglife. Quelle apparence d'u- 
rne fi notable ingratitude à ces peuples con- - 
J t . vertis pour laifler tranfir de fa'm un & digne, 
ouvrier ? 3. Les autheurs citez trouvent étran* 
.ge comme la provision fut portée a notre 

Ib n m Ev ^ ( l ue P ar cinquante Chameaux ! quclques- 
1 9 [ * f uns pour dorer la pillule mettent mulos , au 
* lieu de Camelas , pourquoi donc ajoutent- ~ 
ils que ces animaux de voiture , avoient été 
envoyez ~de pays éloignez ? 4. Ils baillent 
deux jours <le voyage à ces dromadaires 
pour quinze lieuës , qu'ils peuvent faire 
dans moins d'un demi jour , & prennent 
leur nom de Vrimo idcfl curro , & pour 
quatre ou cinq hommes ? comment retien- 
client- ils la charge de vingt - cinq Cha- 
meaux ^ui porteroient ravitaillement d'un 
Régiment ? vu même que ces Saints Appfto- 
^liquesne pouvoient faire long fejour ea un 
même endroit fuivant l'itinéraire de leur vo*> 
yage. 

EéLiÇont Ce ^ ont A * es Principales raifons de ceux 
folr cô- qti oMt ciu qu'i) ne falloit honorer nôrre 
fervtr. Apôtre de cette pltme empruntée du pays 
Concra. d'Alexandrie : mais d'autre part plufieurs 
fe roidiflent fur le poFeffoire de leur tradi- 
*• tive, allegians qu'il n'eft point trop dif- 
proportionné que le Piefident des Roreiûns 
le foit fervi de dromaderes ; puis qu'ils 
étoient les maîtres de l'univers i de plus af~ 
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ûrent cju on montre encore la roche & lieu 
lu banniflement 3 & de la taim du faint Apô- 
:re , enfuite fe fondent fur les vieux Offir 
:es , Hymnes * & Profos des Eglifes <ie *• 
Bordeaux , Limoges , le Puy en Vellay , 
Je Tarrafcon, deToulouie, de Saint Pons 
&~ autres lieux : produifcnt tous les hillo- 
riens qui 1'affùrent , exibent les vieilles pein- 
tures & autres raifons populaires qui m'o- . 
bligent à îaifler cette queltion indectie 9 fans ; 
:oncluve à Talirmacive ou négative. Aflu- 
rent néanmoins que quant au refle du tifiu 
de plufieurs vieux manufcrits touchant Icï " 
faînt Apôtre y il y a beaucoup de mâaqtfe? 
ment , lôrs qu'il coctent le temps de l'em- 
ploi des dilciplés » de la mifliondes Apô- ibidem; 
*es , de la mort de Saint Pierre" ; comme P- 74 ' 
auffi lorfquil font quelqu'un contemporain Corlicu, 
du S. comme Saine Auibne Evêque d'An- ? f T f quC i 
goulème 1 quiHEit du temps des Uvandales ? An&0 
l'an z7o. Et ce qui eft de plus fâcheux , 
maintefois le vrai fembîable ne demeure ea 
[a face de Thiftoire > qui pour la plus-part 
embie partir de la veine de Gausbertus , 
Se devons blâmer , ou plutôt déplorer 
pour ce fujet la calamité des ficelés pal* 
fez. • A V ■ - » i 

Or ptiifque les flots de la rage de l'Enfer ont ca*fc d$ 
aréique porté la mémoire de l'ancienne Egli- U 
,e de cette Province au gênerai naufrage ,caufé f*fi™ t 
tant par les Romains durant les quatre cens f*™' $m 
a'is premiers,que par la furie des Gots animez 
par fpecial contre les Orthodoxes de cette . 
Province, environ Tan 460. comme aufnrin- fr l a M „ 

londatloa&nelk.desSarrazins ayant débor- no.***. 

Bij * 
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i6 INTRODUCTION 
Ht anno âé fur nous l'an 7if. De plus la mante des 
7aî * Normans non encore çivilifez par IeChriftia- 

nifmc, ayant ragé lûr nos Eglifes l'an 840. • 
Et *nno ^ ^ d e l0O . anS enfuite. La brutale faction - 
Et°âano P«rot>rufîens & Albigeois ayan ten outre 
«47. P 2 * tous cffotts gâté en pïufieurs quartiers de 
cette Province, ce qui nous, rêftoit de plus ià- 
crofaint. Et de freche date l'herefiedenos 
Religionaires ayant dans cette Province mis 
en jeu les plus effroyables inventions de l'En- 
fer contre les monumens duChriftianifme , 
<jui confondoit leur nouveauté , il me fera . 
de prêfcîît prcfquc impoflîble de railler les 
éclats de tant de naufrages , & de recourir 
de cette marine bouleverfée quelque lamr 
beaux du débris > par lefquels nous puif- 
fions à piain être inftruits du paflé , c'efi un 
Plinî.s p 0 j„û tres-ardtu , dit Pline , de donner mh- 
pr*fhift waut > aux c t, 0 f et v uilles y autorité aux non- < 

> velltt , aux rouillé tt leur lupe , auxobfcum 
leur lumière t la bonne grâce à ce qui ne nous 
duit , la foi aux tkefts dbutenfes. De plus le 

; . iilecce des ficelés paflez m'a fouvent fait 
■ tomber la plume des mains, & comme étouf- 
fe mon deiïein en fa naiflance , même ayant 
repris courage , & me trouvant au milieu» 
du defert , je ferai plutôt contraint de con- 
' gedier à jeun le îeûeur , que lui fervir tu- 
multueufement tout ce qui fe prefenteroit 
pour groffir cét opufcule , qui fera çompo* 
lato *n- fé , comme je crois , d'autant de pièces que 
ni* tu les corps de la croyance dt Democritt bâtis 
nuro. 54» d'atomes fie points indivifibles. Les Anna- 
les du Cardinal Baronius ne me foulageront 



d'atomes fie points indivifibles. Les Anna- 
num' ^ u Car< ** na ^ Baronius ne me foulageront 
rrnnrnf,* de beaucoup pour le principal de mon defc 
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INTRODUCTION., 

;io ; puifqu'il ne parle des particulières 
LgVvfcs , horfmis des quatre Patriarchales , 
omme il avertit en plufîeurs endroits. 
Nonobftant toutes ces ■ difficultés ; - ) J inri- 

• • j • r de i aié* 

erai ceux qui parmi des ruines font rencon- UHfm 
re de quelque vieille médaille rouillée & à 
emi effacée, ils découvrent peu à peu en fro- 
antfimage de l'Empereur, puis après lifenfr ; 
oninfcription : aufli je commencerai rhif- 
:oire de VEglife de Perigord par la vie de 
5. Front, recuéiUie des anciennes infcriptions 
& monumens les plus afTeurez, fpecialemerit 
d'un vieux Sandoral manufcrit, compofé par M * fc - 
P.Guido, gardé à Touloufe dans la Biblio- Sa ? a °~ 
rheque des Frères Prêcheurs. Je diviferai tes p. c u id. 
îdtes par fîx petits chapitres , qui feront illu-* ? T 
hti de notes & commentaires db&finaux: 
de là nous continuerons la fuite des Evêques 
fes fuccefleurs , obfervant ce,qui fera arrivé 
lans la Province pour le fpirituel durant leur ,\ y • V ' 
Pontificat -- comme les petfecutions, les Mar- 
:yrs, les Confefleurs qui feront natifs, ou qui 
feront morts dans le Perigord. De plus je 
mettrai la fondation des Abbayes, Chapitres* 
Convents , Hôpitaux , Prierez du Diocefe, 
fans enjamber fur ce qui eft du temporeI,pour . 
lequel je me contenterai de mettre toujours 
:eluiquinura gouverné Y Aquitaine, oa corn- 
ue Empereur, ou comme Roy $ bu comme ~ 
Dut. Je metrai auflS dans le temps les Corn- * 
tes du Perigord que j'aurai pu obferver ; & 
pour dreffrr cette Chronologie je me luis fer-* 1 ^ 
^idesHiftoriensfacrez & profanes , anciens 
te *npdewes i geicraux & particuliers^ corn- 
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l* INTRODUCTION, 
me auflî des cartulaires, pancartes , titres î 
regiflres y documens,memorieux , martyro-, 
loges, légendaires des Eglifes, Abbayes,PruH 
lez^NoblefTes, & anciennes mai I ons qui onc 
s tm échaper les férres de* harpies huguenotes: 
1 ^bien content pour le vrai, d'avoir encore 
fait rencontre de ce peu, que je veux dreiîcr 
comme pour épitaphe du Mauzolée de nos 
anciens Prélats, écrit d'un ftile commun , 
Plut, in Je peur de couronner de rofes ou de lys , les vi- 
Moral, farieux Athlètes* au lieu de leur donner l'olive 
ou le laurier , comme difoit un ancien Phi- 
lofophe en faveur de la vraye Philofophie. 
u*mfi: Je-tfentreprens rien au delà de ma pro- 
fcffion , puis, que f 'a été toujours un office 
r Religieux d'honorer la mémoire de nos faints, 
- ; PredeceflTeurs, même nos anciens S a mot ces , 
Bardes & Druides, qui étoient les Religieux 

de nos Gaulois* 

- * • . i » 

Iccanuj far leur* vert ploclamient les éloges ibon- 
' neuf 

de (eux qui tombait ans pour défendre leur 
vie. 

Etoient mort dans le cboc y les loïans du bût* 
heur 

pe l'immortalité. - 

En cela nous les pouvons imiter, & ce fans 
V»1«t. crainte d'être noircis de la tache dont Valere 
Ma*. Maxime charbonnoit leur faconde Philofo- 
phte qu'il appelle avare leufuriere. MaispuiJ 
$*»fétti ceux qui élèvent des pyramides colories» 
- te autres nobles monument avec de trop foi- 




INTRODUCTION. 19 
blés machines, les tombent égriniez & mor- 1 . 
celiez fans honneur, c'eft pourquoi je conju- 
re nôtre faint Apôtre, que comme une autre 
Elifée, il mette fa main fur ma flèche & mon > ** 
art i à ce que ma plume , renforcée par fon »• 
attouchement intérieur, foitme fagette de fa- 
lut contre la Syrie » & tous les rébelles à la 
doctrine ce.lefte > qu'il nous a premièrement 
révélée. 



« 



S* Cl 



A AAA tarsii êpei^ telon genh ijH brrtohîn 
Ois ter à ftpfèrousa fhis dèïcnïstn icafta. 
Pytbagorwm Car m. aurto. 
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L'an de ChriQ. 46. Ve Claude Emp. «: 

1. De fa Nai (Tance 3» Elu pour Difciplei 

z. lie fa vacation- à la 4. Envoyé pour la 

Foi. prédication. 



CHAPITRE L 



1. 

Van de 

Chrift. 
4<5. de 
Claude 




Aist Front ctoît Noble de 
fon extraction , originaire de la tri- 
bu de Juda , fon pere fut Simeon t 
fa mere Frontonia , 8c fon pais la 
s*f' 4? Lycaonte : étant dés fon enfance formé aux 
bonnes moeurs & à l'éloquence, il eut con- 
x noiflance d e Jefus- Chrift du temps qu'il prê- 
choit. en la Judée& Galilée fut baptifé par faint 
Pierre qui le retient auprès de foi. Dieu l'api» 
pella à fon fer vice étant encore en l'état de' 
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S, (IRONT 0 ti 
Virginité , laquelle il conferva toute fa vie. 
Lots que nôtre Se igneur après avoir choifi les 3* 
douze Apôtres deftina i la prédication fep- 
taote deux Dtloples , les .envoyant és lieux 
& Villes où il dévoie arriver , faint Front en 
fut 4u nombre , & après avoir reçu avec fes ~ 
Condifciples le Don & le pouvoir 4e redon- 
ner la fanté aux malades, la vie aux morts , 
de chaflèr les efprits malins des corps , & 
faire fembîables miracles en la vertu dé 
3efus-Chrift » il fut employé à l'adimniflr»- 
tion de la divine porole. 



s » 
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V 



t < ■ ' Chapitre* 

SAikt FhoKt, dés l'entrée il faut A4 A vrîJ 
prendre garde que le Martirologe Ro- 
inain honore trois Saints qui portent le nom Monda 
'de Fronto : car le 14. Avril faint Fronto èft n^mu 
mis abbé d'Alexandrie , Cujus vita fanftitate 
& Htiraculis claruit. le 16 . du même mois eft 
empourpré*du martyre de Fronto l'un des l6 ^ % \\ 
dix-huit foldats , qui fous Diocletian lignè- 
rent leur croyance de leur propre, fang à 
Sarragofie , couronnait leurs armes du lau* 
rier du martyre * le . O&obre nolis trou- 
vons la Fête , in Galtïa S. Vrontoms , qui à 0 ^ lf 
beato Petto Apoftolo Petrachoriârum Epiftopus 
ardhtatus $ mtgnam Ulïus gentis multitudinem 
ad ibriftum convertit , & dur us miraculu in 
pace quievit, & c'eft de ceturci qu'il nous feut 
écrire fans le confondre avec les autres. 
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. tt OBSERVATIONS 
"F cr * Ruperc fur les Cantiques obferve que les 

tus in * t • * ' i> j • • ' 

cane. noms des Saints marquent pour 1 ordinaire 
l ni ' curs mer ' tes t comme Abraham , Ifaac » 
Jacob, Pierre, Etfienne, Jean,' &c. Ce qui 
les me- méfait prendre garde qu'avec bon rencontre • 
rites. ' celui-là fut appelle Front, qui comme un au- 
Ezcch. tre Ezechiel avoit reçu la face forte contre 1er 
j. V.-4. faces des infidèles y & fon front dur contre leurs 
^ fronts , fon vifagc fait comme le Diamant qui 
efi plus fort que la pierre. Dieu ayant connu , 
Ifai 4i f C p mme ij c!ir à Ifaïe , que ces cœurs etoient 
r - 4 * durs , & leur col inflexible comme un nerf de 
fer y pour ne fubir le joug de Jefus-Chrift , 
Frtnf & leur front dur comme l'airain. Ce nom a 
nom ci- £ t £ a {£, 2 familier chez les Latins & Grecs. 
Saint Ignace en l'Epître qu'il écm aux Ephe- 
(ienspour remerciement de ce qu'il lui avoit 
envoyé des Evêques. députez de TAfîepour' 
le confoler lors qu'on le conduifoit à Ro- 
me , nomme entre autres Vrontonem , lequel 
tpif 14. pourtant ne peut être le même que le nôtre , 
adEphcf encore qu'il fut de même pays ; puis que ce-. 
syionA ci f t *t Tan 109. Les Romains appelloit Tron- 
pol lib. tones , ceux qui avoient le front large, que 
,# C P* u , les Grecs appelloit mctopias , & les écoliers 
& 10. *' imitateurs de ce célèbre orateur Fronto mai- 
Lib. V tre de Marc-Aurele Empereur, étorent ap- 
cp. jJc peliez Vrontonïani > comme j ai remarqué dans 
r ° :1 C P« plufieurs lieux de Sydonius apollinaris , & 
a r " ft ' en l'fcpître troifîlme du quatrième livre , il 
moriAtt. homme le ^q e( j c cet 'Orateur, Vrontoritan* 

gravitatis. fulmcn. Saint Jérôme avoit beau- 
coup appris de cet Orateur , ut poji gravit a- 
tem Vrontonis flridenùa verba Jibïïarem % Au- 

fone le Boidelois rend grâces à l'Empereur 



IgnJt. 



SUR CE CHAPITRE, 23 
<5e l'avoir mis en parangon par le falaire du 
Confulat , à Fionto fait jadis Conful par aftio ' 
l'Empereur en recompenfe de fa pédago- 
gie. 

Ce root de Front prend Ton origine la* Autbor." 
tine à ftrendo* > comme fî fur le front Ton lin 8- ,ar - 



portoit à découvert le tableau de nqfce amc : s ? n £ - 

ou bien dcfrontis cogitaiio para to fromti, cogi- ihim9lt * 
tare d'autant que fuivaot tous les Philolophes * ,c * 



& Anotomiftes , la faculté & poiflànce efii- f Ltxî * 
mauve ou cogitattve , a fonfitege en la par- >V 
tie antérieure du cerveau qui touche le front. 

Ici feprefentent quelques difficulté? ,. la j».„ r - - 
première pourquoi faint Front étant Hcbceux «» 
de nation ^ néanmoins il portoit un nom Otf* 
Grec. *. Pourquoi il prend le nom de fa **!} 
mere Frontonia , & quitte le nom de (oQ J* ,Jt 
pere Simeon. Je répons à fes deux demandes^ 
di farit que ce n'eft pas nouveau que nous trou- 
vions cnez les Hebi eux des noms empruntez 
des Grecs , des Syriens , Caldéens& Babi- 
loniens , fpecialement nous trouvons fou- 
vent des noms Grecs parmi les Hébreux , 
comme André, Pierre , Philippe.: auffi réci- 
proquement parmi les Arabes nous trouvons 
des noms Grecs, faint Théodore martyr étoit 
Arabe du pays de Job. Auïfi Nicolas Damaf- 
çeneécoit .Arabe fous fon nom Grec. La eau- jJ^J * 
fe de ceci pour les Hébreux fot leur difper- ' 
fioo parmi les Gentils, qui duroit encore du 
temps de Jelus- Chrift vers le Pont Galacie y 
Capadoce , Afie, Bytioie , & autres Grecs 
au IqueU faint Pierre xlrefle fa première Ca- r .vct.cp 
nouique ; & ainfi ces Hébreux difperfez , Pf»l. tot- 

commixti funt inter gentes , étant indifferenv; can.ç.i É 



•s. ' 
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14 OBSERVATIONS 
jr. « ment appeliez par eux mêmes du nom du pays 
A**, 6. où ils vivoient , Grecs parmi les Grecs , Ro- 
mains parmi les Latins ; aux A&es 6. les 

UKCCS 



1 z 

en l'Eglifc , ne doivent être entendus des 
- Gentils ; car la prédication ne leur avoit été 
encore juverte par faine rierre ; mais bien 
des JuifFnaturels > qui ét oient mz dans la 
Grèce, & félon le rapport de Jolephe con- 
tre Appion , Us Juifs qui demeurottht en An- 
tioebe font appelle^ Anfioebiens , Seteucus qui 
Va bâtie leur ayant donné droit de Bourgeoisie S 
A minuit comme as<Jfs ceux qui demeurent à Epbefe &au~ 
Jiui&ic. très endroits ttlonie, qui eft le pais de faine 
Hb. Front, portent même nom que tes habitant , &c % 
c u Mais )eplus grand mal de tous fut le mélan- 
MikrtttM gc avec le* Gentils par le mariage, ce qui don- 
*Wt**r na occafîon avec le tems aux Lacedemoniens 
remarquables parmi les Grecs , de le glori-^ 
fier d être détendus d'Abraham, comme lc v 
témoignent les lettres écrites à Caius fouve- 
' rain facrificateur , rapportées par Jofepbc , 
ainfi les Hébreux ne forent exa&es à obfer-* 
Jxod.j4 m | a Lq j ^eDieu, j cur dcfcndoit lcrlia- 

indic m jkge avcc ^ es fillcs <*u peuple incirconçis. 
v. 4 1 Santon par diipenfe fpeciale de Dieu avoir 
Ruth. 1. prisune Phililhne. Mahalon & Chelian Ephra* 
* * thérns natif* de Bethléem, épouferent deux 
J.W Moabites Orpha & «Ruth. Salomon parmi 
# f fes folles s amours, avoit pris je ne fçai com- 
bien de temmes étrangères, malheur <jui pafla 
fi avant durant Teiclavage & tranimigratioa 
^Bfd.c. vers le Peifaa , que fciUras Zélateur de la Loi, 
tOf*.i}4 après le retour , pour appailer La cokredfi 
dieu fit i air e dwor le gênerai avec toutes les 

■ • " < femmes 
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femmes étrangères & idolâtres. Je répond 
donc que parmi cette difperfion dernière 
des Hébreux dans la Grèce , ils prirent des 
femme* de cette nation y defquelles ils ap- 
prirent le langage , & même les noms pro- • . ; 

Eres , & lors qu es mariages , la femme cil 
eritiere de quelque notable mailbn au delTus . 
le mari ; il eft affez ordinaire que les enfans 
de ce mariage , voire toute là maifon , Rap- 
pelle du nom dé la racre , quittaht -celui du 
pere : Ce que noas voyons être advenu me- Ma.rU- 
me en France es deux illuftres maifons de & **** 
Bourbon . & de Valois ; & fans parler da r+*fi*«z 
vantage des vivans , dans THiftoire Romai- h * 
ne nous voyons que l'Empereur Vefpa/ïan Duciilct 
prit lie nom de fa mere Vefpafie Polie la- 2jL ! *? i 
quelle étoit d'honnête & ancienne maifon, pJî*' e J 
& fon pere étoit Banquier en Suifie. Ainfî ciermô v . 
impératrice Sabine ^oppée femme de Né- 
ron , îaifla le nom de fon pere qui n'é- 
toic de fî haut état que Pompée Sabin fon 
Ayeul maternef, lequel avoiteu la dignité 
Confulaire & Triomphale , vanité aflez toi- f** to c nm 
krable y fi en empruntant le nom elle l'eût F ' 
imité en fes vertus. Ilelt propable cjue quel- Tttfeif 
que occafion femblable caufaque faint Front Ann - 
étant en Grèce porta un nom Greç, & du 
cote de fa mere. 



A PÔ t r e ) Ce titre d'Apôtre-qui es Offi- 
ces Sacrez étoit donné au bien heureux faine . ** tr$ 
Martial , premier Evêque des Lvmofins> < '& 9*™*^ 
confeqnemment à faint Fiônt , a d'autrefois * 
Tome i, . C 

. * * Digitized by GoogI 



' i6 SUR CE CHAPITRE. , • 
Mon. s. cau fé beaucoup de troubles dans toute la 
Mm. d. G u ienne , plufieurs contrcdifans , à ce que 
^difoient-ils , le nombre facré dedouîe ne 
fut augmenté , que fi l'an 1054. il falut con- 
voquer à Limoges, un Concile Provincial, 
îJuquel nous parlerons en fonlieu, afin de 
décider cette difficulté , & certes il y avoit 
du mal attendu du côté de ceux qui fe roi- 
difîbient à la négative : voire dis- je de 
_ ri .L, .l'ignorante malice, puis qu'ils ne cédèrent 
Lcmou. 3 * a re iolution de ce Concile , faite apres 
yidcifra les recherches & preuves empruntées , de 
an.1034. Lorient, & de l'Occident : ainsTon fut 
contiaint de convoquer d'autres Conciles 
â . pour ce deffein , voire hicme par deputa- 
tien confièrent le falnt Siège tenu par 
J< an io. qui écrivant à Jordaia Evêque de 
Bulljoâ Limoges , & à tous les Evêques de Fran- 
*°? ce , dit que le nom d'Apôtre lui doit être 
- donné és divins Offices. 
xAir. * De titré de l'Apôtre , comme dit 

ripUu ' te Pontife , non nuwcrïs , fed offic'ù nomn cji , 
qui par preciput eft donné â Jeius Chrift, ap- 
tVtj. 1 P e t' e fwvirain Apotre , ayant été envoyé de 
ion pere comme ailleurs il eft appellé Ange , 
' Evèque de nos ames , &c. 

En après il eft attribue non feulement aux 
douze , mais aux feptante*deux Dilcipleir, 
fpecialemeut lors qu'ils ont eu charge des 
„ Egliles particulières : car autrement Ter- 
Tcr.hb. tulien ne veut appeller faint Luc Apôtre: 
4 cont:a homme Apoftohque lutxis non Apoflolus ftd 

SMax.jn m giji r0 minor , quoique faint Max : me dit de 
1 . x - : liaint JLaurços Diacre > que par le triomphe 
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' - OBSE V AT ION S *7 
de fa mort Apoftolique fe confortîo copulavit. , natSâSi 
.ncc immérité cum Apoftolorum fupparem prccli- Uuruiç 

Bref tous ceux qui légitimement en- 
voyez ont converti les peuples à la Foy de j 
Jeiùs- Chrifl , font nommez Apôtres : amfi 
faim Paul appelle Apôtre Epaphrodite Eve- y 11 *' 24 
quedeTEglife des Philippicns: le même sux J 0 *^ 15 j 
Romains appelle fes coufins Andronicus & v ; 7 . 
Junius y notolc in 4pofiolis , écrivent aux Co- iCorîm 
rintisns de certains hommes célèbres en. i'E- *• ? 
glifc > il les appelle ApoJio!os Ecclcfiarum : Swn 10 




iooi. Jaçoitquii neprit la charge. & oukc 
de prêcher TEvangile , néanmoins fe rendant 
comme guide & protecteur des Prédicateurs 
qui travailloient à convertir fon peuple, fut 
appelle l'Apôtre de TOngrie. Suivant ee fêle •** ÉWJ 
ii eftaflez ordinaire dans toute l'antiquité < P f5 * 
qje ies Evêques font appeliez Apôtres, & les g {ftol 
Apôtres Evêques. En voici quelques obfer % M P *\t°ai 
vacions. Au titre de l'Epure de faint Martial, çurd, 
aux Bonrdelois , Martialïs fcrvus Dci & Apo- 
JlolusJefH-CbriJli, datjs le Bréviaire d l Aux. 

Martia'i Apoflolo ■ ■ „ 

Aqiuîanorum Domino , . xtnfc, 
Vfallat mater EccU fia. ' ' 

Sydonius Appollinàiis écrivent à Lupus s y<* ] 
Evêque en l'Epître t. 4 . & 7. lui donne C P- 1 6 
Apoftolatiù tno , Apafiolica fcde tua , ego-' 
' quoque ad Apogolatus lui notifia , &c Saint 
Grégoire de Nice dit que Mektius nouveau CnNyfli 
Apôtre a augmenté le uombredcs Apôtre^ i»fa»erj 
ayant été alfocié à leur nombre. Roricius en^ mclc ^ 

r cij 
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*8 SUR CE CHAPITRE. 
Koric. v,ron l' an * 00 « écrivit à tin Evêque fon voi- 
cp. * fin , j lui dit , ego qitoque ad Apoftolatus tut 
i 1. i. mtitiam , comme auflî en fon Epître48. 50. 
EnnoH. & 57. ënnodius à Marcellijr Evêqùe, ego 
«i>- »<! , /frvitw Apoflolettti vefiro débita , &c. Le ve- 
Bc" 6 in nera ^ e ^ e appelle Grégoire Je grand Apô- 
martyr. tre de l'Angleterre , & dans la vieille Hir 
H;ft. s. lîoire de faint Loup Germavvs & lupus 
ll, P>w Apoftoiïà Sacer dotes dans le troificme Con- 
5.Cfo«fîl^ c j} c , carthage les. Evèques font appeliez 
c*" 8 Arôtres, & en'plufieurs autres endroits, 
imb fer comme auffi réciproquement les Apôtres font 
iepjff. dits Eyêques, prodit pfeudo Epifcopus falva* 
Pfal 108 torem , dit faint Ambroi fc de celui dont le 
v 8 - * Pfeaume. 108. difoit , Epifcoparum (jus ac- 
Aù - ,0 ' cipiat aller , fuivant rexpofitionde S. Pierre 
v ao ' aux Aftes premier, faint Matbias ajrantété 
ivlqutj f u b r ogé en fon Epifcopat : faint Jérôme ap- 
r»ccd:t. p e n e î> n t Jacques Evêque de Jerufalem , 8* 
Jcron. a j n |j ^ cs autr es. La taifon fondamentale de 
J cf Y Ipl tout ceci eft, que les Evèques font fuccef- 
i C a iLai n -f^" j & ont I e m ême office qtie les Apôtres, 
nom.tit. cette expofition eft prife de toute l'antiquité, 
>s 1. j. de Balzamo commentateur du Nomocanon, 
U6. ep. ^ e Phocius , de faint Léon , de faint An»- 
*\ ' bioiiè fur l'Epîtie aux Ephefiens ,. de faint 
îdZhï( Auçuflin, lur les PfeDumcs de faint Jérôme, 
, Ai.g. in en î'Eprtreà Evagriu',& écrivant a Matcella, 
J pf. 44. Us Evknues , dit-il , tiennent parmi nous le 
Hyeton. ^es Apôtres^ fpeciakment écrivant à He- 
î? ret - liodorus , il dit ces beaux mots , à Dieu ne 
, rCCp flasfe que je dife rien de fini fie de ceux lef- 
4 quels ayans fitccedè aux rangs des Apotris font 
*p.i! <*" confacrent te Corps de Je fus i>i/î * par leur 
bouche facrée. . V" 

A > . 
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Pkemiee E>BsauE)Cenomd , E- 
que jadis commun aux Grecs & Latins , qHe % ^ 
tir (îgnifier les Officiers qu'ils nommoient 
ur Intendans fur l'Etat , à être retenu par ^" u g u p 
; Chrétiens pour remafquer la première deavir, 
gnitéde la Jerarchie : nom quifuiventré- l f 9. cj 
mologté donné par faint Aaguftiir , fignifié »«• 
ir-éminehce, foin & vigilence, plufîeurl 
.itres noms ont été donne2 à nos Pafte'urs, 
omme Pontifices , fimfm Sacer dotes , P*/>* P*ntî~ 
'atres Patrum , Frimi presbiteri > le nom f*h 
e Pontife eft corrélatif avec le facrifice , 

fuppofe qu'il en a jpivrai & réel en la Auguft. 
^oi' Evangelique ; Saint Auguftin définit qucft «o 
]\àd eft Epiftopus ? nifi primus presblter> hoc * x " uo ; 
tft fammurn Saccrdoiium. Saint Jérôme le quc tcL ~ 
lomme de même titre , Sidonius appelle tamcn - 
L } egafïus Erèque de Perigueux 1 fummum fa- j 
terdotem. Tour le nom de Pape , il a été re- ^ lv ^ 
marqué par plulîeurs qu'il étoit commun à in tydV. 
tous les Evêaues : mais le dodte Savaron re- 
marque de plus ce nom avoir été commun 
à tous les EcclefialU^ques & Clercs f d'où* ■ 
viennent les Protopap*. Papaliti a yiftnni Pa- 
pa. Theodofe l'Empereur appelle faint Ghrï- A 
foiîome Perc des Pères , faint Athanafe JJJfJ 1 ^ 
nomme Ofîus. Patér* 10% Epifcopen , Bref Sy- t ^ \ 7 J 
donius nomme nos Eveques inclitos Gallia* 
rm patres & protbomftas. 



Digitized by Google 



jo SUR CE CHAPITRE. 

La|icaonh Pour Pais) Tout 
w - le n^rH de ce premier Chapitre eftle plus 
. contrerolle par quelques anciens Auteur* & 
- vieux Légendaires : néanmoins c'eÛ ce que 
j ai pu rencontrer de plus^utentique & afleu- 
ré , vu q ue Tan 1261. Pierre pour lors Eve- 
que dé Péri gueux > poufle dudefir de ffavoir 
au vi ai le lieu de la fepulture du Saint, 
après tant de bouleverfemens & ruines cau- 
fèes par les Norrrans 3 rencontra enfin- , 
%r\A+'c> comme rtous dirons plus aplein « deux lames> 

rcftript ' ^ nC ^ e culv ^ e pottOlt Cet «rit, Hl£ JACET 

Pctri Corpus Beatissimi* FrcKtoMis 3 E s u * 

anno. CHRîSTi DlSClPUU ET B. PêTRI Apostou* 

itf Baptismate tiui , ex" LycaoMia Re- 

Gl(>î4]E 0KTI DE T ^^U JUPA E^ Sl- 
Apr. ' MOKn ET Fr<M*TO*îIA. ObiIT S. JCALEtf- 
I>AS MEKSIS NoViiMBRIS AKN f O QUADRAGE- 
S1MO iECUMDO POST PaSSIOKêM DoMltfi 

Jtsu. Réglons nous par cét autentique té- 
moignage fans nous amufer au lieu de Lino- 
Fer. Je cafiêt 9 ou linùcajftmut > mis dans le Perigord 
"Vio P ar ^ l4 iP es Auteurs, pour être le lieuna* 
BîcuBar ta * ou Sa ^ nt > & difons que la Lycaonie eft 
a; g »l. une partie d& Royaume de la Cappadoce , 
chronoj qui eft dans l'Afie mmeur, ou Natolie main- 
inf u/u tenant appellée Amafîe ou Gcnech feïottrThc- 
ncnr - ver * & Jeton Pinet Tocato Ateluien , bor- 
' née du côté de h Pamphtlie par le mont Taiï- 
- rus, deTautre côté du mont Mofchie, & 
d'une partie dq 'fleuve Euphrate.Ces Villes 
les plu* célèbres étoknt jadi* Iconimn * àar 



OBSERVATIONS |i ; 
I il efl fouvent parlé dans les écritures , cofm.d« 
optflum , Cairnam , Paralaida : cesrivie- Thevcc 
(ont Halia , Iris , Termodoon. Tous.ces Athlas 
îs du temps de faine Front étoient fous . JJ™'' 
mpire Romain , maintenant à nôtre grand p t hol«. 
;ret le Turc a enjambé fur toutes ces par- lib.5-.c-s 
s, il eit vrai que les Muftlroarps qui habitent * trabo 
quartiers, feint pîusdoux& civilîfex que lib * »*• 
autres , & permettent encore aujourd'hui 
s les Grecs naturels , les Arabes , les le r » xC t 

1rs de la difperfioiï', ' les Arméniens habi- • * 
ic ce pais fans qu'ily àye aucune diiîinc- *■ 
n de Noblefle : ains tous font égaux , Se 
us en fafon d'efclaves , par lès Bc- 
rbeyes & Sangiacs du grand Turc ; que 
de prefent il feroit impotfible de mon* 
r la noble ,famiUe de nôtre Apôtre. 

> ** ♦ ■ 

* • * 

3e iâ tiibu de J û © a ) L'honneur Plut. i« 

herché feulement par quelque longue trê- a P°P^ 

des nobles ancêtres , n'eft pas moins fans 1S *' / 

w grâce y dit plutarque , que les fleurs des Lt »'»* 
'oimes fans odeur : mais la vertu que nôtre l f 

at< conjointe i fon origine, me donne S2?T 
afion de tracer en bref les avantages de la ' 

du de Juda, laquelle eût prefque toujours- • 
•reéminence fa les autres, marchant la 

mère tenant la mamdextre du côté du v 

ant, & quand toutes les Tributs enfem- ^ 
rt %irent les prefens 4 la Dédicace de 
m nombys7 Nahaûon Prince de NuB r; 
dejuda offrit le premier, Joûé étant 
>raclc cftcomukc pour élire un C*- 



*jt SDR CE CHAPITRE 
pitaine , • l'oracle, répond Ju las acccndat , le 
même eft commandé lors qu'il falîoit rnar- 
Jud, cher contre les Beniamitesaux Juges 20. les 
* Rabîns difent merveilles de cette Tribu d,c 



Juda , lors qu'il fauc pafler la Mer Rouge. 
' Bref toujours l'éciiture dans fes dénombre- * 
Num. ff mens , la fait plus nombreufe que les autres 
& elle fut encore la pépinière des Rois , de 4 
fiirpe ej us Principes gênerait faut. Ruben ayant 
- été desheredé du Sceptre pour être tran 'porté^ 
* Judâ , puis que Dieu Tavoit choifi pour 

la porte Orientale promife par Ezechiel, par 
: parai s laquelle le Soleil du monde viendroit ànous, . 
comme porte Ton nom Hébreu* , Jihudat 
dans lequel outre les qi atre lettres de'quei- , 
Dl Jf l t"? les Ton écrit le nom ineffable , il y a un 
Valet y qui fignifie porte pour la louie di* 
Meffie. Tout le luftre de cette lacrée plan- 
. te fût flétri fuivant les prophéties après 
quelle eut efclos le Nazaréen : car jnfqu'à 
' lors Dieu avoit confervé k fouclie parmi . 
tant de colonies & nouvelles peunlades des. 
Hébreux v c|ui étoient épars par tout le 
Dhil.dc monde ; fpecialement par toute l'Afie > au, 
egacad rapport de Philon le Juif , remarquant tou-, 
:ai.imp jours les matricules & dépendances des- 
kro. in Tributs* <àfin d'obferver la naifla.xe du Mefcj 
îfa, 9. fie : ainfi mêmepaimi les Afialliques , il £ut« 
Afitrt aifé de marquer la Tribu de la naitTance de 
u cette Saint Front , Saiat Jérôme* fur le chap. 9.- 
tribm de Efaye dit que quelques Apôtres ont été 

de cette Tribu, les autres de celle de Za- • 
Pf. 67 ,''W° n &de Nephtalin , fuivant la prédic- 
tif, tion du Pfalmifte Principes*] ud a duces eorum* 
? • Principes Zahulan Principes Nephtalin^^i Thco^ 



OBSERVATIONS 35. 
:t fur ce Pfeaume , croit que tous ceux tfheo- 
ont appeliez dans l'Evangile frères du J?'"^? 
neur , croient de la Trtbu de Jùda , donc 
a la chair de Jefus Chritt étoit forti.. 



gi rare. 



apTise* par Saïi*? Pie ni) 
s s'accordent à dire que-nôtre Saînt étoit 
fpirituei par le Baptême rie Y Apôtre faint 

re , duquel Sacrement il âvoit été" le pre* ^fo, f ç l 

r Prédicateur , aux A&es x. r# jjï* /'« ; puic^. 

Tertulien , £/<i au Baptême infatué par Breu. 

(I ouvrit le premier la porte du Royaume ** x *^ 





r 




1 



s furent baptifez par fon CQmmandement: depudic 
toutefois par lui même : car fort peu de c. at. 
les eu égard au nombre furent baptifraT 
mains des Apôtres, lefquels parinititut i.Corînt 
-loient delà feule prédication , laiflant *■% »*• 
niniftration du Baptême 'aux Diacres & ,?ê 
es Officiers. Saint Paul écrivant à TEglife 
Joriï^the rend grâces à Dieu de ce qu'il ; • 
^apttfé aucun d'eux tous, fi ce it'eft, Crif- 
e Caïus, & la maifon de Siephanas , car 
il, Chrift ne m'a point envoyé pour bap-, 1 
, maïs pour Evangelifer, quoi qu'il fut ^ 
>yé avec la plénitude de puiflance donnée 
autres Apôtres , comme il dit ailleurs : Çon(V 
aujourd'hui les Evêques ont-par charge **î<Mc(î 
iale la prédication de' l'Evangile > fitk* & 
<v// fxrrar /><ir eux-mêmes ,dit leConciled e bJL^J 
'ils ne font légitimement empochez, i laiflant n#Upû- 

ninUtration du Baptême à leurs Curés & f 



?4 SUR CE CHAPITRE. 

Coadjuteurs. Ce fut donc unr faveur fpeaale 
à nôtre faint > d > ê.tie fait tfls fpirituel d'unrel 
perc , qui comme dit faint Chrifoflome > 
Cluyfhô fui le principal Catechifte & le premier Vrcdi- 
4 ,n a*, ^enr rff divine parole , ^0»)?^ à 
* • rf^ injiruiïions par fa Doïïrine , convoquant & 
ajjemblant les premiers deTEglifey compofée non 
feulement de ceux qui habitokni en Jtrufatcm^ 
ou es lieux cîr convoi fins : mais d s Parîbes , des 
Modes y des Pbrigicns' >'Lybi:ns, JEgypùcns ^ 
. Arabes étrangers , Romains & antres : de finît 
/ que celui qui avoii été f it par le Seigneur Paf- 
% Unr de tous 9 commença d'ajpnblcr les ouailles 
de toutes nations > & enfcmble d'établir les 
mœurs Apofloliques. Nous verrons combien no- 
tre Saint profitera fous fà fainte Pédagogie, 



» m 

■y. 



- • - 

s*i). & Appelle eM lestât &b ViRGiKite ) 
M. >« Je- Saint Jérôme écrit à Pammaque que les Apô- 
ton. ad très ont été tous Vierges , ou ont vécu en 
Pamm. continence après le mariage , & quVmfid'e 
cp. ^ yo. f on terr) p S t Çs p r êtres , les Evêques & Diacres 
Aritres étoient choifis, ou parce qu ils étoient Vier- 
v terges. g es ^ 0 u vivoient en viduité , ou gardoient 
une pudicité perpétuelle, après avoir été faits 
w Prètrei : & fors que VigUantius voulut arra- 
cher ce fleuron de la Couronne Epifcopale, 
qu elt celui , dit- il , que feront les Eglifes d*0- 
Id.cont, Y ' wn celles (Ctgjpte & de Rome ? qui don- 

vrgl ' vent V ordre de Clencature à ceux qui font Ver- 
ge* 5 ou qui vivent en .continence, fcftat faint 
de la Vitginité qui prépare dignement les 
* v Officiers de : r Agneau , Ces Arges Saints qui 
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* OBSERVA TIONS tf\ 
nt en corpsfans incommodité du corps, - 
âge de la tribulation de la chair , & de 
leceflaire divifion & joug importun du i/Coï 
nde, qui fuivant l'Apôtre eft incvirable à xint. 7 j; 
i qui eft joint à une femme ; tandis que les 
ftes foignent par fpeeial , les fchofes qui , ? 
artiennent au Seigneur , & en quelle fa- 
ils plairont à Dieu , defquels Juflin mar- 
parlent à Empereur Anthonînus,fait para-- 
;.our autortler laftiptcté d jChrifti a n i fme, ... J 1 *^,, 
glorifient de pouvoir montrer de Ton tems thon, 
coûte forte & qualité de perfonnes , Icjj ifirèiuU 
ls ayuntfiiivj la difciplinede Jefus-chrifi dés t ] * honm 
r enfance , perfever eut avec intégrité au Cer mur dt 
\t^ qui eft aufli a; pelle par faint Ciprien, VLgUÇti 
IcUr du Germe deSEgiife, la beauté. & l'or* cypr.dc 
icnt de la grâce fpirituclle, l'Image de Pieu, hab^ir- 
mi fur la faiîiteté du Seigneur, la part du ginuin. 
upcan de Jcfus-cbrift la plus belle , la ficon- 
c plus, belle de l Eglife y &c. Ce qu'il affeure 
itablement, puifque comme témoigne faine k 
îohanederfiglile Orientale > le Sacerdoce . 1 
it eft compïfe pour la plus pan de perfonnes |22mJ 
rgej^ç au moins qui vivent en continence^ &c. 

ir 



E t e u Disciple) Outre les douze Hxoi.ij 
irees Apoftoliques- que Dieu a découvert a T> 
1 peuple 5 y a donné encore feprante 71 difc 
mes plus agréables -que celles d'Elim 3 cî ï 1 ** 
félon faint Jérôme font la figure des 70.. 
iciples vrais Surgeons Evangeliques , le ) cro ' 
iveduRoy Herodes avoic ravi le Pre- î p if*'*î 

feur de Jefus • Chnft , qui par Office <k- ™' m * 

tf - ■ 

* 1 
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' $6 SUR CE CHAPITRE, 
tue 10. voit précéder devant ta face du Seigneur \ & 
v f 7^. par iurcrotc d'Officiers feptante-deux font 
choifis 3 pour être envoyiz, devant fa face j 

Tcrt. 

du depuis a été ordinaire dans l'Eglife, 
Nomhrê fangd'es Martyrs tombe en terre germant 
^ multipliant comme par une ieconde 
femence , au dire de Tertullien. Le 
Sxod.is nombre prefix de feptahte-deux difciples eft 
v. ii. & tout myfterieux , prenant fôn origine fur 
y* les anciens choifîs par Moyfe qui baillèrent 
cômmencemect aux Sanedrinscks Hébreux j 
qui depuis ont toujours gouverné le peuple. 
Quelque - temps auparavant quand ^Jacob 
delcendit vers l'Egipte •l'on trouve en fa fa- 
Ccncf. mille le nombre de feptante-deux perfon- 
4*-r**7t nés :de plus l'Auteur de Mirabilîb. fcript y . 
rabfcdp croit qu^prés le déluge , feptante-deux fa- 
facr* 1. mille* turent départies par totit 1 Univers 
j. & 9 . chacune avec leur langage tout diflfereot , & 
de- là il infeie la convenance du nombre de 
ceux qui dévoient Evangelifer à toutes lan- 
Bcd. in 6 ue$ & nations, Trésà propos, ditRede*^ 
Luc 10. fiftante-diux font envoyez* ; puis qu'il fâloic 
Auguft. prêcher l'Evangile à tôut autant de nations 
l. 2 de ou monde, Saint Auguftin allegorife encore 
cofenfu îubtilement fur ce. nombre : tout de mè- 

c***f * dk'iï * 9 He t our t €s douze mois de (an 
' * nom trouvons ie nombre de dôme Apoires / 
ainfi que pour les vingt-quatre heures du jour \ 
^ multipliées trou fois au nom de la Trinité > 
v . nous euffions feptante-deux Vifctples. Ajoutons 
t encore que chacuns des douze Tributs dé- 
voie avoir fix ouvriers Evaogeliques lous un 

Apôtre, 

> ■• • . » •• • y ' | 
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OBSERVATIONS jr 
Vpotre fpecialement Intendant. Surquoy je <t trt 
emarque la fainte Jerarchie des Officiers de f &. 
Egjiie, qui font eflevez non feulement 
^ardeflûs les laïques mats encore nous vo- . 
'ons entr'eux ce bel ordre , que les Apôtres 
>nt reçu, plus de prééminence en leur Election 
lue les dùciples ; & -partant que Ies£vèque<, 
ut comme nous avons dit , ont fuccedé au JeronU 
rade Apoitolique , ont la prééminence & M *'c. 
iritdidtton fur les Amples Prêtres & Dia- Btd * in 
f« , fceceffeurs des- feptante Difciples , Lttc ' , ** 

3E l l l témoi S na g e de Saint Jérôme , de ' 
vda & d autres. 

Pliifieur* fe font mis en devoir de nombrer L " 
ws JesDifciples defquels l'Ecriture met quel- ntms în * 
Jes noms , faint fcpiphane en i.omme quel- certaint 
«s autres , Eufebe dans fon hifioire tem- . B FP*- 
e s être beaucoup peiné pour chercher leurs \\ p "* 
ims. Dans le fcptiéme Tome de la Biblio- S ?££ 
.eque des Pères fo.s le nom de faint Doro- bîfcUU 
eetveque de Tyr, -nous trouvons un opuf- «• e. 
le contenant feptante.deux noms , fans r ° m - * 
ittre faint Front au rang des Difciptes : 'ÎSS^ 
qui me fait croire avec Eufebe, que leur 
u catalogue ne fe trouve en aucun lieu, & difcBcl* 
? lopulcuie de Dorothée eit fauflement 1". 4e 
1 kk' 3 anci 9 1 Maf ty r ï a«'ns appartient à fcri F Ec ? 

A <r i Romam >^ u * a ^ e2l B norem ment a Poifcu. 
laflé les noms propres qu'il trouvoit dans *PP«« 

Actes dts Apôtres & Epîrres de faint ^* m ' H 

jJTJ^nH co ^; u Và to"*"; 

ioer a des lourdes fautes obfervées par marc. s , 
ievia , & par le Cardinal Baronius fur J»«H. * 
lartirologe ,& dans les Annales. ■ .. Dir . ■ 
iotons cependant qu'au commencement 9 uJ* 
Tome i. D 
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j8 SUR. CE CHAPITHE. 
de l'Eglife durant plus de douze ans le nom 
de Difciple a été commun à tous les cro- 
yans & fidèles , jufcju'à ce que Antioche , 
comme dit Saint LUtauxA&es n.lesDif- 
ciples forent premièrement appeliez Chré- 
tiens ; Saint Athanafe en rend la raifon : 
A4, ti. farce que plufiturs Auteurs de nouvelles doc- 
r trines ** tomt élwe*' contraires à la docbrï-* 
Si dif w des A P° îres » f «* appelaient Difciples tout 
ï» «ni. Ctux ^ l * ur f e£te » ^ *voït point de dif- 
férence entre le vrai & le faux. Pour cette 
occa fton les Apôtres s affimblerent à Antioche , 
>V & appel lerent tous tes Difciples d'un même 
nom , Chrétiens , les feparans du nom trop 
commun de Difciple. Auparavant les feptan- 
te-deux choifis par Jefus - Chrift étoient 
Aft. h. appeliez anciens Difciples , pour diilinétion 
* l6 ' des nouveaux » comme Saint Luc appelle 
Jafon , ancien Dilciple , titre qui peut 
convenir à nôtre Saint , qui commança par 
l'Office de Difciple pour venir au Tviagtltere 
del'Epi' 
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CHAPITRE I I. 

i . Saint Front prêche à Rome. " 
" x. ! Guérit une demoniacîe. 
5. Fait plufieurs autres miracles; i * 

Dk U temps que faîot Front prèchoit a 
"Rome dù il ^vott été emmené par 
aint Pierre, une fille d'un Sénateur tour- 
nwtée par les demoûs qui là eoffedoient 
1 y avoit tantoft quatorze ans fut délivrée 
ar fcs prières , ces mauvais démons ne 
>ouvant iuppofter fa prefence : ifcats s'é* 
rians par la bouche de la polTedée , O 
ionce du trés-hauc J pourquoi nous pos- 
ais- eu ici ? tu nous travailles la part oà 
ous foyôns } ô Jegis de Nazaret , pour- 
uoi fommes nous accueillis de fi griffe 
ourmens f La puiflance de cét bornée eft 
grande ? nous ne lui pouvons refiilen 
:ependanc la patiente fe jetta aux pieds de 
ùût Front, q^ii demandai Dieu fa gue- 
ion par cette prierç. Seigneur qui avea 
onné le pouvoir à vos ferviteurs fur les 
n (Tances de l'Enfer , exaucez mes prières 
in qu'il vous pîàife guérir cette fille v&- 
e (ervante 5 & la délivrer de la légion 
? s démons qui lamaîtrifent ; cette déman- 
ge du Saint fot de telle efficace que tout 

P i) 



4 o OBSERVATIONS 
aûlfi-tôt. cettte fille fut miraculeufement dé- 
livrée, la lumière celefte donnant Teffroit a 
ee>efprirs noirs : maïs ce ne fut pas l'uni- 
j. que miracle qu'if fit en ce lieu : car il don- 
y na auffi la veiïe à deux aveugles, guérit qua- 
tre hydropiques , nettoya un lépreux * & 
fit plufîeurs autres guerifons aîtîftc de la 
grâce d'en-haut. v 
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SAxKT RrojS t Presch* a Rom*) 
^ Frefque tous les Auteurs & Bréviaires^ 
A&. io. qui parlent de nôtre Saint , fimbolifent e|£ 
r. 10. ce narré : pour l'intelligence duquel Taut 
chufoft fçavoir que faim Pierre Prince des Apôtres 
Ma| 7 £ ln Précepteur de ce Dilcipîe , ayant eu en 
Jcronl *«afe la vifion du linceul plein de bêtes im- 
icfcrjp» mondes , avec commandement de tuer & 
*c<l mander, fe mit en devoir d'exécuter ce corn- 
Sstint mandement : il quitta jerufalem , contraint 
PUrrt par U.violcnce de la perfecution d* Agrippa* 
* **mt. & 3p r é$ avoir drefie,dit faint Jérôme, enluite 
d Eufebe , l'EgJife d'Anthioche , s'en alla à. 
Rome Ville Capitale du monde Tan ». de 
Claudius pour y combattre & vaincre Simon 
Je Magicien , y conduifant beaucoup de le», 
Hi Triples , qui comme Abrahaai ccans Jbrti* 
de leur mai ion , ayoient. quitte leur paren-? 
. I elle , & délaifTé leurs richefles, plus ver i- 
tablèrent que. ne fit Socraçe, pour aller à 
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SUR I;B ChAPlitCB U. 4ï 
\thenes philolbpher avec plus de liberté. 

Saint Pierre commença de planter en ce 
(ieu , & cultiver par lès Officiers de l'Evangile 
I Eglife de Rome qu'il devoit à la fin arrofer 
ic empourprer, de ion fane. Durant leur fe- 
our les Fruits 4e leur moiflbn ne furent 
ras feulement recueillis dans ( le quartier de 
tome , qui étoit au delà du Tybre , où de* 
neuroient les Juifs Ces compatriotes , avec • 
efqueîs ces Saints de Dieu logèrent premièr- 
ement :mais encore- ils s épandirent pâr le* jJ 
mtres quartiers ; Et lors que Prudent Se* 

dateur eut re f û la Foy , « mena ~S. Pierre 
m la maifon qui étoit au mont Viminal , & 

>ar cette ouverture ils firent connoître la 
> r «e<i* 1 Evangile prefque à toute la ville. 

botquoy les mérites de notre Saint fe ren- 
ient recommandablës,, qui lut employé pour 
'emr dans la. capitale du monde , dans la. u 
juejfe , comme dit Saint Léon , il fallait fou- " ard " 
rr aux pieds les dotlrines des Philotiphes , d*f* 



facriUg 

honneur qui font donnez à . Saint Pierre , 
•>mme conducteur d'une fi haute & fi fobli- 
« entrepnfe , & l'heureux- faccez de ces 
avaux tant chantez par Saint Jérôme cor* 
rmement a l'Apôtre qui hant loue la.foy 

îs Romains, racine de toute bonne œuvre, Jt r - 
>ot tour autant d'avantages q,i f^commao {•■*" , 

;nt notre Saint Prédicateur , qui fous le u 
apeaa Apoftolîque portoit les armes de 
nier* coatte les ténèbres de U mort; U **** 

v . . D'y 
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/ 4 > O S S E R V A T * ON Sr \ > \ . 
Idem in ain ** ^ Rome a éfrcé , comme die Satat 
praf.lib J e tôme 5 parla confffion di i Je fus - Cbrifi le 
z. inep. tUftbemc qu elle avo/t écrit fur le front * s'il 
ad Gai. n'y a lieu femblable four le concours aux Eglife* 
& frpulchre's des Martyrs ,fi Amen ritentitlà 
en façon d'un tonnere , filà mieux qu en lieu 
du monde a . paru le débris des Idoles des Tem- 
ples^ & fi parmi eux ta dévotion y efl plus gran- 
* de , & la fimpliciiè de la foy plus fincere^ 
Remercions les ouvriers qui fécondez de* 
* grâces d'en haut > ont donné, commence? 
ment à ce miraculeux ouvrage. „ ' r 

Dont* H fe prefente un petit doute à vuider , en 
JW i$ q Ue He langue nôtre Saint prêchoU aux Ro- 
m ains ? Il ptoit Hébreu de fon extraction, 
& Grec Afiatique pour foopaï* : or defoa 
temps les deux langues Grecques & Hébraï- 
ques etoient barbares., mépritees & prefquç 
inconnues dans Rome. D'autre part il cil 
vrai femblable q^l navoit point appris la 
langue Latine. 
Jof. Anti Ôé lui Tons ceci plus au long , Jofephe dit. 

Se'? qu€ C€U * dc lcHT natio * "approuvent point ceux 
aCC#U *" ont appris beaucoup de langues y , parce que 
^ Prtchi cet étude tft réputé par eux propbane , & efi 
* Roy* commun à ceux qui font efclaves & de libre conr 
*J" tn dition. De plus quel moyen de pouvoir par 
artifice acquérir le dialeae , 1 idiome oC 13 
prononciationLatinc pour haranguer aux Ro«? . 
mains naturels ? Jofephe confefle au même 
{ Jîeu qu'il ne peut jamais fonper fa langue à 
• la prolatron du Grec , awjuel il étott tres~ 
enumdu, puis qu'il a écrit en Grec tous f es 
livres , pour l'Hébraïque 3 il ell très clair que 
ie s Romains n en tend oient ni ae fe feucipien* 
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SUR tE CHAUTR.L1I, 4$ 
l'entendre cette langue qui etoic particulière 
i cette petite Province de la Paleltine. Le f 



/ainqueut ne .doit fe foûmettre à la langue G0tg 
lu vaincu. Pour le Grec, Valere Maxime * ' 
oiïe les Magiftrats de ce que pour confcrver ^«-Vitr, 
a majefté de la langue Romaine, ils con» 2% c . 
raignoient les Grecs même dans la Grèce , - 
le parier devaat eux. en. jugement par un 



ruchement Latin. Dion remarque de Tibère . 
ucceffeur d'Auguftè, qu au Sénat il s'abfte- ™ ATb ' 
loit toigneulemcnt de parler , voire un feul $uct. in , 



not Grec, 8c Suétone dit dè Claudius Em^ dand. 
>ereur > que non feulement il effaça' de là 
i/le des Juges un homme célèbre & le pre- N 
nier de la Grèce , parce qu'il igporoit la 
mgue Romaine : mais encore il te réduit 
u rang des étrangers : les Romains ne vou-^ 
ant pas que Iè pallium fut au deffus de la 
oge , & que la gravité de l'Empire ferioù- 
ui au douceurs & attraits des langues étran- 
eres : ainfi il eft vrai- femblable que S. Front ' 
i fâ prédication à Rome ne pr échoir en 
ngue Grecque , d'ofc nous concluons affez 
obablement que ce faint Dtfciple au été un 
:s fix-vingt, qui, au jô^r. de larPentecfoe v 
furent le don.de parler toutes fortes de a«.»t 
ngues en perfcâion. Don de Dieu , qui xCorinc. 
>n feulement > fuivant l'Apôtre , leur fut *♦ * 
nnè pour l'utilité de leurs auditeurs : mais Bfa * lf * 
îi pour marque de là vérité de ce qu'ils T * iu 
angelifoicnt , , comme il étoit promis dans M* 

Sziat Chxyfoftome reftratpt Iè nombre dès dtrjtfàk 
gues qui leur furent donnez au nombre dé. f* olic * 
eue nations, qui i la Fete.de la Eentecôtç . m 
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k«. àâ' fetrouvercnt en Jerufalëm . Pacianus écrivant 
»ymp. le nombre de fixVtngt congregèz , femble 
*f • *• donner à chacun d'eux une la.'gue particuliè- 
re : néanmoins , plus conformément a !'£-• 
• criture , nous dirons q ! ie tout- ainfi que par- 
Anguft. les feptante-deuxfamilîes l'unité des Ianga- 
dcGivit. ges fat divifée en fcptante- deux fortes de 
libitfc langues, pour punir l'attentat de ces conm- 
fibles ; ainfi Dieu pour relever la tour Evan— 
'elique areïni par don fpecial, dans feptante- 
Jeux ouvriers tous tes langages éparts par 
tout le monde: que fi chacun d'eux pouvoir 
parler à la façon de toute fone de nations, 
& non comme quelques- uns ont cru, qu'à la 
voix d'un Prédicateur , tous entendtffent ce 

' owesi""* 




A«brofl : DbmoNïaQ^ê g V e r î * ) Saint Ato* 
4«ne* p . broife remarque' fur faint Luc , que le Fils 
L ««- de Dieu commença de manifefter fa puiflaoce 
Mit m- parles miracles les plus faciles, chaffantles 
tl " *» démons , pour par après en augmentant rel- 
*n g m$n. (^f c £ ter j e Lazare î car dit-il , les hommes peu» 
tient délivrer du demoh,cn ikrtu tte la partie àt' 
V'm : mais de commander la refurrettivn ajdt< 
morts, cela appartient fetitemenr à ta. feule toit' 
n pu: fiance ï Ainfi nôtre Saint auparavant éé- 
forcer > îrcr, & garroter le deœoo , ce fetoc* 
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SUR LB CHA-PITRE-II. «.y 
V'ran. qui occupoit par l'idolâtrie cette Pro- 
"ice, fait premièrement fon apprentiflage, 
aifant voir comme uu Preladede fon pou- 
'Otr fur te démon , qui pofledoit la fille i'un . , 
enateur Romain : puiftance qui a été dontée 
ar Jefus-Chrift à tous les fidèles en faint u, Z 
wc <f. exercée même par les perfonnesLaï- »••«. " 
ues comme fe voit en. Tertuliian, que fi Mirci* 
envieufe gentirité, dont fe plaint faint Cy- v. 17, 
n3ti, nê^ouvant fupporter l'éclat dé ce mi* Tertulï; 
îcleordioaire.appelloû lesChrétietis,forçier« dceoron 
£ tmpofleurs , comme Uloian , fi exorfifant, Si c î l \ 
tverbo imnfimm titar , VelU dire, fui. cuit 
ant le langage des Chrétiens • car il faut- fcdevir 
;timpoflori*m , &. non pas impoftewtn, corn» «x«o g $ 
e remarque Ruffus , & les. autres legiilres medicu * 
étonne les nomme perïb.mes fuperflinonh 25 
v* & Maléfice Spécialement ce pouvoir a * ' 
e conferve a ceux.q.u font ordonner par Pli 
ighle a cet omce. Parmi les Juifs daus l'an- iu if " 
'oneLoj,Iestjforci;lesétoientrecomman- 
mes , puis que nous remarquons aux A&es Aô> 1 * 
< neuf les fept enfans de Sceva Prince des T? i4f 
•otres , & partant perfonnes Nobles oç- 
>ezà cétoSùe,& mefemble aflèz vrai-fem- 



oie que parmi les lacrifîcateurs c'étoit une 
rerte cabale donnée par Salomon, qui leur 
>nt un art contre les démons, duquel parle Jofepfu 
ephe , comme ayant vu qu'il appliquoit »»<• h*} 
.que racine aux narines des énergumene 
c certaines prières , & qu'ainff ils «iet- 
•nt hors cet hôte malin, 
a puiflance des Chrétiens eft de beaucoup 
relevée , comme montre Juftin Martyr C*T 
te Tuphonjuifj car dit il, iMèw 
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eft furmonté , étant abjuré par le nom du memt 
fils de Dieu , ce que les Juif* ne pouvaient faire 
V abjurent au nom d'aucun de leurs Rois *Juftes x 
Trophées & Patriarches , leurs reprochent au 
furplus qu'en leurs abjurations à la façon des 
Gentils , Tytmamdta & vineula adtibnent , 
tous les t>oéleurs fe font fervis puiflamment 
de ce pouvoir pour démontrer la vérité du 
Chriftianifme :. comme contre les Gentils, 
Ladiance en ces divines inftitutions, Tertellfen 
en fon apologétique leur inful te , s'afleurant 
que par la bouche du pofledé en plçtn tribu- 
nal devant eux, les Chrétiens extorqueront un 
adveu* quil eji aujp véritablement un diable , 
comme fauffement ailleurs il avoit dit qu'il étoit 
Pieu. Tout autant én dit faint Cyprien , em* 
prontent Ion argument, & prefque les mêm« 
de Tertulhei^ contré le tyran Demetrianus , 
b fi tu voulois entendre, dit-il , quand cet 
démons font cok jurez par nous , & torquentur 
fpirituaLbus fia gris : ce qu il répète au livre de 
idolorum vanitate. Nous le citerons a(We 

- A - - 

même*, 

* d ...» 

♦ \ ' ' . • 
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Sa presïNce iSsçppaRTA» 
bli) Notable pui (Tance que Dieu à donné 
aux enfonj de î'Eglife ? de fouler tellement 
l'ancien ferpent fous les pieds , que non 
feulement il (oit brûlé & foucte par ta voix 
humaine , & la pwjfance divine ; mais encore 
ces efprits immondes ne peuvent fupp or ter 
leur ombré » leur nom , leur attouchement; 
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SUR LE CHAPITRE IL 47 : 
ou de leurs habits, aux aftes 19. les mou- A a. i9 ; 
choirs 8c demilains de l'Apôtre faint Paul y . n. 
appliqués fur les pofledés ; bailIoieRc la fuite chryfoft 
aux démons. Saint Chrifottome témoigne ' fom.«d 
ces avantages. Les ojfcmens des Saints, dit- il* 
arrêtent les démons & les tourmentent, dér àlh ^ n ^ 
lient ceux qu'Us avoient attachés par des liens T j t . ^ n- 
très cruels . Saint Athanafe remarque que le tbatyp 
feul nom de faint Antoine abfent leur don- àcidoio 
noit l^ouvente, voulez vous voir les de- r « m ** n « 
mons dit faint Cyprien , être foùetés & 
par notre voix y & par l'opération de 1% M '&* 
je fie cachée y être j grillés par le fu , être 
démembrés par ï augmentation de la peine , g*- ' 
mir\ nous prier, &c. Nous les voyons dans 
le narré dç ççChapitte. 



r 
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Dressa CBTïe Prie re ) la fer- M»r«.7« 

tu des exorcillcs n'eft pas attachée à cec- % **» 
t aines paroles , moins encore aux cérémo- 
nies : li eit-ce pojrtânt que le fils de Dieu ( 
s'en elt fervi en la guéri Ton du muet poflède, 
les Apôtres craignant que parmi cet exercice 
Ton mélat les luperuittons & charmes de 
ces impoiteurs & mercenaires neci omentiens, uipil o- 
defquels peut-être parle Ulpian au lieu fuC» ctciuto 
allégué , diefferent un formulaire pour le? L!vrt 
«xcorcifroej, & l'on croit qu'il a été coo* i, itxtf * 
fervé jufqu'au iourd'hui ibusle nom de F la-» c //»»«. 
eeiUM Demosum» quoi que g*o(fi 
du depuis & augmenté par divers rencontres. - ^ 
S4ac Cyprien ieloa pluliews fat aMon à p J£ ct 4c 
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idolova ce livre, difanrcn tous les lieux citez ^ que 
niccpift i es dénions flagellantur. Au 4. Concile de 
Jf % c Carthage tenu par deux cens quatorze 
Carihg. fc veqiîes , fût ordonne au Canon 7. que 1 e- 
can. 7. xorciites en fon ordination prendroit le livre 
Bab. de des exorcifmes de la main de Tfivêque qui 
Inflckr luidiroit les mêmes paroles donc le 1ère en- 
C^ IC ic core awourd'huirfglifè Catholique, comme 
idoVor. " rcmar< l ue Rabbanus > nous pouvons ici faire 
wnit. prendre garde cembic n la Foi de notre Saint, 
& de la patiente a été grandeJCar iàint 
Çyprian attribué aces deux principes la prom- 
ptitude ou le retardement de la gueiilon de 
; ces maux divins , oubïtn , dit-il , Us dinum: 
fe retmty tout d'un eoitp , bu bun fin à peu 
stvancuijftnt , f.iivant que ta foi du patient 
aide , ou ia grâce de celui qui guérît favori/?. 



y 



if^'fui L t g 1 o N pb demou s, ) ( fixtm 
iigiêm. les feuls Romains on pourroit (ç avoir qu'eft» 
Alcxâu «que légion, & s'ils fuflènt été confiât* 
abAUx! tenir toujours égal le nombie des foldats le- 
libic j. gionaites , nous ifaurions combiens de de? 
Fl.inv t roons pofledoient Je corps de cette fille. 
mul . # l>és le commencement les Romains fai (oient 
leurs bataillons cie trois mille piétons , & 
\ trois cens chevaux y les appel lans légions i 
\ : \ legendo > comme loldats choifis. Celagiroffit 
- dans peu par les Sabins au double des foldats 
& gens d ; armes. Dans Titeiive le nombre 
Sj^ij des legionaires eft tantôt plus grand &tantôc 

5,0 tm moindre j ès demie» temps les Gkcs écri- 
vent 

# 

■ » . • ., ? * 
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_ S U R I E C H A P ï T R B M. 4 f 
vent que pour l'ordinaire les légions Ro- 
maines étoient compofées de quacre mille 
deux cens piétons' & trois cens chevaux: es 
guerres extraordinaires on groflîflbit à cinq 
mule piétons. Ên l'Ecriture ce mot fe prend 
un grand nombre, en faint Marc y. le 
m répond , je m' appelle légion, parce que 
mus fommes beaucoup : 8e faine Luc die que l'J' , 
plufieurs démons étoient entrez en ce corps , v. r*. ' 
il cil 

vrai* lemblable qu'ils étoient au moins 
deux mille , puis qu'ils potTederenc tout au- * n 
tant , de pourceaux. x '. 




Plusieurs a utrks miracle s) 
L'emploi de ce divin Héraut , pour annon- 
cer la parole de Dieu , porte quant & foi 
deux dons , que les Docteurs appellent les 
douaires de l'Eglife , à fçavoir lefceau des 
miracles , & le don de l'intelligence de l'E- 
criture, le premier étoit necefiaire pour 
:onvertir les infidèles, le fécond pour con- 
vaincre l'opiniâtreté des Juifs par les écri- ^ . 
tares qu'ils reconnoiffent infpirées & reve- 
fées de Dieu. Le don des langues , dit l'A- v - 
?ôtre, font pour ftgne non pour les fidèles > ï'. Corme 
nais aux infidèles , & les prophéties font non 1 
>our les infidèles , mais pour tes fidèles Et tous Signe, 




guerifon en ce mçfoe 
[prit : à l'autre l'opération des vertus j parc-* 
Tony J. " E .. 
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que ni tous les Chrétiens rie pofiedent le , 
don des miracles 3 ni toujours* les Doc- ^ 
teurs en particulier n'expofent infaillible- 
ment la divine parole ; mais bien tou- 
jours ces œuvres du faint Efprit éclattenc 
en plufieurs fïgnalez perfonnages de TEglife, 
Dieu ne défaillant jamais à fes promefles : 
que T\ nulle Eglife bâtarde ne peut s'artii- 
atimoth buer ces avantages. Saint Front des fon en- 
*• fance avoit été de vrai élevé à l'éloquence 
Eloqui* & à Tëtude des faintes lettres-', auffi bien 
w divi? q Ue Tymothée > fuivant la coutume des ' 
nCf . Hébreux qui fëlon leur avis , comme parle 
Jcfcph. Jofephe , tenoknt ceux - là finis fages qui 
Ant.lifc. avoient appris une telle çonnoifjance de la Loi - 
*o. ctp. qtïïli la^puijfent interpréter : mais quoi ? ce 
ulc ' neft pas èn Ja fagefle de la parole que . 
Dieu a envoyé évangelifer > ni faint Paul, 
. ni tous les hommes Apoftoliques > afin cjue 
la Croix de Chrilt ne fut point anéantie > 
ains il faut le don d'en -haut du Peredes 
lumières, & le même efprit qui les a didiées, 
le m^me les explique. L'Britnre Sainte y dit 
cliryfoft S. Chrifoltome > n'a point befoin de la fapience 
ho 2i. in des hommes pour être entendue , mais de là re* 
Gcncf. relation du S. Efprit , afin que nous pulfions dt 
lui le vrai fins & profitions par icelle. Pour le 
^don des miracles , la divine puiffance n'a 
j J été chiche à le communiquer à cet homme :/ 
divin, pour dire comme TApôtre , nous pou- : 
vonstouten celui qui nous conforté , afind'ar- 
Grcgor. rofir % fclon le langage de faint Grégoire » 
faô:*?in i es yfîei fraifehement plantées > nous en ver- 

nv^ng. p| u$ g ran j 5 f ru i ts aux chapitres fofe 

vans. / 



1 v « 

* - ' - Digitized by Googje* 



&&&&&&&&&& 

¥ * ************ 



CHAPITRE III. 

. > ■ . ' J ' ■ • / ■ ' V 

* « * É 

M « 1 • . * 

j. Saint Front vient en France* 
i. Saint George meurt. 
" 3. Eft r-éfufcité miràcuîeufement; ' 
4. Les infidèles font coHvertis. 



SA in t F r o M t fortifié par l'auto- 
rité & benedi&ion Apoftoliqute de faint 
Pierre paffa vers les Gaules avec faint 
-George fon collègue , ils s'arrêtèrent après 
trois jours de chemin au lac de Volpefrtie 
pour prêcher J'£v3ngile aux Gentils , qui 
accouroient à eux de toutes parts. Au plus 
fort de fes faintes occupations faint Geor-~ 
ge mourut foudainement. Dece* qui don- 
na à faint Front une extrême douleur , fe 
voyant tout du* coup privé de fon com- 
pagnon de chemin & d'office. Surquoi il 
prie refolution de retourner à Rome pour 
declarçr â faint Pierre ce decez, & le fup- 
plier de rappeller par fes prières l'ame de 
.de fon compagnon trepaffé. Saint Pierre 
donna fon bâton à faint Front comman- 
dant de le poler fur le corps du défyti % 
r affûtant qu'à l'invocation du nom de Je- 
fis-Chrtft,^ & à l'attouchement du bâton , • 
George reviendroit de mort à vie , ce qui' 
fut fait ai)- grand étonnement de plufîeurs 
- / f ' Ei; 



fi OBSEVATIONS 
Gentils , qui louèrent un Dieu fî puiffant l'I- 
dolâtrie partant à une fainte Foi par le Bap- 
tême qu'ils reçurent de leur mains ; voire 
quelques-uns furent trouvez, dignes du ca- 
ractère Clérical , defquels il en choifit pouç 
fes compagnons , & pourfûivant fon chemin 
en France il laifla faint George Evêque du 
Puy en Vellay où il gaigna beaucoup d'ames 
a bieu. 



OBSERVATIONS SUR CE 

Chapitre. 

llf{ g t\ Apostolique) Tout ce Chapitre - % 
* doit être reçu avec beaucoup d'afleurence : - 

/fn 'f^' P u * s 9 U ^ C ^ P r * s ^ e P' u ^ eurs Martyrologes 
is J o& & an cien$ Auteurs . fpecialement du Marty- 
rologe du Puy en Vellay,& du vénérable Bede 
parlant de faint Front, qui Rom* à Beato Petro 
Bcdmart Epifcopus ordmatus cum Gebrgio Vresbhero ad 
to.jvidc prœdicandum Lvangelhm Fetracborka* mijfus " 

cfi y avec un long narré de ce miracle. Pe- 
?ct. de trus de Natalibus en la vie de faint Pierre met— ! 
pur. in ce miracle commun à faint Front & à faint 
tri à Martial. P^rre le vénérable contemporain de 
Pcc.vcm faint Bernard, écrivant contre les Petro- 
Hbicp.i brufiens hérétiques , parmi plufieurs^miracles 

faits par les Saints, rapporte cerui- ci , di- / 
faat que faint George avoit demeuré mort- 
dans le fepulchre douze jours. 
I/autorité & Benedi&ion Apoftolique j 
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SUR LE CHAPITRE III. ?j 
s'entend ;de l'életf ion & *■ prdination des ^J t *~ 
Saints , fans lequel employ on ne doit s'in- p ft9t * 
gérer aux fondions , car nul s' approprie thon- Heb. V- 
ncur , dit l'Apôtre • mais celui qui eft appelle \. 
de Dieu eçmme Aaron. L'éledtion à l'Epifco- Mine»- 
pat en la> primitive Eglife étoit toute mer-. 
veilleufe , Dieu révélant & manifellant ceux mtn f 
qu'il vouloic être triez pour fes Ôffi- eho 'f xs ' 
ciers. Aux Actes 13. Dieu commande de fe- ij. 
far ex Saul & Bamabas pour l'ouvrage du Mini" T - *• 
jkre& Timothée avoit reçu la grâce parpro- l * Tim ° t ' 
f bette ,avec L' impofition des mains. Dans le narré 4 * V ' + * 
de l'Hifloire Ecclefiaftique nous voyons fbu- 
vept de tels miracles en l'éle&ion & création 
des Pafteurs, comme de faint Ambroife , 
faint Jean Chiyfoftome, faint Nicolas & au- 
tres , & le verrions encore aujourd'hui , tr . 
Paffeûioi* humaine n'étoufFoit l'opération du 
faint Efprit. Cette bénédiction & ordination 
étoit faite par l'impofitibn des mains , ap- J^ffi- 
pellée par les Pères firivant le Ihle de l'é- 
criture Chyrothonie ou Chyrotefîe, qui chez 
les Auteurs prophahes fignifie r'approbation- 
faite par voix de fouffrage , lequel on don- 
noic ordinairement es Démocraties par Té- "Hycrom 
levatton des mains : & puifque l'Eglife s'ett in If - * 
iërviede l'impofition & excenfion de mains i£ J y 
pour faire fes Officiers > elle a retenu îenenu *. 
fuivant la remarque de ffûat Jérôme, &ainfi ibid.i;. 
en l'ordination des fept Diacres , de fâint v « * 
Paul & Barnabas, des Prêtres de Lyftre, lbidr +' 
Iconie & Antioche , Ton pratiqua l'cxtea" v 
fioa eu impofition des mains. 
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Envi DsSAiKT'PiERRt) Ce point nous . 

far s. e ft contrerollé , tant par ceux qui ignosam- . 

Sun*. ment r envoyoient nôtre Saint au temps de 
- Decius l'Empereur , comme aufli par plufieurs 
Hiltor iens & vieilles légendes qui font nôtre 
Apôtce commis par quelque Difciple de faint , 
Pierre , Genebtard l'an 66. met faint Front 

Geneb. enV 6yé aux Perigordins par faintjîrophime 

chro - Çifciple de faint Paul , duquel il eft parlé aux 

aÏ&Iq A # e * i0 - &a la i ' -à-Thimochée" 4. qu» f« c * 
*.ï*S l'Apôtre delà Provence, & étala le pre- 
aiTimot mier Siège Epifcopal à Arles Trophimus,dh- 
4- !<>• il , fauli Difcipulus apud Arelatenfes prédicat 
Non par * cu J Us f onte omnes Ga ^ a nvuli acceperunt , 
s. Trt &faifant le dénombrement il met enfemble 
fhhct. des perfonnes bien différentes d'âge , faint 
Irenée envoyé à Lyon r Crefcent à, Vienne, 
Saturnin à Touloufe , Martial aux Limoufins, ^ 
Bordelois , Poitevins , faint Front aux Pe- 
rigordins, &c Le fondement de cette dedu- 
~ ftion eft appuyée fur le titre que le Martyro- 
Martyr. 4oge Romain baille à faint Trophimus , d a- 
Rom. a j> voir été la fourcedet eaux Evangeliques qui 
dc z °- onrarroje la France. Zozimus Auteur Grec 
- en dit tout autant , & dans les Archives de 

Ecci l'Archevêque d'Arles ilXe trouve unemifiive 
au nom de tous les Evèques de là Métropole 
?nft°mo- a u Pape Léon premier , rapportée par Azor, 
ral.p.a; omnibus Rcgionihus GallicU , nttum eft ,fed 
lib i.c. nec facrofaniï* Romande Ecclefia habetur incog- 
»*« nitum i auod pima intra GaUias Arelatenfis ) 

ê f 
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- SUR LE CHAPITRE II I. 
civitas mijjum à beato Paulo Apoftolo . fanfturi 
tropbimum , babere mertàt facerdotem, exinde 
aliis Paulatim Regionibus Galharum donumfidei 
& Religïonis infufum. Si eft-ce pourtant qu'il 
ne feue inférer de là comme fait Genebrard Gcneb; 
qu'il eut envoyé tous ceux qui ont arrofé le li ' 0 ' *• 
Champ de la France , puis que le même Au- J fi(Uib; 
teur après faint Ifidorexicé par Gautier dans 
fa Chronologie, écrit que faint Philippe TA- 7S . 
pôtrea prêché en France, qui lui é toit échue Epipba. 
-en partage; faint Epiphane dit aufli , que in p *- 
Crefcens& faint Luc fpecialement ont prê- hc " 
ché dans ce Royaume , ,arcbide en ti Gallia, a?Aïo- 
fed in gallia pra cœteris ut de nonnullis comitibus g i 4 vidé 
fuis Paulus in Epiftolis ttfiatur Crefcens inquit 
in Gallia ; non en'm in Galatia legendum efi, 
ut quibufdam ïmmerito placuit, fed in Gallia. 
Pour nôtre Apôtre nous avons des autenti- 
ques témoignages, qu'il vint à nous immédia- 
tement envoyé par iaint Pierre, citans tou&les 
Martyrologes , l'ancienne infeription trouvée" 
en fon fepulchre, tous les anciens Bréviaires 
& Légendaires. 

Et certainement ç'a été un effet de la di- P"»*- 
vine providence, remarqué par faint Anbroife rf '. Me ** 
Se par faint Léon , que toutes les Monarchies vtnt ' 
nyeatcedè consécutivement l'une à l'autre , 
iufqu'à la Romaine plus puifiante que les au- 
tres treis , à ce que le chef vifiblede la Mo- 
narchie de Jefus-Chrift promis par Daniel , Amb.in 
étant établi en cette Ville Capitale de Rome P c **t 
par faint Pierre , toutes les autres nations 
flechiflent le côl fous l'Empiré de Jefus- 
Chrift , tout les hommes , dit faint Abroife , 

venant fout un Empire 9 ont Appris de confefler 

■ 
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16 OBSERVATIONS 

■ par «m Jfttf r'Bw/w* d'un feul Diett 

. w«tpw^»t.SâiotLedT»ofebie^afleurer, t ?«e" - 

iS P«V **" drefe dïÊgtife , W W tout* 

fc Paul! rit/»«« , ni aux Gaules , ai <?» l'Efpagne , m 

l'Afrique & Sicile , ni aux lflescirconvoifiS-'Sf - 

r ' Jinon ceux que le vénérable Apôtre fa'mt Pierre 
# fes fkceffeurs ont fait Prhres.^ 

■ * • j 



/ 'Tira v e r s 1 1 s GaUies ( Je laifle 
à part les anciennes divifions des Gaules, 8f 
me contente de dire quM n'y a quartier 
dans leurs écenduës, qui dans vingt ou-trençe- 
ans après la mort de Jefus- Chriir,. n'aye ref a 
<- s Léo des Ambaffadeurs de la part des Apôtres , 
Ibid. Icfquelsâk faint Léon , fe- fervent du remède 
très opportun de ta paix , venans es Gaule* 
donnèrent à plufieurs Gaulois la fainteté des cer * 
remontes du thrifi/anlfme i que fi tout de me- 
tia me que les Romains Maîtres du monde cro- 
$b*ifis voient que la grandeur & conservation de' , 
fo»r l* l'Empire dépendoit de la fubjugation & to- ' 
France, deftruttion des Gaulois , employant a cet 
Ifégren, e ff et i es plus fignalez Capitaines & Gouver- 
€int - neurs , aufô de même pied les Apôtres fan» 
'* foieat triage des plus farnts Difciples , defquels 
P w ,Clu on peut vorr le nom- dans le premier cente- 
a e * naire d'Ifcngrenius, Pierre de Clugny & plu- 
ca*ftde fieurs autres , lequel dabord & envoy fut 
ufortu cau fé en partie par un fevere Edit que nt 
dtntmt. i' Em pe r cur Glaudius , environ l'an 9. de ion 
1 Aft ii. Empire; qui les baniffoit & chafioit de la 
ville de Rome. Aux ailes des Apôtres nou» 

i 1 
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SUR, LE CHAPITRE III. ?r 
voyons Aquila Pontique avec fa femme être 
venu de f.aifche datte d'Italie , parce que 
Clauâius avoit commandé que tous les Juifs 
partir oient' de Rome , & Suétone quoy que Su et. in 
ignoramtnent , Judaos lmpulfare Chrifio , aft- V™*- 
due tumultuantes Roma expulit attribuant à e * p * * r * 
tumulte , la perfecution des Juifs contre p r0 f a <r a . 
faint Pierre & fes Difciples : mais après tout, thn de 
ce fut un effet de la divine providence , ainfi VEvagU 
cjue la perfecution faite en Jerulalem au Aft.' ». 
jour du Maflacre de faint Eftienue donna la v». 
chafTe à tous les difciples rqui portèrent la • ' . 
Foy là par où ils fe jefugierent : que fi dans g2Îf 
trente-ans après la mort du Fils de Dieu, i„ 
fuivant la remarque de iaintr Chrifoilome , Rom. i. 
l'Evangile s'étendit par tout l'univers , & 
£qpc. Paul rend grâces à Dieu de ce que la 
Foi des Romains étoit déjà annoncée par tout le 
monde . ce qui impofe.filençe à ceux qui re- 
tardent la venue de nôtre Apôtre , jui'qu'au 
troifïéme fiecle. . ! 



f 



SaiKT G e o r ge ) Mettons une no- '>;d;/&s 
table différence entre faiétt George premier^ ttio.nt- 
compagnon de faint Front , & faint George *ty*i*9. 
fon fécond compagnon , x^ui n'eft autre que p. odo 
le Gouverneur Squirius qu'il appella George, bt&*ùL 
en mémoire du premier. Et ïàint George le du Pu 7 
Martyr , duquel parlent les Martyrologes R Marc * 
Latins & Meneloges des Grecs qui rappellent ijrî£! 
megalomnnira y cal tropaiforon > grand Mar- nol g>aé- 



■ 
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. ç8 OBSERVATIONS; J 
/Ethio- /Ethiopiens eft nommé Sydus honoris ou îïel'. 
F um ' la fplendida. Le premier donna commence- ' 
ment à la Religion /Chrétienne au Puy en 
Vellay appelle Avijium. L'autre après fa con- 
; verfion travailla pour la réduction des infi* 
,' déles dans le Perigord & je conjecture qu'ii 
' a donné le titre à rEglife qui eft les Pêri- 
gueux , le faint Gendarme « fut couronné 
du Martyre fous Diocletian.' Je remarque 
aufti dans les Martyrologes que le nom de 
Idcm«' Tresbynr , eft donné an primer compagnon, 
cap. s. . ce qui a occafionné pli fieurs de croire qu'il 
n'étoit pour lors Evêque , fuivant l'obfer- 
cc q», . vation du Pere Odo , citant l'erreur de Bel- 
Prtftrt r Jeforeft en fa cofmographie , & de Baro- 
nius fur le Vartyrologe touchant fàint Mar- 
tial, La folutionde nôtre difficulté dépead 
<de la remarque de Bellarmin libro de clert- 
fcellar. cus % |> avo i r que le nom de Presbytcr 

ckric ' étoft' donné— * Bdîf " ; ^ îfi *- 



r 1 



fe. Ainfi faint Piene '& faint Jean, quoy 
u ^ * qu'Apôtres , s'appellent néanmoins P^/m , 



cap. i y. kimwçm ^ *u* Evêques & Paft««« 4e 
t. P«t. 

joan. dans 'leurs Epîtrès faint Paul après avoir ap- 
T. i. v. pellé Prêtres ceux que Tite devoit reformer 
3. ivTï- & corriger en Candie , les appelle peu 
mot ' * après , Evêques: &en TEpître àTimothée 
parlant des Evêques , il pafle aux Diacres 
y . ' fans dire mot des conditions des Prêtres, 
." . comme ayans été compris fous le npm d'E- 
vêques II en eft ainfi en la fùfcriptionde fan 
Pliilipp. gp^res aux phihppiens, avec lis Evêques 

1 "» & Diacres , & au contraire il appelle Prê- 
Tit. i. y. très les Evêques ord onnez par Tite : non pas 
.3- qu'il faille confondre les Evêques & Pre- 



» t 
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SUR LE CH APITRE III. 9 
très en un même office , comme fait la Ba- Aft. i f « 
btlone Religionnaire , fous le nom d'An- & 
ciens &Surveillans:car uoûs trouvonsdans lTi «»otf 
l'Ecriture notable différence avec fupèriprité 
de l'Evèque fur les Prêtres 

Saint George donc , eft donné pour corn- Marc. 4l 
pagnon à nôtre Apôtre par faint Pierre , *<7- 
imvant le ilile de Jefus^Chvift qui envoyoit Uc ' lo s 
les fiens deux à deux. ; Les caufes de ces û- Y- *' 
crez couples ibntf , tant pour la décence de Pour - 
ces nouveaux hérauts , qu'aufi afin qu'ils s'en- T° 7 « 
traydaflènt & eonfolaflènt dans. les travaux Ail * 
. de leurs pèlerinages , il vaut mieux , dit 9 
lEccIefiafte , que deux foient enfemble qu'un P . r 
jeut ; car Us ont le f tutti de leur compagnie , fi c f 
l'un vient à tomberai fera foutenupar f autre. AugûflT 
iajnt Auguftin., Saint Grégoire , le V. Bede lib. *. " 
allegorilènt là defliis , difent que la part où in Ey Hr. 
Dieu dok arriver , il faut qu'au préalable les ? rcc ' < 
deux cômandemens d amourjl'un envers Dieu h C y£ 
& l'autre envers le prochain, ayent préparé Bed. in 
lelieudefon divin fe jour. Ad joutons aufli -hùncloc 
que l'obligation de la naturelle concorde pa- War <, 
roît en ce lieu , & que la paix doit unir ceux ». Z* 
qui la doivent annoncer au monde, s / - ' 



fi 



4- ■ - ■ 

1 ' ' --. - /■» -, . . 

v ^ . Pt0l ° ; 

Lac de Volpbme. ) Loeus Vokmx , Ub. j; 

ne doit être entendu des Volces , qui font «• 10 « 
Ja partie de la Gaule Narbonoife au-delà 

du Rône, vers le couchant , defquels ceux e * l ' La ' 

qui font proches du fleuve font nommez ** m ^* 3 

AtaçQwj , & ceux qui font un peu plus loin p ' 
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SUR LE CHAPITRE III. 61 
cette verge miraculeufe eft gardée à 3 oui- Bcd. in 
deaux relfgfeufement dans l'ancienne E^life Mm. s. 
de faint Surin. Nous ne voulons aufïi céder cal. No. 
au droit que toute l'antiquité donne a nôtre ?$^ oi .J 
Saint dans plufieurs Bréviaires de diverses llbl c 
Provinces, par plufieurs Maityrologes ja ' i 
citez , voyez ce qu'en dit Bede tout au long, 
. La légende de faint George premier Eve- Sa 
que du Vellay dit , qu'à caufe de ce mira- Fr 
- de le faint Pere fuccefieur de faint Pierre ne Le p 
fefert point de bâton Paîxoral ainfî que les f ans fa 
autres Evêques comme l'ayant déjà donné à tonPafis 
/faint Fronton. Dans le Canon du Pape In- in- 
nocent nous trouvons ces mots dignes de innoexe 
remarque , Ucet Romanus Pontifex non utatur de fac. 
baculo paftarali , tum pr&pter hïftorïam j tum un<a ' 
propter myfiicam rationtm. Or quelle eft cette 
hiftoire, il eft déclaré au long dans ce lieu - 
que )'ay déjà cité", que Materne fut relTufcité 
par le bâton de faint Pierre donné à faint ' 
Eucharius , ce qui pourtant n'empefche pas 
que le même miracle foit arrivé à d'autres ■ 
feints , La myftique lignification ,eft donnée 
par Auguftinus de Ancoua , certo loco deter- 
mnatam jurifdiêtionem oftendit baculus : at ve- Auguft. 
ro Papa eft univerfalis per totum oibem. La Anc ; 
moitié de ce bâton miraculeufement donné <1 '* art * 
à faint 
Puy en 

de .faint Paulian ; l'autre moitié , à ce qu'ils tuc^vj 
afleurent fut portée dans le *P erigord par Mat-iu. 
faint Front. 

Surquoy fe pœfentece petit doute, pour- 
quoi faint Pierre fe trouve en pluiîeurs en- 
droits avec fon bâton ? puifqail étoit det^ , 
Tome h t P 



îc ce oacon miracuieuiemcnc uoune 
Front eft religieufement gardé au P# odo# 
Vellay, dans l'Eglife collégiale ibid. 
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6t OBSERVATIONS 
fendu aux Apôtres , nU tulcritu , neque vîr~ m 
gam. On répond que ce fut un congé & 
comme une^ indulgence que le Fils de Dieu ■ 
donna à les A patres en inint Marc ë. 4 
nïfi virgam tantum, comme il leur avoir def- 
fendu Tufage des chaujîurfs , neque .cahea- 
menta : & il leur permit après de fe fervir 
dt fandales. Dans le même iaint Mart > cal- * 
ceatos fandaliis : il eut ûu(Tî .égard aux in- 
commodicez du voyage , & à l'âge cafle de 
plufieuis des fiens. Ceft la folution d'Eu- 
timius , fans laquelle plufiiurs font con~ - 
tiaints de fe jetter fur des verges allégori- 
ques , qui néanmoins conviennent fort mal 
avec la vraye monnoye 5 bource , malerte , 
chauflure deffenduës aux mêmes lieux fans 
aucune allégorie : & certes il étoit très à . 
propos que celui qui avoit en garde tout 
le bercail du Seigneur , eut pour marque 
extérieure la holete ou verge de. jurifdic- 
rion : Voukx - vous > difoit faint.Paul aux 
Corinthiens, que je vhnne à 'vous avec la s 
verge , ce qui a donné commancement au 
bâton myllerieux duquel le fervent aujour- 
d'hui teb Evêqucs appelle Sarnburra , oivpc- 
àum Va florale > parce que du côté qu il eft 
recourbé on arrête les brebis par les pieds, 
comme explique Duranti , après plufieurs 
autres , ajoutant ce vers duquel on fait 
grand cas. ' 
.Curvatrakltj quos nfta régit pars nitima 

11 elî recourbé d'un bout pour rappeller 
les errans , & retenir les fugitifs de leur 
EgUfe, droit au mittan pour le foulas des 
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Sur ib chapitre m- 6\ 

bons : mais la pointe eft aiguë pour repoul- . 
fer les Loups carnalfiers & convaincre ceux T ; n v 9) 
qui contre difc/it , dit fa'nt Paul. Phifieurs an- ( ! f ! 
aens Heimitesau rapport de Calfian, por- Cm 
toient toujours un bâton en îa rrfain , tant ' 
pour mémoire du baron de la Croix , que 
pour triarqrer, dit il , que tout le monde eft 
rempli de bêtes fauves , & que toujours nous 
fommes aiLjettis aux abboys de la chair > en _ 
danger d'être mordus des tentations du fer*- vîn ^, 
pent infernale Vincent de Beauvais parlant Betltiac. 
de fa-'nt Chreftien Hermite , dit que ça été îjb. 
leur marque à l'imitation du Prophëre blijée, cT tt m \ 
cjui s'en lervoit au 4. des Roys > chap. 4. & 
dans la Bulle de Grégoire 9* il ell corn; $™ 
mandé aux Hcrtnites de faint Auguftin de IJ^Uc 
porter toujours en main un bâton long de ss&ôl:b 
cinq pams , conformément à ce que jorda- i,c.i^ 
nus Saxsnis dit , que faint Aogtiftin avoit îAuguffc 
donné cette mârque de fon Ordre à fes * d k ** u 
Religieux , rinièrant du Sermon t#ad tYa- g* 4 y/' 
très de her. portamus etiam bacnlot per quos. uvan- 
intclïigituT disciplina fub qua femper parait ejfe . A ngùs 
debemus. En quoy cependant il fé trompe ia »f oî - 
foulant que ce fut une marque propre â §4 ™'" 
on Ordre , fuivant la remarque de Van- in V1 , s 
dingus en fbn apologétique : car outre ce Ojmifi * 

rnous avons dit , Flaminius dans la vie in yit.s. 
faint Dominique témoigne que prefque Boaif. 
toujours ce grand Saint tant dans le Mo? 
naftere que hors d'iceluy , portoit un bâton { 
en main. Aujourd'luy dans l'Ordre de feint 
Benoit le bâton eft referve pour leurs Ab- 
bés , & Dieu veuille que la plainte de. 
faine Bonifacc Apôlre des Allemagne* 'tfc 

F u . 

J i N 

...... ' , Digitized by (google 



*4 OBSERVATIONS 
martyr ne foi t point aujourd'huy véritable^ 
que les Eveques & Prélats de la primitive 
Cr0 JT € Eglije ayans exe tous à y Or , & leurs Croces* de 
\ \ 9 bois ) Maintenant / et oient changées les loys 
dVl*i$. Croce d'Or , & Eveques de bois : mot qui fut 
conf m * s ^ ans " e ^ ecret > 8* même dans leCon- * 
Tyburî c ^ e de Tybur. Le Cardinal P. Damian écri- 
? vant aux Cardinaux , dit entre autres bons 
rencontres, qu il n'avoit jamais vu de bâ- 
tons Pafloraux d'un métal fi reluifant & fi 
beaux comme ceux de l'Evêque de Tranes,. . 
qui avoit connivé à Pémute , & fouleve- 
ment deTEglife Grecque contre la Latine y 
& de TEvêque d'Afcoly : que néanmoins 
P. Dam. j> pn avo j t été depofé en la Pouïlle fous 

card! le Pa P e Nicolas > 1>autre cn rBglife dè 
ticci! Latran fous le Pape Alexandre ; & qu il 
Roi». n'avoit rien fervi à ces Eveques de Bois de . 
porter des Croces d'Or 3 attendu que le 
mérite du facerdoce ne dépend de la fplendeur 
des ornement ; ains de la règle des vertu* 
' . formelles. " .* • 



« * 
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> ; Clérical.) Voilà un effet de la Foy_ 
du bien heureux faint Fiont , plus noble que 
celle du ferviteur d'Bltfée , qm n'avoit pu 
par le baron de fon maître reffufeiter ren- 
iant mort de la Sunamite. Le nom de ces 
Dfacres font , Frontefe , Severin , & Seve- 
LuGtn- rian , pour le quatrième Syllanus ou Sylva- 
tih of~ nus' fut converti dans la ville dePerigueux.: 
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SUR LE CHAPITRE 1 1 1. 61 
Cependant j'obferve icy i. la pratique qui fcUrsd 
thontre que le miniftere de ÎA itel Evan- i % Ev**- 
gtlique , n'étoit attaché aux Hébreux , puif- S tle '^ 
que les Gentils y font apellez z. que nul- * t . 
S'ingère au Clericat , s'il neft ordonné, 
3. Je juge que tous les premiers Evêqties 
étoient regionaires pour leufrs misons y iàns\ 
, être particulièrement attachez en un lieu , 
puifque hors les étendues des Provinces 
qui kûts furent affc&écs , ris ordonnent Extar * 
des clercs > ce qui eft aéte de jurifdiétion , J J u ^ 
bien que long-temps après quelques Paf- T 6 ° 0 \ p% 
teurs jouï(ïent du privilège , d'ordonner 
même dans la yurifdrdion des autres Evo- 
qués 3 comme répond faint Epiphane \ t y 
écrivant à Jean de Jerufalem, qui l'accu- 
foit d'avoir ordonné pour Diacre & Prê- / ' 
tre , Paulinian frère de faint Jérôme , dans 
h Paleftine au Monaftere d*Eleuteropolis y 
il répond que c'étoit îe droit & coutume • \. 
de Cypre. 4. pourroit être que ces Dia«* ' 
Cres furent choifis pour interprêtes du laint, 
non pour la langue : car il avoit ce don 
de pieu : mais pour expliquer m peuple t.Coti% 
familièrement les grattds fecrets cachez dans v. 10; 
les. fublimes difeours que cet homme Apof- 
folique faflfcit fur les myltere* du Chrif- 
iianiime,. 
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66 ' OBSERVATIONS 

CHAPITRE IV. 

■ - - < ... *■*'#-*" 

i. Saint Front vient en Perigord. 
x. Sa prédication & miracles. 
3 . La çonverfion.des Perigordins. 

A Prés la feparation de ces deux Pifci- 
ples , nôtre glorieux Apôtre paffe en 
Aquitaine ; éttnt à Touloufe .îl.rcffufcita 
miraculeufemént un enfant noyé dans la 
Garonne , ce qui renforça la Foi des Neo- 
> phites de celte Ville. Delà il vient eû Pe- 
tigord , Province qui lui étoit Spéciale- 
ment donnée en charge , il trouve ce peu- 
ple fans la connoiflance du vrai Dieu: ams 
fort adonné à l'idolâtrie, affervy fous la 
puiflançe des Romains , qui de furcroy 
avoient ajouté à leurs anciennes Juperfh- 
lions Gauloifes le culte de .leurs Dieux, 
ta celéfte Dodtrine de cé^ hojome Apol- 
tolique fëcretement annoncée au coroman- 
cement , puis en public : opéra tellement, 
que plufieurs de ces" efprits fauvages SC 
pierreux s'amolirent pour graver dans leurs 
' coeurs de chair la Loi de Dieu. Ses œu- 
vres miraculeufes montraient affez que la 
Doctrine au il prefehoit , venoit du Ciel 
. pour confondre l'idolâtrie. La plus remar- 
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SUR LE CHAPITRE IV. 67 
•quable fut lorlqu'en prefence de plufieurs 
fidèles & infidèles il démolit par la feule 
vertu du figue de la. Croix, un temple po- 
te hors l'ancienne Vefuna , Ville capitale 
• - JuPengord , a la honte & notable con- •> 
tufion de là fuperftition , fi opiniâtrement 
deffenduë par les facrificateurs des faux dieux, , 
« triomphe du Chriftianifme. Un autre 
miracle fait dans la même Province fut 
caufe de la converfion de beaucoup de 
peupk de ce pais , lorfque par la vertu de 

m . eme . y olx 11 fic crever un Dragon 
qui faifoitfon repaire dans une roche fur ' 
Ja rivière de Dordogne , dans laquelle il 
tut précipite par la force de la prière d u . 
Saint. Bref l'efficace de fa Doctrine & ac- 
tions mtraculeufes opérant de plus en plus, 
la fiiperftition idolâtre durant fon Ponti- 
ficat reçu une ' grande fecoufle , les Tem- 
ples de Jupiter , Venus , Mercure & au- 
tres furent démolis , Se en la ville Capi, * 
taie celui de Mars étant détruit il confa- 
cra en fa place un Autel au vrai Dieu & ■ 
a l honneur dafaint Eftienne, il fie auflï 
bâtir deux Oratoires , l'un à l'honneur de 
Ja Vierge , au Puy faint Front , l'autre à' 
» . « «onneur 4e faint Pierre Apôtre, 



OBSERVATIONS SUR CE 

Chapitre. 

PASSE EN AQ_U 1T AINB ) Pll*i 
Jjeurs ont drefle l'itinéraire Se voyage de 
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ce faint , mais je n'y trouve pas beaucoup 
Chronic ^'affurance dans tous ces manufcrits , pour 
Tnoloz. f?s caufes alléguées en mes Prologomcnes. 
Bcrt.iib Le miracle de l'Enfant reflufcitéà Touloufe 
*• ell autantiquement rapporté dans Ja -cro-H- 
BucoL que de Bertrandi. Pour la venue en Péri- 
* ir g- gord nous dirons que quoyque la nature * 
Vtrttê accu ëiii e les plantes plus benignementen utv 
î;;^ terroir qu'en Pautré, ' ^ 

Hic fcgetes itlic veniunt felicius uv&. 
, Mais pour la facrce. femence de !agï*ace 
elle peut germer & croire très heureuie- 
ment peut éclorre fes fleurs & rapporter , 
fes fruits même parmi lés païs pierreux 82 
fteriles; la Gaufe ne vient pas tan: de i\ml 
DhHÊ*- qui fiante ? nijTAppollo qui arroufe 5 mus 
**ye Us de Dieu même qui en donne la croijfance : car 
~+*vrUrs c > e ft i e m ê me efprit faint qui ehoifït , qui ; 

liquêu^ e . nv °y e > & <P guide les ouvriers Evange- 
5 * liques vers les contrées qui leur foiit indi- 
f quées par foa éternelle predeftination y 
comme ce fut le même efprit de Je fus qui- 
A3. 16. empêcha faim l x aul de^ pécher en Ajk > le 
v . # ?• recula de Bythinie pour Envoyer en Macedoi- ' 
ne , par la vifion d'un Macédonien gui lui) 
demandoit fecours. Cétoit auflî par la di-. 
\ vine révélation qu'il avoit été choifi avec , 
Barnabé pour prêcher aux Gentils- Bref 
rien n'étoit entrepris dans TEglife fans le 



Ibid n con ^ eil & manifeftation du divin vouloir ; 
1 ' que fi je ne puis croire que le département 



^ ^ 2^ g r — — — ^ — - — ~ - — m y I . 

p'rocluj de& Provinces aux Apôtres & Difciples fut : 
t. 2 bibl ou pa* fort , ou fuivant le don des langues 
fana- p. qu i^ cu (f ent p ar éminence fur les autres » 

uxI it. comm€ plufieuM afleurent à cela répugne à 
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SUR LE CHAPITRE IV. 



qui , 



-.wm , ..^x , 1WU1 ^voïc promis par Jeremie, ' 
de nous envoyer des pefcheurs qui nous àjf J cr * " 
cberount , 0- *, ebaffhurs qui nous prendraient & 1 
par montagnes & vaiéc s ; & fp ec ialement , 
veaatoar „ f de cavernis petrarum . void 

I exécution de la promeflè. Obfervons en- 

cote que s il nous faut reconnoître le temps , 
de 1 envoi des Difciples en nôtre France 
far fa* commune traditive -, obfervée par 
les r Martyrologes , nous prouverons que 
ceux de Pengord 4 o. ans plutôt ont reçu la 
Foi que les Parifïens , Xaintongeois /que * tri . u f~ 
ceux de Beauvais , d'Evreux , de Melun , 
Char tr e S Verdun, & pluteurs autres quaP LïcZ' 
tiers . puifque famt Dents tl\ le premier mnt. - 
Apotre envoyé aux Parifenc Mr r,£, <-u. 



mis de D ieu lous l> £m p ereur Domitun . & ' ,oa ° b 
les Difciples de faint Pierre ^voient été en- n " 
eoyez l'an fécond de Claudia dix anVou 1° 
environ après l'AIcennon de Jefus-ChrhV num, 7 ; 

, • T * ' '. \ 

- V * 



.Visk.t xn P E ri por d.) Cette pro- CtrtfrA 
vince étant le fojet de. cétopu feule, je «eux 
écrire quelque mot de la corogranhie & an- 
tiquite. Son élévation du pôle cftà quarante- & trd ? 
cinqdegiez , Ton étendue eit bornée par le ' 
Bowdelois , Angoumois , Quercy, Agenois, 



\ 
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Ï6 OBSERVATIONS - 
& Limofin • Son étendue étoit jadis plus 
grande fi Pline ne fe trompe , mettant, ceux'- 
du Perigord voifiris des Touloufains divifcz 
par le Beuve Târn , qui aujourd'hui borne 
Plinlib. j es Querciriois , Tarncque amne difcreti à 
+.& &£• Tbolofams Pet>a<bdrii , Ses fleuves font la 
Dordogne , l'ide , la Vezere , la Drone , 
-le B3ndiac, d'où quelques uns ont crû que 
le Touvre prés d'AngOulèmc l"ortoit: il ya 
,âu(Ti plufieurs autres ruiffeaux 8: fo'ntaines- 
Itin Tans nombre, deiquelles quelques-unes font 
AncW; autant de miracles de nature. La Ville Ca- 
Pcoi.i,b pitale de la Province , même autant qu'elle 
*' «• 7. tombât fous la pui fiance des Romains étoif 
Vefuna, ainfi nommée dans l'itinéraire, d'An^ 
thonin , & dans l'ancienne table itinéraire; 
V Ptolomée dans la coCmographie : Yf<ec pernod 



■ - cém ccà polis œfoônna. Tirant fon étymolo- 
wi 'l gie de fon fôlage, & pofition , Vifonna biÇos 
de vîr*- mon , c'eli à dire , fallu utitis, parce qu'elle 



étoit pofée dans une fertile valee entre le* 
montagnes qui Tenvironnoient. Les habitanS 
ApoH du temps de £.J«ohius iLy a plus de mil- 
c/ift.ii. le ans étoient app liez encore Vefunmo. 
epift,*' Auiourd'hui cette Ville ancienne ayant été 
détruite par les Normans , le Xeul Tem- 
ple dont nous parlerons a' retenu Ce nom , 
• &, le Pûy faint Front étant bâti , laVille 
capitale du Perigord fut aopeîlée du nom 
« de la Province Tetracbora , fon éthimolo- 
gie venant du- Grec pétros , ebéra , c'eft à 
•S dire région des pierres , ayant fous foi 
1 plufieurs Villes srffeî recommandables , en- 
lefquelles font Sarlar & Bergerac : U 
poutle General de la Province , toas avoiieni 

■a 

■ ' \ ■ • v ■ . 

- ^ ..." . . 7 
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SUR LE CHAPITRE IV. 7* 
qu'elle èft une des plus anciennes & re- Anttyw* 
nommées de la Guyenne. André Chefne 
dans les antiquité? des Villes de France / >irër. le 




ce qu 'il dit tenir par le rapport de ceux qui 
Vont trouvé dans des vieux titres. Autant & 



encore plus en dit Eranf ois Dsime. Charles Franc; 
Eitienne dans fon Dictionnaire geogcaphi- Dcfm. , 
que , Vcfuia vulgo Perigueux , civïtas defcrip. 
Jigvis in Gallia Aquitanica , quondam Urbs j c 
Japhcti , Nçé Patriarche filii vocitata. Cet- caxol'** 
te ambition cft aflez familière à tou* les si Cp h 
peuples , de fe laiffer tromper volonta ; re- diftgeo; 
ruent par le tiffu , qu'on leur forge pour g r *PP- 
les flatter , de je ne fçày combien de genea- E$*$ r# f 
lo£\es recherchées quelquefois trois lieues jij * c * 
au-delà le Soleil levant , comme on dit. ^ 
Les Terreneufviers & Brafiliens ridiculement 
font para Je de leur extration chimérique, € ^ 
tirée depuis ioooo. ou 2,0000. ans & nom- 
ment les Rois .qui les ont- gouvernez du- 
rant tout ce temps : L'es ^uropeaps > corn- Bcrt , 
me plus fages , fe vantent feulement da- qJ^ 
voir eu le troifîéme.fils de Noépourrepeu- Th#l. 
pler tous lçs quartiers de deçà , & que de prxlud; 
lui fortirent lept enfans , la fouche de quin- 
ze générations , aufquelles ils donnent le 
nom conforme à la Ville qu'ils veulent 
rendre recommandable. Voici un échantil- 
lon dcfcette étoffe. Lygerius Roi d Egypte Nogcr: 
foc pere de Lotcus Roi de Bretagne 3 de î:* #h 1 ift * 
Surgeriijs Roi d* Angleterre , de Nitobri- - . 
gU5 Duc Avoine i & & Pectagonu? 



7t OBSERVATIONS 
fondateur de Perigueux & de Touloufe au 
Rodcn- t emps de la ruine des Troyens. Cette fol- 
le*, de ' e ) a< ^ ance P a rt 3 # à ce que je crois 5> de la 
Gc'ft. vanité des Hiftoriens Etpagnols , qui pour 
Hyfp. .ne dégénérer en ce point de leur fiere- hau- 
taine humeur , nous ont donné ces bave- 
. ries pour argent cqntant ; contentons- nous 
d'indiquer l'antiquité du J>erigord par tant 
d'inicnptions Latines & Grecques > tant de 
vieux monumens , palais ? fragmens de fta- 
tuës 3 étuves , grottes , foûteraines * am- 
phiteatres & autres raretez , qui parlent 
Nom afiez en fa faveur. Le fèul titre d'Augulîe 
4* a* baillée par Soter en Ion infeription à la* 
xufiti Ville capitale comprend tout ce qu'on peut 
- dire en la louange > fuivant la remarque de 
Pap,ï Papirius Maflb , Petrachorici yefunna Urbe 
Ma(T. clan , ut adhuc Romana ïnfcriptïo oftmdit. 
dc j? ot# Auguft* Vefann* Petrachorkorum vetuftijfi- 
Gall? mum fplendorcm teftantur adbiic eximi* prif- . 
corum mommentorum retiqmi , 'mferipuones , 
amphiteatrum 9 turris admirandi operis qu* 
fala retinet nornen Vefunn* , &c, 'Nous ne 
pouvons nier que famt Martial a très - jufte 
titre porté le nom d'Apôtre de l'Aquitaine , 
même qu'il naye preiché particulièrement 
dans cette Pioyince du Perigord , fpeciar 
lement l'ancienne & illuftre maifon de Sa- 
s * . laguac , jufqu'à nôtre fiécle , nous fait voir 
Martial dans le Château le plan de la tour encore 
tn reri appellée de laint Martial ; parce que cét 
g$rd. homme Apoftolique venant preicher en ce 
Lcgtnd. Bourg étôit logé fort volontiers par le Sei- 
s ; Ma r - gneui du lieu 3 v comme il elt témoigné par 
ma 'i 4 uue W 6888 kgênde > citée dans la preuve 



V 
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SUR LE CHAPITRE IV. 7$ 
de la Nobleffe du fîeur Bertrand de Salagnac, 
auparavant quil fût promu à Tordre de 
Chevalier du faint Efprit : furquoi je ne 
puis taire qu'il y a tantôt cinquante' ans 
^que Pherefie C al vtoienne étant introduite 
dans cette maifon 3 & • reçue par les Sei- 



ZJ ./ f — | } 

par l'habitation du faint Apôtre , tomba 
parterre , la mênft année de lepr apofbfîe,^" _ ^ 
enfevelifiant dansfes ruines les plus anciens ' - - j 
titres & monumens de là maifoo, & té- 
moignant par fa ruine le renverfemenc de 
la Religion Apoltolîque. Qjoyque donc M *- fcp 
plufîeurs ayent travaille à cultiver cette ^ cr ;, . 
Province , auui réciproquement notre Apo- 5 Pf0rlt 
tre ayant plufîeurs fois évangelifé dans le 
voifinage comme à Bordeaux , Toulou- 
ie , Ango»ilême ? Poitiers , & à Soiflbns , JfUrUu 
, où il reçût rtriraculeufement du Ciel la Pctroch 
fiole pleine de vin > pour célébrer le di- */ r< £* 
vio myltere , où elle efl encore aujourd'hui q*'^ c? 
gardée religieufement ; ç'éeoic feulement 
par acceflbire. Saint Front ayant été le 
~_ principal ouvrier Evangelique dans Je Pe- • 
"rigovd , fuivant larecoriimandation de fon 



Maître, 



AmcieMMes Superstitions.) S»fcr» 
Deux maux concouraient dans cette Province fi** 9 ** 
contre l ptablifiement de l'Evangile car l'an- 
cienne fuperiUtion Gauloiie étàç fomentée - y 
par les Druides, Bardes , Eubages , Sennarol- 
Tome J. « G 
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74 OBSERVATIONS . 
v des, Saronides, & autres Minières de Tl- 
do^âtrie ; d'autre part, la nouvelle Religion 
des Romains commençoit d'établir par au-, 
, torité le culte de leurs Dieux dans cette 
Province, comme il appert par l'ancien nom 
Ve ira de q niques lieux du Perigord, qui s'appel* 
J'f lent de Jove frafto , fans pourtant que ces 
nouvelles Indiquions Payennes enflent enco- 
re détruit la première Idolâtrie des Gaulois. 
Léo fer Saint Léon remarque des Romains , quit 
z.tiintt. leur fembloit avoir eboifi une tres-gi ande Reli- 
Af oft r gion > en ce qu'Us ne rcbutoknt aucune faujjltc 
■ de culte : & Juftin Martjr en l'apologie à 
; l'Empereur Anthomn lui fait le même re- 
; proche.; û eft-ce pourtant que toutes deux 
te liguoient à rencontre de la vérité Chré- 
Tuft. in ^ çnne y ennemie de la Politeie , à raifon 
Apol g* de laquelle , autidoU fnbvertmtur y ant mar- 
c*f. de ty/es enecantur.iViws . fçavonsparCetar com- 
bcll^ bien nos anciens Gaulois écoient attachez au 
J?J U - culte de leurs Dieux 3 fans le ff avoir au vrai 
1 • f * en particulier , au défaut d'écrivains. Plu* 
ficurs ont cru qu'il y avoit quelque reflem- 
•bîance de leurs Dieux avec les Romains > 
^ S que chez, nous Zarane étoic Jupiter, que 
Mars s arpelloit Hefé , Mercure Thentatéi 

rt adoré c etOÎL * 3 " lvinKe pjus etoit nônoree du- 
f r3r,t la^ paix / comme for- intendante à la fa- 
'] coude qu ils ^>rofeifoient j dans Lyon il y 
avoit un Autel qui lui étoit confacré po^r 

' • « les haiangues des Rhetoiicieus. ^ v 

Aut Lugdunctifcm lihctor diïlurus ad Aram. 

jovcnal Dani l'Auvergne il y avoit cette tnfigne 
plVnîus ft atui ^ drefiée par Zenodore * dont parle 

c. s*. Pline, &1« vieux manuferits dilenc que 
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SUR LE CHAPITRE IV. 7? 




Tour de Ve s unt e. ) L'un dès p 1 us ! 
nobles monumens que le .Chriftianifme aye 
drefi'é dans le Perigord pour triompher de Jtrviï 
l'idolâtrie , font les ruines de cette Tour / turt di 
qui encore aujourd'hui' après- tant de.' fiecles V*ï*»* 
demeurant fur pied y nous fait admirer fa pcleG 
lîru&ure , étant hârie en rond , portant en (ang. 
oeuvre 48 pieds dk diamètre, 8e-de-hau- * ib ' J r { 

• teur plus de 80. répaiflfciir de fa muraille t ^V M 
n'étant plus de deux pieds & d^mi, ianscouc clietlAii 
cet édifice il n'y n aicune fhmre qui ' puifle dre f< 
donner jour au deians , feulement on voie c;hcfac< 
dans Ton parvis v à deux brafles de hauteur T *ï Te 1 
forcir de la muraille pltifieurs foubaffemens p a ™°\ 
oj courbeaax pour lupperter des ihtu'és , & 
{i tant elt qu'il^ y eût de porte , elle étoit itwéfffii 
pofëe du côte de la ruine 5 qui tient ptef- 0*11. \ 
qutf un quart de haut éti bas. Par le dehors 1 
cét édifice étoit herii^de grands clous *j 
oj crochets de fer, Bret tout Fédtfoè a 
donné occafion à plufieurs bons efprits pour - 
déduite leurs penfées bien différentes fur un 
fi beau fùiet , après lefquels je prie d agréer 
que je rapporte mon petit fymboîe. Rè- i 

, marquant premièrement , qu'il eti hors de nêmàr 
doute que cette Tour fut un fèmple deltiné s^'^.l 
pour le culte de quelques divinités ; puis ? I 

• G i) 
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76 OBSERVATIONS 
~ qu'il fut détruit par la benediÛion de Ten- 
ncriii de Tidolàtrie.i. Pour le nom de Vifunna 
faut fuppotër que ce n'étoit que le Temple qui 
donnoic fon nom à l'ancienne Ville Vcfuna : 
àins la Ville donne le nom ou Temple, corn» 
, me étant plus ancienne , fuivantce que nous , 
* . avons dit \ & félon les vefiiges qui fe voyent 
à l'œil. 3. Je juge que ce Temple ne fur- 
bâti par les Romains : la iaifon eft , que 
; * depuis qu'ils furent paifibles poffcfleurs de ce 
pais juiqu'à faint Tronc , par qui elle fut 
; détruite , il y a trop peu de temps pour la 
bâtir , & infinuer à tous ceux du pns le 
nouveau Culte des Dieux des Romains. De 
là j'infrre ; premieiement qu'il ne faut point 
fon ctymologie dt Venus * qui apparttnoic 
à la Religion Romaine , & donnoit le nom 
-, < de Identifia au bourg duquel Horace étoic 

nat-f y dont il étoit appelle Venufms > il faut j 
félon mon avis que ce Temple ait retenu le 
nom deTancierne Ville , qui prend fon éty- 
mologie Grecque du folage. i. Je ne puis 
croire que ce fut un maufolée élevé pour la 
\ fepulture des Prêteurs Rorhains , puis que 
Soter V Affranchi de Néron tbnfacra les deux 
Palais à ce Temple : moins encore puis- je 
Dckft. approuver l'opinion duPrefident de THftang , 
hfl t ue 1 H * l( i ue Gouverneur Romain ; Prefidcnt à 
GaulJv l'aye' fait bâtir , pour y placer & 

H ft Ro êhv er tes fiàfuès des Empereurs Romains > fui- 
man. ^vamla coutume des Gouverneurs pour fç rcu- 
. dre agréables à eux , vu qu'i y z plus de 
. s : lop baffe mens au tiiple qu'il n'y a d'Empe- 
reurs , depuis Jules Cefar , jufqu'à Vefpafuq^ 
/eus lequel faint Front mourut. 
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SUR LE CHAPITRE IV. y ?7 
Je diray donc que cette Tour a été le i£mflè 
Temple des Dieux Tutelairesde nos Vefu* T*nU 
niens , defquels on n'a ff û le nom , qu'ils 1 
tcnoient fecret & caché , de peur qu'etans 
conrtus par leurs ennemis . ils. ne fuflent 
évoquez & tirez en '/defertion par le parti i 
contraire , cette opinion eft confirmée par 
Tinfeription ancienne que nous voyons après 



les ruines des Palais Romains. 



TDTEL* AU G. . 

VESUN N £ Inferîj 
S EC UN D U S ' la P id - 

JO TtR. d.s.d; 



I 

• ' • •*. ~. 



Sâvaron en Tes commentaires (ur Sydoniusj scoisa 
étant averti par Elie de Jean , qui tune in in frty 
Tetrochoriorum fenatu primïftrius confUiarius , é P' ,it% \ 
corigé en la féconde impreflîon le mot de 1,b " 8 ' 
fecundut , & met (ibertut Soter , qui avoit 
été l'efclavc de Néron , lequel, découvrit la 
conjuration de' Pifon , & "pour recompenfe 
fût affranchi par l'Empereur & élevé à plu- 
fleurs dignités , même d'être Procortful dans 
cette Province. . Icelui ayant bâti dans la 
Ville Capitale les deux Bafiliqués , defquel- 
les parle r autre ancîemie infeription. $ 0 t. In{ - Cfîl 
il b; NeW B^Vilicaî-dcas sbi- lapid 
ntAvit -cc» orkameuth, il 
«onfacre fes deux Palais aux Dieux tuteîai- t \ 
,? rçs de raùgufte Vefonne , s'acebmmodanc à , 
* la' religion -M p«£ • - -Dcj, 

Pouf la fabriqûe de <é Temple 4 , elle eft ibi<%. 
cowfôrniè aï dbltè dé nos Druides , qui ' affû- B**© f> 
Soient nos Gaulois de tirer leur extraction h b 

, -, G v 
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- 78 OBSERVATIONS 

Cz-Çtr du Dieu de la terre , fur- intendant au* 

de Bell. licheflés qu'il appelloit Samiiêe , lequel Be- 

J5 11 ' rôle au livre 5. dit avoir été fils de Japhet, . 

liù ' 6 ' duquel les enfans font" reputez pour les pre- 

DUu *< miers Fondateurs de la Ville de Veluna , 
u "*"* ils le croyoient Dieu des ténèbres & de 
la nuit , c'tlt poutquoi comme témoigne 
commis Ce f ar> ilscontoient les natalices , lescom- 
VJitu mena mens d'années & autres adions publi- 
' ? ques, par les nuits & non par les jours > 
enfuite de ce ils ne faifoient de. fenêtres 
, v dans les Temples de leurs, Dieux > ains les . 

honoroient dans les lieux lbûterrains & grot- 
tes très obfcures ,& je crois qu'on alloit a , 

ce Temple des Vefuniehs par une cave tou- 
terrene qui commencoit félon ma conjecture 
dés le Château de Caignac. Ainfi voyons 
nous dans cette Province prés la Ville de 
"• . Miramond, le Clufeau duquel parlent les 
Cofmog- aphes : cette ouverture de grotef- 
que qui mene , à ce qu'ils difent, cinq ou 
«hcr.lib fa J« ues fous terre , n «contrant desjaues 
3 * c,iî? voûtées & pavées de petites pierres demar- « 
. bre à la Mufaïque , avec des Autels & autres, 
marques que jadis on rendoit quelque culte 
en ce lieu à ces di violiez inférieures : ainfi 
j'ai remarqué au Bourg ; cle Fragio» & * n ^ 
Latin , de jeyefraiïo, qu'il y a. des con- 
duits fouteriains qui partent d'un vieux Cba- - 
, teau pour, aller, au' n\iliçu. de. l'Eglife »- qui . 

w . d'autrefois a fervi au culte de telles abomi- 
SwJT ™ùom. La rairon pour laquelle nos Gau- 
<#. j»»r. lois adoroieur plutôt Je Dieu des ténèbres, 
que delà lumière, eù, d'autant qu'ils croyaient 
que les ténèbres font plutôj. $ue le jp4r * 

v ' * < > \ - *• A 

_ * • / . -»v 
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... SUR LE CHAPITRE IV. 79 

ainfi Orphée eiv l'Hymne de la iHiit l'appelle Orpfcîn- 

toute puiiTanteDéefie, principe des hommes * ymn ï' 
& des Dieux. « de no <** 

Te te cliva voco omnipotent , divumque 
bominimquePrincjpiumXôx! 

même cro* Plut, n> i 
yance, iuivant Plu.tarque, conformément i q«»ft.*. 
ce qu eft du au i. de la Genefe , qu'au Iii>; '* 
premier jour les ténèbres étoient fur la face convia ' 
de l'abîme , devant que Dieu comwandât Gin « * 
que Je jour tue tait , & Moïfe met toû- T,y ' " 
- jours le vêpre & la nuit devant le jour , 
& fatfum eft vefpere , & mane die s unm. 

Pour les crochets de ce Temple , ils étoient 
deftmez pour (ùfpendre les anathemes & 
dépouilles prifes lûr leurs ennemis : car félon 
la remarque de Cefar, les Gaulois confa- 
croientauDieu de la guerre tous lés prtfon- 
. nier * capturez dans le combat : voire félon fib.'l 
Strabon, Us attachotent les têtes de leurs. ' 
ennemis en.fcfon de fymbales au cet de 
s leurs chevaux , & les affichoient aux portes - 
de leur Ville, le bétail pris étôit immolé * 
aux Dieux, les armes & dépouilles étoient 
fufpenduës ou entacées en- un lieu public ^ 
fans qu'ils s'en prevalûuW. jamais : & fui- 
vam la remarque dé Cefar , il ne s'elt trouvé 
aucun qui par mépris de jy Religion aye f;û' n . 
rente quelque pièce du pillage ; l<;s Joixpo- 
Iniques eteient très feveres contre tels at- *^itM 
tentatsMnême les Xouloufains après le pif- , tw*" 
lage de la Grèce , furent contraints de jet- /*• * 
ter par le confcil des Druides tout l'or & 
l'argent dans le lac confàcré à Apollon qui 1 
i»U. «ni aiw-bourgs de leur, ville, , où eft ^ 
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30 UOÎJbK.V A IIUtNi. , 

aujourd'hui ftEglife célèbre de faint Scrnirt! 
T.or vàloit quatre millions , cent vingt- cinq 



80 O 13 S ET* V A Tl ON S 

Berr. 4c 
Gcft. 

À h r ! Â mil 1 je fix-cens écus._de nôtre monnoye ; & 
jib. 1. 1 ar § ent quatre million , cent vingt - cinq 
min!.*;, mille écus d'or, lelon la ilipputation faite 
Orang/ par l'Evêque d'Orange • & tous fçavent la 
ac^vcra punition de l'armée du Cou fui UomainSci- 
™\ ' pion j qui deux cens ans après l'ayant faite 
s^abo foldoycr par cet or qu il ht retirer & mon» 
dcfitorb noyéV , tous ceux qui en reçurent furent dt- 
lit. 4. vinement punis & accablçz de malheurs, 
d'où vient le proverbe, AmUtn T&ùlofaniim** > 



f 

** Gsotti du Dr.agoM ) Depuis 

3r<M»"- 9^» P remier * i° urs du monde le férpenc 
' fit puni ' & condamné à ramper fur terres 
2 le Dragon qui s^en étoit fervi contre nous 
• a toujours affédré par revanche , de le faire 
honorer & s'appropr ier les honneurs divines* 
fous la femblance des ferpens & dragons : 
ainfi nous voyons le dragon des BabHoniCns 
Dio in adoré, le ferpent d'Efculape, le- caducée 
A4r*ia. de Mercure entortillé de ferpens ; l'Empe- 
Lucit- reà Atlrian dans le Temple qu'il avoit bâti 
*»* y â ' Athènes à Jupiter Olimpien , y mit pôùr 



• «• 

* H 



ihdes. Alexandre l J impofteur drfciple d'un 
l plus grand charlatan Apollonius Tianeus 
f * n< faifoit adoTer au public un ierpenf , qu'- 
il difoit rendre les oracles , auquel les 



i*ni»în Miliciens , Joniens ; Galates ; voire' les' 

mams -aceconroieht. Xempri^emt de**te« 
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SUR LE CHAPITRE IV. *f 
Jîogabale, quod JEgyptm DraguncHlct Koma 
babuit , qws Wi agatho-démones apcllant. De DfA Z* n * 
plus il croate que les dragons & ferpens 4 9fê - 
(bignoient l'enfance dès Héros, comme d'un 
Hercule, d'un Nerotv; qu'ils avoient la gar- 
de des treu>rs, comme du Colchique & Hef- ' ■ 
peride ; qu'ils donnoient bonheur à la mai- 
ioô en mettant leurs têtes fous le feùil de la p ' în Mï>< 
porte. Cap itt ej fis limini fanuarum fubditum £f ra £ 4,> 
propitiatis diïs fortunatam dumum facere pro- ^ 
mittebant^ dit Pline. Bref leur culte s'aug- >' 
menta fi avant % que le* Temples de la Gen- ra "~ 
tilité, au rapport de Strabon, étoient ap* 
peliez P'Mconïa. Même les hérétiques de f- 
quels parle faint Epiphane fous le nom Chré- 
tien adoroient un férpent > qu'ils difoient être / 
J élus- Chili, & lui prefentoienti leçhei & Ep i p !r. 
confacrer le pain de FEuchariftie , dont ils h erf 37 , 
furent appeliez opbïtes. Ainft voyons-nous à 
l'arrivée du Chriltiamfm* tant de Saints tra- 
vailler, comme tout autant de Daniels à 
chaffer ecs dragons ; ou plutôt démons qui Sai " $ 
fe faifoient honorer ibus cette figure éffroya- C0Htre 
ble. Saint Hylarion au rapport de teint Je- Us dra* 
tôme, fiç allumer un bûcher , & ^commanda g*»*- 
à un énorme dragon qui devoroit les trou- Jcro». 
peaux & pafteurs de fe jetter dedans, &il 'â vit. 
oba'c , les Ades de faint Silveftre difent> Hil *** , 
merveille de l'exorbitant dragon qui! at- 
tacha 4 dansvRome : fpecialement da is nô- 
tre France nous voyons à Rouea cette hono- Btro*** 
rable mémoire de fainj Romain , auquel par «o • 
pkfiei.rs ans paflez', on a donné le privilège 
de délivrer un criminel meurtrier , en re- 
ConnoilTancc d'ayoir été délivrez par iutd up 
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S* _ OB.SËRV ATIONST # 
homicide dragon, L'hommage criminel Vap- 
pelle lever laïwte de faim Romain. Le por-. 
trait de fainte Marthe marque le même pour 
Tarrafcon : à Poitiers Ton montre encore 
les dépouilles d'un vieux dragon ; comme 
aufîî à Mets dans l'Eglifede /àint Eftienne f _ 
' A Bourdeaux *a Tour du dragon eft encorç 
s , fer pie : & dans le Perigord nul ne doute 
Plinius du mirale , pour lequel je fais ces remarques* 
Kb* î? Je pourrois rendre raifon jjpurquoi fpe- 
***** étalement dans les Gaules les ferpçns & dra- 
Suferfli gons étoient fï nuifibles aux hommes ? affeu- 
tion$. rant que c^étoit une jufte punition de la 
strabo folle religion & croyance que les Druides 
Mb, 4. leurs avoient rendu recommandsble , cou- 
Kod'" 5 c * iant ^ 9<m ^ appelle , Angumu^ formÊde 
*?libî* Ia fueur & écume des ferpeos entrelafft 7 , 
Duplex aîfeurans que s'il étoit accueilli dans une cô- 
mcmdcs te d'armes, il donneroit grand pouvoir à 
Gaule* qoi Je porte pour gagner îa bien- ve il* 

llb - <** lance des Princes. Pline rapportant ceci, 
*• afleure comme témoin oculaire que l'Empe- 
reur Clauditfs tua de fa propre main un Che- 
f valier Romain, qui portok cét otuf ^endu 
à fon col, tandis qui! plardoit facauie de- 
vant lui , comme s'il eut voulu faire violence 
/à la Juflice par ce char me. 
*mîf™* Mafntesfois i'Eglife a mis par des peinture 
màti- emblématiques des dragons reprefente2 aux 
H»tu pieds des Images des Saints , pour montrer 
Eufçb. qu'ils avoient foulé Satan , comme nous ap- 
în vit. prenons d'Eufebc dans la vie de Conftantin 
Conft. I Empereur, fous lequel on effigioit un dragon 
hb3.es cranfpercé. Ai nfi voyons- nous au frontilpice 
de l'Eglife de faint Scrnin à Touloufe , le 
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SUR LE CHAPITRE IV, 83 
portrait d craint Martial relevé en taille baffe > 
fur un marbre , tcnai^Tous fes pieds un dra- 
gon. Ainfi h docte Whonius dit qui! faut 
«ntendrc la* reprefentation de faint George Aprii. 
le Martyr fui nommé le Tropeîophore. 
/ Nous ne mttwns en ce rang ledagonde 
nôtre faint Fronto : car nous prenons la vé- 
rité de cet & hiftoire rapportée par fàuif An- Antfw 
thonin, premièrement du lieu de la Lynde,- l ? m - *• 
où le miracle s'éft paffé : étant là j'ai vu cette tx j* f • c? 



v petite Ville pofée tùr la rivière de Dordogne* 1 
au delà de laquelle le levé une montagne qûi* 
blanchir de rochers , parmi leiquels on voie < 
une ouverture entaillée par là nature haute 
de trois ou quatre pieds & deux de large : 
c'êtoit le, repaire ou nid de cét énorme 
dragon, qui delà en avant s'elanfoit jndif&> 
remuent iUr les hommes & bètes pouten **** 
* faire curée : fur le haut de la roche la croupe 
de la montagne donne le plaia , ôà il y a 
une petite fcglife Paroifêalc fort ancienne % - , , 
appelles làiat Front de colubro] & en vulr c Crnflé 
gaire Colon , pour dire Colubïtf. du coté de colori. 
ïa Ville, & nota gueres loin , Ton voit 
aufli une grande efphnade appellée le Champ* 
^ f^int Front , lequel on n'^ voulu travailler . , . 
&fuiyant la çraditive ç'tit pour honoier le 
lieu où TApotre prêcha , & fit plufîeurs mi- 
racles. De plus .trois lieu'ês plus bas & au , 
bord de la même rivière , & daus la même lw ; 
Province , la Ville de Bergerac eit fituèe r4€ . 
prenons ion étimologie de gens Braccaia 3 S 
ou Braccasgercm ; les Armories font un dra- > 
gon volant dans le quartier gauche, en chant 

deguçule^ & «*u cUoit flews de ly* iaas 

~ l / * • 
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nombre , & ce ibivant la tranfa&ion faite 
entre le Seigneur dadtons & de Bergerac, 
&c les habi?ans de cBre Ville Tan 13x2. en 
Trartf.d. laquelle le quatrième article porte , quodin 
de Pon$ S;g///c/ confulatus arma feu fignum dittïDomini 
cum ci- fX una p arie > & arma difttevilU exaltera, 
Brain viddicet draco , hfculpentur. Trellier jadis 

anno. 

- Avocat en cette Ville , traduifant les privi- . 
iîtx. leges, quoi qu'il fut religionaire , fe pêr- 
Trcllicr fuade, dit-il, que les habitant ayans vu te 
traduc- miracle de faim Front , pour ton fer-ver la me- 
f cur? moire d'kclui , voulurent qrim dragon fut pot- 
^ trait en leur Armories , & que ce fut m mo- . 
yen particulier pour ranger ct*t* Ville au 
Chiifiianifme. Helas I quelle ingratitude ver- 
p ^ . rons- nous dans nôtre hiftoire , en ce peuple 
* rebelle de prefent contre un fi ïîgi.ale^bien- 
fadeur ? ' ' ■ ) 

•aluftius 

Ga*Uit Tempie t>e Maks) De tout temps 
nos Gaulois o*t été guerriers > les Hiftoiies- 
r/m.j cn f on t f 0 j 9 ipecialcment les Romaines ; 

Nicel, que fi l'un de leurs Hilloriens dit que de lôn 
Adtn temps ils donnoieat tellement l'effroi à. toute - 



llmZf llta / lie 

, que s ils combattoient contre lesau- 
4 "' très 'nations pour acquérir de l'honneur , U 
E 1 c** P? cndre l £t àrmes contre ceux- ci pour 



hb wnfà'vtr leur vie i & comme tels ils étoient 
Sol cap fort adonnez au culte de la divinité qui pre- 
3* fidoit aux batailles • c'étoit leur Heze qu'ils 

iuT'rk h onorclent pat l'tffuïîon du fâng des pri» 
Meiaiib fon^j ^ e g uerre , & auparavant les im- 



strab.14 rooler > fuivant Strabon & plufieurs autres , 
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. SURTLE 'CHAPITRÉ IV. tf 

ils frappoient fur leurs épaules du plat de Diodor: 

l'épée , Augurans la bonne ou rrfauvuife ficca P* 

me ée la vi&ime ; à raifon dequoiClau- ciaud. 
<lius Cefar détruifît Tordre des Druides > uipiacit 
fuivant la remarque de Suecone £ qaoiq'ie S ui h «- 
Plioe attribue cehi à Tybsre, alîegjaUtui |^ 
Arreft du Sénat qui portoic deiflfence à tou- 
tes nations d'immoler les hommes Ubiai * 
JU Jurifcon fuite, obferve que nos Gaulois 
Soient encore tant zetez à l'honneur de ' < 
Mars 5 que par Arreft du Senac Romain il 
leur fut permis de Tinfiituer feul héritier 
univerfel entre tou? leurs Dieux > comme ce- « 
4yi qui leur étoit le plus vénérable. 

t Notre Apôtre rencontra dans la Ville^a- 
pitaie de fa Province un Temple confacré 
à cette faufTe divinité. Il découvre aax Ci- 
tadins par fa do&tine celefte la nullité de " 
ce faux Dieu , le fait méprifer : voire Je " \ 
porta à démolir cette rpaifon d'impiété * f**tt* 
pour redifier une mailbn pour le culte du de u*rt 
vrai Dieu, & à l'honneur de fon premier î*\** * 
martyr ; coutume qui fut prefque gênera- , 
fcmeot pratiquée en l'établHTement du Chri- £ ^ cnuc 
ftianiftne, La matière des Temples , dit Théo- ThcoJ. 
doret, qui font été abattus a été éfiée & Bvang. 
purgée par les Egiifes & Autels qui font été vcric.U 
iatis icar noire- Seigneur a introduit dans lés 
Temple* ceux qui- font morts pour lui en la 
place des Dieux > lefquels il a dépouillez de 
gloirt & d'honneur , & a donné cét honneur Aâ# lr ? 
5 fis martyrs. Ainfi l'Apôtre aux aftes 7. 
femble avoir converti & dédié dans Ache- l 
un 1 % Au tel du Dieu inconnu su culte de_ 
Tome L ' H 
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86 OBSERVATIONS 
Jefus-Chrift. Ainfi l'une des deux Epîtres 
Maitia- q uon cr0 ^ être de feint Martial témoigne 
i .scj ift. que fai fane rénverfer les Autels dédiez aux 
ad Burd. démons dans la Ville de Bordeaux , il re- 
ferva l'Autel du Dieu inconnu pour le^con- 
facrer au Dieu dMfraël & à taint Ellknne 
Martyr. # . . 

dor hC dc Sur ce ^ Xt rrmarc l uons 3vcc Theodorec 
c ° r r # a € le plus notable miracle du monde , que 

Gr*ca- toutes les nations furent fubjuguées à Je*, 
rum af- fus-Chrift par la prédication des Apôtres , 
fca.l. & changeant de moeurs & coutumes fu- 
Le thrU fixent volontairement le joug de l'Evan- 
fiUnif- gile , & néanmoins jamais aucun vainqueur 
me cha^ n > a obtenir des peuples fubjug z qu'ils 

manu vecu ^ ent felon ^ es loix & ^ 0n Culte ' Le$ 

Meffagetes , dit-il , les Sybariçns , Hyrca- 
niens , Cafpiens , les $cy tes , & toutes les 
autres nations fanguinaires , quoique fub- 
juguées par les Romains , néanmoins efti- 
moient encore ceux- là miferables qui nemou- 
roient par la violence du fer , les autres 
precipfroient , mangeoient les vieillards % 
d'autres bailloient les corps morts aux 
chiens pour les dévorer > enterroient lesvi- 
vans entre les morts, &c. Tous ceux-U , 
conclud-t'il , a fus qu ils turent reçûtes loix 
des pcfcheuu , des couturiers , quittèrent <&> 
turent à dédains as abominables vi&imes. 11 
y a quelque petite difficulté , fur autre deux 
. oratoires bâtis par nôtre iaint : l'un à 
n cy a 1 honneur de faint Pierre appellé par le 
vulçuaire , faint Peylaney , c'eft • à - dire 

Doute a • ■ , / A i i 

Ttfii». ■! ancien, que la traditive dit ctre la plus 
ancienne Lgliie du Perigord , fes fondemens 



• 



Digitized by.GoOgl 



SUR LE C HAPITRF. I V. 2f 
ayans été jettez par la révélation faite au 
Saint îe même jour du Martyre de fon maî- J e ™'!f 
tre. Je crois pourtant- qu'il faut donner la « Uld M > 
préfeance à l'Oratoire qu'il avoit dreffé p ^ 
pour fon ufage au Puy ou montagne hors ProBt ; 
.la Ville à l'honneur de la Vierge, qui du 
depuis, porte le nom depuis faint Front. 

; • - ■ ■ 0 m 

A H PITRE V. 




x. La première perfecution de l*Eglife du 
Perigora. 

%. Le martyre des quatre Difciples de 
faint Front. 

3. Leur fepulture. ' 
; 4. Baoniflement & rappel du Saint Apô- 
tre. : - 

Parmi des fucce2 fî avantageux pour 
le 'Chriftianifme , le démon chafle de 
fon ancien domaine fe jette à la traverfe 9 
fufcitant le Prefîdent de la Province , à ce 
qu'il arrêtât le cours de la Do&rine du 
Saine , qui exautorifoit le culte de fes Dieux* 
Il attaque premièrement les Difciples , n'o- 
font fe fefir du Chef, pour crainte de fe- 
dition du peuple qui avoit déjà goûté fa 
dodhine & vu fes nvïacles. Saint Silhin, 
ou Silvain natif du Perigord y fut arrêté des 
premiers, duquel la vocation à la foi & con- 
verfiou fut soute miraculeufe , puis qu'aupa- 

H i) 
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S8 OBSERVATION^ 
i avant il faifoit l'office de bateleur ou jon* 
glcur i Dieu toucha fi avant le coeur de çét 
homme , qu'après le baptême fon zele le fit 
trouver digne de l'ordre de Clérical , quel- 
ques-jours après fa capture les faint Frontez, 
§ev<rin & Severian fès condifciples , qui 
étoient. cache? dans la montagne avec leur 
Maître vinrent a la Ville pour opérer de 
plus en plus l'œuvre de l'Evangile, ils font 
"découverts, pris& menez prifonniers auPre- 
fdént, àccvïez comtné ennemis des Dieux 
& de S£ mpire. Saint Frontaife fe montra 

1>armi plufîeurs > interrogations plus hardi à 
a réponfè. Saint Sillain reçoit de grands 
reproches fur ce qu'il abandonnoic fon âge 
flein fiant aux tourmens qui fe préparaient 
Contre le* deltru&eurs des Temples. Pourtant 
tous perleverent à vouloir mourir pour 1* 
Religion de Jefùs Chrift , fans être ébran* 
Jez par fe* grofle menafles. Le Pjrelîdent pour» 
. faire juftice exemplaire les fit conduire hors, 
la Ville dans un pré à la vue du peuple t 
il commanda qu'ils Fuflent bourrelez de tour- 
mens inoûis : car les voyans profeffer fi li- 
brement la mort de lepr Dieu * if commanda 
r <[ùe du plus proche buiffon on fit quatre cou* 
ronnes, lesquelles ignominieulement Ton mit 
ftr le chef de ces quatre vi&irnes. Enfuicefait. 
* attacher leurs têtes contre le pal auquel ils 
ctoient liez avec des cleus, leut lait auflfi 
tranfpercer les épaules avec de longues poin- 
tes d'acier , qui donnèrent aux martyrs une 
douleur incroyable : néanmoins ils perfeve- 
rent courageulement en leur confeffion juf- 
qu'au dernier fpupirs de leur vie * qu'ils fi^ 
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SUR LE CHAPITRE V. S* 
nfrent Ja tête leur étant trenchée. De plus la 
Sentence portait banniflement contre leur 
Maître faint Front , lequel ayant recueilli lei 
corps des faints Martyrs les fitenfevelirdans 
une crypte foûterrene prés fon oratoire , & 
fitchi par les prières d'une Dame Chrétienne, - 
<jui habitoit non guereslbin de fa cellule, 
il permit qu'elle enterrât dans ut) lieu le plus 
caché de fa ma ifon le corps du Bienheureux 
Syllain , où du depuis une Eglife a été bâtie 
fous fon nom : ainfî ce Pafteur durant la per- 



...... » ^..t i L-uipuc iwiiidiM y h revint 

a fon troupeau , augmentant de jour en joue 
ïe culte de Dieu par la ruine dé lafupér* 
ftiaon. Même , ô merveiHe ! le Prefident fe 
convertit, lequel dans* le faint Baptême iî 
appella George , en fouvenancede fon bon 
aici-l'Evêque qu'il avoit laine au Puy en Vellay> 



OBSERVATIONS SUR CE 
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LB D B M O S VEUT BMP B S C H S K ) P>r/W 
. y A peine I'Eglife avoit été arborée dans ti6 » *•* 
cette Province , que Dieu là voulut arrofer u yJ"»~ 
-du fanç de fes Martyrs , de peur que rage 
-des. puiffances du monde n'arrachât ce germe 
facré r Cea la remarque de faint Chryïbfto- 5 r 7 foft - 
me- contre les Gentils , U prédication êt 
l'£vat%ilt > dit-il , m rejijlx pas feulement 
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9* OBSERVA TI ON>S 
contre les efforts de ceux qui C attaquaient ^ 
cottt*? tot* quelle itoit enftignée ér afferme par tout^ 4 
Jud/ f mals * peine émt. elle plantée & femé* dans les. 
coeurs des auditeurs , que dclors elle fut con- 
~ traime de combattre contre tout le rond de la.* 
terre , contre les principauté*. & puijfances, con* 
tre les Gouverneurs du monde. Plus grand mi- 
racle » dit * il ailleurs , d'avoir pet feveré 
étant attaquée des le commencement > que* 
fi long-temps aprésqu'elle eut jette fes raf- 
fines par toutes les parties du monde. L'au- 
Uelhlib torité de l'hiftoire de ces Martyrs eft impug~ 
dcfcjriftt n é e pa r pjufieurs qui donnent pour conclufion$ 
Bcclcft.. g enera j e q ue <jans toute notre France nous. 
Mftoirt- n'avons vû des Martyrs jufquà lapeifecution, 
dtsMar* l'Empereur Anthonia l'an \6o> de Jefus- 
Zlnui Chrift. fiellarmin examinant & remettant le* 
: a deux Çpîrres, qui font lbus le nom de faînt. 
? s - 8 d c Martial, au t. Tome de la Bibliothèque des 
civit. Pères , fonde fon fixiéme argument fur ce qui ^ 
l/cic.j* eft làparlédu martyre de fainte Valérie. $*pdi 
' répugnât Srvero Snlphio^ & Greqprio ^Turo- 
nenfi.y qyifcribunt temporibus M- Anthorim vife 
primum intra.Gallias, martyri*. Pûifque cette? 
S*tf°& proportion choque la traditive de piufieurs, 
Provinces i je mettrai avec humilité quelques, 
obfervations à rencontre , 8e pour cét effec 
¥idCom. ^ noter me depuis la; promulgation de 
rfiy wg iie jufquà Amhoninilya.eu quatre; 
figoalées. perfecutions dénombrées par faint: 
Auguftin * celle de Néron , de Domitiao jfc 
* de Tra^aovil met la quatrième d ! Aothonin^ 
fw* mais nous pouvons à bon droit ajouter/avec ■ 
%*1&U* Severe Sulpice la perfecutioa, d'Ackian* la* 
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SUR LE CH APIT R H V: 9 i, 
cruauté contre les Chrétiens qui furent con- 
traints d'écrire un. apologétique, pour di- 
vertir ion glaive qui pendoit iur leurs têtes: j er0 ii; 
car a la. feule clameur du peuple ils étoienc àeÇcrivl 
cruellement maflàcrez, ûns forme de jumce. E <^ 
Haut auflî noter que la. perfecution d'Autho- 
g" ™. z Ço vl ron l'an auquel temps l e 
Cnnttianilme etou epandu partout le mon- ' 
de, voire jufqu'au* dernières contrées de 

^hnloftome ja cite même déjà nôtre Ro- W 79 «. 
yaume avoir entendu prêcher faint Mathieu, M*tg 
Jaint Luc , faiat Crefcenc , faint Trophime- 



- « autres, dont nous ayons parlé citaas les 
témoignages de faint Epiphane. „ B P i p h« 

Difons maintenant quelle apparence y a* in P an 
til que durant iîxr vingt-ans la France aye d 5 al ° 
tffu la Foi parmi trois, ou quatre perfecu- &t ' 
I tions , làns effarons du fang Je ces Martyrs, R *' l î°** 



que Tertullian appelle lafemence du cbriftia- " ntrai - 
tufme. t. Prefque toutes fes perfecutions fo- ' 
rent générales , faint Chrifoaoroe.difant que T er ï if »' 
lAprednation.de l'Evangile dés commencement f ° g4 ' 
Ç «W«W <fe «rç&xttre r<wr* fwtf rond chrifoft ^ 
*/« ttrr^ autant en dit Profper d'Aoui- tint 
tame nôtre voifin , fpecialemcnt fous Néron,. Cent» 
pour lequel on a trouvé ce monument 
grave dans les Efpagnes , . ok provinciam bis 
qui Hovam geaeri bumano fuperftahnem imul- - p r 

purgata»., Bomitian comme dit Eufe- wit 
oe , lucceda infeeieratam Neromam m Deu» l7i. 
•dit & impie tatis bereditatem, Trflta fit un* de va,t * ; 
fiditàce que les Chrétiens u^fferquire- 
tetaur. y pour fort contraints par. tourmens tib ° 7 ': 
4* ii^àjajaiwvto,^ ** 
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9 i OBSERVATIONS 
. -, maintenant veut-on foûtraire de ces gênerai 
KbVT<. lcs Profitions les Provinces de la France? 
a*. Met" Troîfiément il nous coûte du contraire par 
irt vit. le martyre du grand faint Denys, martyrifé 
s.i g nac. à Paris, félon la plus jufte fupputation au: 
*r*r temps de l'Empereur Trajarr > plus de qua- 
mltrt rante- cinq ans avadt l'Empereur Anthonin > 
fUS 3 ** les témoignages de Sincellus font autentiques 
£ r ** en ce fujet , de Suidas , de Beda St autres 
siiîcel in c î u on ne peut contrarier fans tetnetité ? non 
cacomdc plus que ceux quidifent faint Z ac tr a r i b 
dyonis. avoit été martyrifé â Vienne Tan 101* fous 
Trajan , les lettres des EglHes de Vienne & 
Stti<1 de Lyon racontant leurs perfecutions , ne 
«tri font-elles pas très autentiques ? il en faut di- 
Dyoni. re autant de faint Eutrope à Xaintes , faint 
Bcd mar Capraife & Fides a Agen , & de plu/leurs 
ibid ri- autres. 4. Cela difficilement feroit foûtena 
a nnoit) P ar ^ CU *JP approuvent la tradit ive des Apo* 

Vid 

a pas plus de fondement en ftin qu'en Tau* 
tre. 5. ïl ne faut après tant de preuves que 
vïcUpit je dire de faint Grégoire nous ferve de rete- 
Bir.pcr nué r C ar fans fcrupule nous pourrions avouër 
an!" 09. fon défaut en ce point, comme au ffi lors quif 
num ni dit faint Denys avoir été envoyé à Pari» 
Hildain ^ us l'Empereur Derius. Saint Trôphime * 
Arcop. Arles , fatnt Paul à Narbonne , lefqueh 
néanmoins font nommez dans les a&es des 
d*To*rs Apôtres. Je ne fuis pas le premier qui at- 
mA»qt*t. tribuë CÊÊÊt faute a fa fimplicité remarquée 
ilyapliWfe 800. an?, par Hilduirr Abba 
de faint Denis : mais r'avotie avec fc €ar* 
«fcnal Axinaliûe i aue faint Grégoire d^ïauui 
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id. fu- tres& Confeffeurs de la France , dans les 
«1 premiers fix à fept- vingt-ans , purs qu'il n'y 
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Hiainfefois, non tam in rtmotis, fed in bis etiam m 
quésfunt fuorumaUucmamm. Pour Severe S^il- F^WJ' 
picc. Pitou écrivant fiir Salvian montre côbien m * 
il s'eft trompé en ce point , la Saulfaye en fes SauI " 
Annales d'Orléans le réfute encore plus ,au g J e d ™J 
long. 6 l'équivoque du mot martyria£ facilité fib. x. 
plùfieurs à fe tromper qui ne l'ont entendu j£ . 
ftivant le flile des anciens Do&eurs GrCcs > Ctf t/«» 
pour les Eglifes qui foïtt bâties au lieu dés de m*r~ 
martyres cfes Saints,, comme dans les A&es 
du Concile de Gaogre & de Calcédoine, il Côhcir 
ttt fait mention du martyre de fâint Éuphe- Gtngris 
inie , d'autant qu'il fot tenu dans^ce Tena- c$ xo* 
pie fi célèbre , & en ce fens nul ne doute 
que les Églifes ne furent publiquement bâ- 
ties en France » que fous la fin de la perfe- 
cutioo d a Ant honin 3 iorfqu > il relâcha de fa; fu- 
rie contre les Chrétiens. 

ïUfteroit un petk doute > comment cette 
expoficion ne détruit ce qpeaious avons dit «JM*. 
touchant les Oratoires bâtis à l'honneur d e 
faint Pierre } làint Eftienne, auparavant le 
tems de cét Empereur frje réponsqu'il y a dif- 
férence de bâtir des Eglifes au lieu de la fouf- 
fiance des martyrs, appelle 1 Conf Jfio martyr . 
mm, ou des Eglifes à i- honneur des Saints f\ 
martyrs appellées Memon*. Eiiant bâties fit 
dédiées à Dieu en mémoire des Saints dii 
Paradis, & c'eil le nom. le plus ordinaire 
à faint Auguftin pour nommer les Eglifes di- 
lant â ce fujet , nous faifons & batijjons à nos 
martyrs y non pas des T impie s comme à des ff 
Dieux i mais des mémoires comme à des hommes de ci vit 
mçrts. , défends les EjpnttMwM avscbiQ», lux.c- v„ 
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c«r. de ï- B i o fi k t' ) Auparavant que 
Bell.. Jule Cefar conquit les Gaules toutes ces 
Otlh contrées , à ce qu'il dit y étoient gouver- 
lib. é. n ^es par tin état démocratique , compofé 
G$*v$r- de Druydes, des Chevaliers » & du menu 
" eitridts peuple: mais après la fubje&ion aux Ro- 
4 - r mains , elle furent dîvifées par Provinces 
tributaires à l'Empire Romain , pour l'ad- 
miniftration defquelles ont envoyoit de Ro- 
me le Proconful qui avoit puiflance d'or- 
donner par chaque Ville ' des Lieutenans 
qui commandoienc & recueil loient les de- 
Antht. niersfifeaux 5 dont ils étoient appeliez Rois, 
*• N*Sp Comtes , Prévôts , Prefïdens : tel fut le Ty 

Sni ?! nn 4 U ! mour ^ r nos martyrs lequel plus 
odohift volontiers Mppelleray , Quirinus , que 
de n.da- Squiritu , lequel après fa converfion , corn* 
*nc du me un autre faint Paul , de loup devint 
Pu y- Berger , & fut appelle George par l'A- 
pôtre qui le baptifa , comme déjà nous- 
avons dit, 

- 

* » 
Sembla- CoMMàMdà D* ATTACHER LEURS TÏSTES 

yu. a w pau ) Ce martyre eft prefque cour 

Pet. in fism^We à celui que les faints Vi&orin& 

ctt'ltb. P^rtîan f ouvrirent à Anvers, décrit par Pierre 

i. c. $7. de Natalibas & Mombricius , in quorum na* 

M*rthê wfcw , dit le Martyrologe Romain, Reftio* 
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SUR LE CHAPITRE V. 9f 
varus pr&fesjujflt immitli tarinchas, & cl avis Mpatb} 
ardentïbm tempora traxffigis,deinde oculçs e v rf. tfcfevi* 
ii y ac pofimodum mporajaculan % ficqne ma ™& >_\ 
cum fanfto Genfiano e*rum bofpite capiîibus am . Rom# y lf # # 
putatis^mgraverunt ad Domïnum , & le vteu* Dcccmb 
Bréviaire du Perigord d\(oit ferreis tarincbis sre*i. 
caput illwum valio confixit 3 & in qualibtt f ttracix 
temporum parte novenos <lavos cx'éuit > ce qui * in * yllf 
eft affez difficile à traduire ? bien eft vrai que Tarin* 
Tarincba ferrta.y ncfîgnifia jamais un tarams eh*. 1 
de fer. Baronius commentant le Martyro- 
loge, dit que c'eft un nom tout -â- fait in- x 
connu , & que .certains manuferits au liai 
de Tarincbas mettoient fudes ferreas con- 
cluant^^ tarinebas itias ejje quas Jofepbus Ittmttt* 
Itb. de Macbabeïs ex ver fione Er a fmiana appel- 1X * Dc 3 
lat fuccenforias y qu* ïnquit étant tenuia ftrri ccmb ' 
tcla admetndendum martpem comparata. Çéla Jofcph; 
eft encore .affe* difficile à concevoir : pour dct , Ma ^ 
?moi je juge que Tarincba, eft un mot de " a f m ** 
vulgaire , fîgnifiant ce que les Xaintongeois waduCk. 
& Poitevins appellent taincle , 8c partant 
Tarincb* ferrie fereient des longues alaines 
ou pointes de fer qu'ils embrafoient & plan- 
coient entre la chair Se cuir des criminels. 



f . ' . . 



. Ia PeRSïcutioh ^essakt)I1 
iefr fort vrai-femblablc ^ue nos faints Mapi 
tyrs rendirent le dernier témoignage de Sneto; 
leur foi fur la -perfecution de Néron , »» N «- 
Jcquel après tant de cruautez fut con- *°r c r*°i 
craint de s'arrêter , tant parce que Julius 
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V index propreteur des Gaules , dont il etoit 
lb\i. < f originaire ; indigné des imfolences & cruau- 
V tez de l'Empereur , s'étoit refolu de bou- 
lever/er la tyrànnie par la rébellion de tout 
ce'pais , qui gemifloit fous le fais ^es tributs, 
vertn & s'étoit ligué avec Gualba qui edmman- 
doit aux Efpagnes , J'Empereur craignant ces 
4nm *\ jeux ennemis, qui défait cauferent fa ruine, 
22 U * fi» contraint pour affermir fon Diadème de 
ti Z quitter toutes ces Barbaries : fon autorité , 
?es Officiers, fes Edits demeurant fans effet 
fÎT* dans les Gaules. Les Ates de fàinte Luctne 
' caufent la Hn de fa rage , • parce qu il etoïc 
ttnl' inq«i« é & effarouché par l'apantion des 
.xBafo Apôtres Pierre & Paul , qu'il avoit raitmou- 
anoo.é, rir, au moins dans ce calme nous eûmes le 
«V 47. rappel de~ nôtre Apôtre. 
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CHAPITRE • VT. 

.* ;** •■■.•.•< 

~ - - ».-•*.'*! i 

i. Vifîon confolatoiçe pour faint Froritv 
Le jour de fa mort lui eft révélé. - 

3. Nomme fon fucceffeur. 

4. Choific le lieu de fa fepulrure* 
y, Decés fuivi de Miracles. 

APres plufîeurs travaux & fougues que 
l'Apôtre avoit reçu Evanselifant par le 
Perigord, déjà la Religion Catholique y 
ayant jette bien avant Tes racines, il étoit 
temps de falarier ce bon ouvrier , & par* 
avant goût un Dimanche qu'il celebroit îçs 
divins Mytteres , Dieu lui- apparut au milieu , 
d'une lumière en compagnie de la milice ce- 
lefte, l'appellant a la ncompenfe perpé- 
tuelle de fes travaux , le Saint levant les 
mains & les yeux, fit offre de foi-même à ce- 
lui qui dés fï long- temps il defiroit voir en 
fa gloire , le remerciant de ce qu'il ne l*a- 
voît abandonné durant lçs travaux de fon, 
exil y ains carefle tendrement de fes divines 
confolations , lui recommandant au furplus 
le troupeau qui lui avoit été mis en charge 
par fon Lieutenant en terre , & voyant que 
fa Requête lui étoit accordée , il lui fut dit 
que Dimanche prochain feroit le iour de fon 
Tome l. 1 . • G 



X. 
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trép|$ pour le pafiage à l'immortalité. Les 
M^fteies divins étant parachevez , il convo* 
qua fon Clergé , leur déclara le jour de fon 
décès , exhorta tous à s'entraimer fraternel*- 
lemenc ; detfina Anian qui étoit ion Coad ju- 
teur durant fon vivant, pour être Pafteur . 
de ce troupeau qu'il quittoit par fon départ 
hors de ce morde , commanda que fon fe- 
pukhrç fut drefîe au Pivy faint Front tout 
contre les faints Martyrs fes Uifciplc* , Fron» 
taife j Sevewn & Sevcrian > tout le peuple 
fondoit en larmes , voyant que dans peu ils 
dévoient- perdre un fi grand Saint, lequel 
au contraire le rejoùiflbit de voir que fon 
ame jouïroit bien tôt de la liberté pour al- 
ler à fon Dfeu , comme toujours il avoit 
efperé. Huit jours après la face du Saint 
parut toute lumineufe au public qui avoit 
accouru de tombes parts fur l'avis du pro- 
che decés de leur pere & Pafteur. Il cele*- 
bra le faint Sacrifice 7 , après lequel il benit 
trin peuple 3 {fc s étant proftemé devant 
Y Autel, une lurmcreécîattance lenvelopa, 
dans laquelle in rendit Ion ame à fon Dieu, 
les aflitians regrettans une telle perte lui 
drtflent fesobteques félon la Religion qu'il 
leur avoit appris : le portent dans l'Ora- 
toire de Ja Vierge , oû Ion corps évapora 
une odeur de Paradis, pour manifctter la 
gloire dont cette ame bien heu. eut e joui (Toit 
dans le Ciel , comme elle fut manifeitée à 
faint George 3 étant au Vellay plulieurs ma- 
lades accoururent à ce lacré corps , entre lef- 
queis quelques aveugles , muets , boi'uux ' & 
demoniaclcs furent guéris : fon trépas fut 
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le vingc-cinquiéme Ocbbre , Tan quaratue- 
deux après la Paflîon.du Seigneur. 



OBSERVATIONS SUR CE 
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Ltïl DECLARA LE JoUR DTE S O Jour de 
D^cez ) Très fagement la divine Pro- mort S*: 
WJence a ordonné que l'heure de notre tré- 
pas nous fut inconnue , fi eft - ce pourtant Ex Gui- 
que par faveur fpec taie , maintesfois elIeelL duniim * 
manifeftée i plufieurs Saints. Nôtre Sain* fc & 
ayant travaillé pour l'œuvré de Dieu, eft vlTtoçh 
averti huit jours avant fon trépas 4e la re- 
compenfc pour les travaux qu'il avoit pris 
même en fes vieux ans : car l'abeille ne de- ^ 
v /en t j amais frelon , 8t ne demjeure jamais x$viiï* 
oifeutè , voire en fa vieillefle. Le fils de 
Dieu même le veut acertainer de ce point : 
fe prefentant à lui devant l'Autel avec fes 
Anges • car c eft le lieu ordinaire <3ù ces 
efprits faints fe manifeftent aux Officiers vjlmS' 
liturgiftes , fuivant la remarque de faint 
Chry folîome 3 durant ce temps les Aiges ajfi- 
fient au Prêtre , & tout l'ordre des puiffances % 
celeftes jette des tris , & Je lieu proche de 
V Autel eft tout plein des cœurs Angéliques en Chrifoft 
t honneur de Voblation. Mêtfie il alTeure d'à- \° S r U6 
voir appris & le croit véritable , qu'un ve- JotioT^ 
nerable vieillard en célébrant étoit hono- 
re de Dieu par pluficurs révélations , fpe- 
cialemcnt au temps de la confection il v 

1 « 
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étoic fpedteteur d'une multitude d'Anges 
' - qui fe tenoient debout au tour de l'Autel. 
• Où il remarque que- jprefque les plus gran- 
des révélations & extafes des Saints en la 
primitive Eglife leur arrivoient au temps 
du faint facrificede la Mefle. Dans les Attes 
les Apôtres faifant le facrifice , ou plu- 
tôt felop le Grec , eclebrans la liturgie au 
Seigneur y Icitoyrgœn ion è dkyton h cyrio 3 
ia. ij. lç faint Efprit leur révéla Tcniploy qu'il , 

* ** vauloit faire de Sawl & de Barr,ab3s ^ au 
joanni* temps de linlîicution de la Méfie, faint 
13.V.U. Jean tombant dans l'extafe appris dans le 

vrai écrain des trefors de la feience & fa- 
gefie de Dieu 3 ce que depuis il nous a 
écrit de la génération du verbe même 
durant le fouper au devis familier quil eue 
avee Jefus Chrift , il eut connoiflance de 
celui qui le trahiroit. Les deux Difciples en 
Emaus connurent le Seigneur en la fraction 
du pain. Dans le cours de THîftoire Eo 
Ittc. %4i clefîaftique ? L'on raconte plufieurs vifions 
Svefsb» ^ révélations arrivées durant ce temps * 
infhron P^mi lefquelles je trouve fort celebrç cel- 
ann. 4 ;j le que raconte Sigisbert , faite dans la 
Guîenne îà l'Evêque de Bazas , Tan 453. 
pour corfiimer le myfteie incomprehenfible 
Sacrifie, delà Trinité^ 

ftVtî" Remarquons encore dans ces commance- 
m ens de rÈglife Tufage 4e Facrifice qui etè 
cicmlib annexé aux facrifaatcurs Evangeliques y 
iz.conft comme dit faint Clément en apoftrophanç 

* 9 ïieb ' e? E y^9 ucs ont fucesdéaux Lévites de 
7. v. n. l'ancien Tabernacle , le Sacerdoce n'ayant 

été caffé : mais tranfporté des Hébreux aux 

Chrétiens. 
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DéSTiUa sOfi SUCCES SE»R ) 

De peur que le Loup fut fubrogé pour la oràina : 
conduite du troupeau au lieu du <rrai Paf- w^uj. 
teur , & à ce que la légitime fucceilîon des tifr* 
fcveques en la Foi & Domine de leurs ma- 
jeurs demeura inébranlable , les fuccefleuts 
aux Chaires Epïfcbpales ont été déclarés & , 
I ordones publiquement par l'impofition des n li 
- mams : comme nous colligeons dé l 5 Apô- £ J 
ire a Timothée , ainfî fur-il commandé & t t. 
dans les Canons Apoftoliques , & fat.it Cano. 



nus aliqtùs aut ignou fidei fedem' occupant. ? \ 

Cette efl;â:ion ou nomination de plu- Par " .- 
vents a été faite , quelquefois immédiate* *flm, 
ment de Dieu même , comme Aaron en l'an- 
cienne Loi , faint Pierre & les Apôtres en 
la nouvelle, quelquefois Dieu Veft fèrvi des 
hommes pour eflire , ores employant un 
ieul électeur, comme ce qu'on dit que faint 
Pierre choifît faint Clément pour Ion fuc- 
ceneiïr , quelquefois plufîeursy pneu voix , 
comme lorfque le Prélat prefentoit avant • 
mourir à fon Clergé un fucceflèur, dont 
nous voyons l'exemple dans le Concile Ro- C one. 
mam tenu là 499. déclarant anathême à Rom», 
ceux qui durant le vivant du Pontife trait- »m. h 
terotent eo inconfulto de l'efle&ion d'un fuc- 

cégeur ; comme auffi le decés du Pontife fur- 
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venant inopinément fans nomination de ion 
luccefleur,que celui qui feroit éfleu par la plus 
grand part du Clergé , fut ordonné : quel- " 
qut fois les Evêques comme Provinciaux * 
avoient voix avec le Clergé du lieu. Le 
drbit du peuple étoit inconnu pour telles 
, nominations au temps des Apôtres : mais 
dans peu il fe glifla bien avant , le peu- 
ple donnant feulement fon témoignage de 
la vie & moeurs de celui qui étoit choifî , 
n comme dit Tertullian/ prcefunt probati qui- 
apoloe* fi*»*** > bonorem Ut m non preùo fed 
c 19^ tefiimonio ad'epti Du depuis à ce que le peu- 
ple affeâionnât plus fon Pafteur : ceux-là 
, feulement furent ordonnez qui êtoien* de- 
mande? par les vœux des citoyens , par le 
témoignage des peuples , par le vouloir des 
S. Lco, «lus honorables , par ïejlettion des Chus > ce 
îfa S1 ' qm efi ordinaire d'être obfavè , dit faint 
* # Léon , és ordinations par ceux qui gardent 
les règles des Pères. 

r , * , » . . . 

i v 

1 • 

' v 11 
\ r : ÎON SePW-CHRE PRtS M$ MARTYRS ) 

Nôtre Apôtre eboififlant pour la fepultu- 
re la terre qui avoit été fanftiftée par les 
tl *f ofiemensde Tes Martyrs, ne voulut imiter le 
' vin rafle des plus grands de cette Provin- 
ce, qui pour maufolée fâifoit relever fur 
leur fepukhre choifi au milieu de leurs 
champs , une grande pièce de Rocher im- 
poli fbûtenu feulement de trois ou qua- 

tic pierres , & ce pour montrer leur pwT-3 
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fance , & le nombre d'Officiers , qui 
atfoient pu fufpendre en Tair ces lourdes 
maffes , appellées* peyrclade^ comme Petra \ 
elata que quelques -uns on ciû avoir fervi de 
bornes pour les Jurifdiclions & Seigneu- 
ries : ou bien que c'étoit des Autels erige2 vers 
TOrient fuivant la religion de nos Druy- 
dfes : mais après tout , les oflemens troui* 
vez au d_eflbus ont déclaré que c'étoit des * d f 9 52 
fepukhres. Nôtre faint ne voulut auflï loger vi*rtu ' 
fes oflemens prés la jivieçe , quoi que ce 
fût pour lors une coutume fort Pratiquée fui- Partent 
vant i'obfervation de Paflcrat kir les vers de in 

Pro P erfe . EÏÏ, 
Acer fit rippA laus Aniene tu*. v * 

Les Chrétiens aufli prenoient ordinairement Ovid. 
leurs Cemitieres y . prés du courant des eaux dc 
pour avertiflèmect aux vivans.- y 
J§W pr opérant anni more labcniis aqu*. 
La terre qui étoit fanclifiée par les offe- p rês i i% 
mens des martyrs lui étoit plus agréable ; & martyr m 
£à été bien fouvent le delîr des Chré- 
tiens d'être colloquez après leur mort prés 
des faints martyrs. Saint Masime aporte la 
raifon > pour cette caufe dit- il, nos (nccflres ont 
or donné que no us menions nos corps avec les ofle- 
mens des faints y à ce que l'Enfer les redoute & 
nous ne foyôns atteints de la peine 3 & tandis 
que ebrifi leur illumine la noirceur des ténè- 
bres fi retire de nous , en cette manière repo* Maxi- 
fant avec les Saints martyrs 5 nous évadons les mufai? 
ténèbres de ? Enfer par leurs propres mérites ; ^ ^ 
fpecialement par la communion de leur faint été. ** - 

Ain fi Jaint Ambroife écrivant à fa foeur 

frlarccllinç la 4ççwve«c des Reliques des 
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104 OBSERVA TIÔNr , ' v 
faints martyrs , Gervais & Protais , dit qu'il 
avoit deiîiné l'Autel Saint fur lequel il facti- . 
„. ., fîoit pour le lieu defa fepulture : car il eft bien 
<■ " feant , dit-il, que leVretre rrpofe là où il a ac~ 
Ambrof coutume d*vfftir : Néanmoins qu'il cedoit aux 
adMarc. facrées Reliques le cô té droit , fed cedo fa.- 
I. 7. ^Jpis vi&mh dexteram portionem , locus illf 
M * martyribus debebatur. Il avoit déjà colloque 
„ le corps de Ton intime frère Satyrus du cô- 
té gauche du fepulchre du martyr Victor , 
fuivant l'epitaphe qu'il en compofa. 
fhts d« Uranio Satyro fupremum fratrïs bnnorcm 
£ ht Manyris adUvam dctu'tt An.brojittt. 

*tjrut. . H ^ m( . (lt ^ mercrS}Ut f a cri fangumu humr t 

Ex dun- ^ finitimas pénétrera abbluat exequias. 
£*„ <• Grande merveille des Saints de la LoUè 
Claud f ? grâce , obfervéepar faint Ëafile.' car dit-il, 

Tauri. ce* ni qui touchait un corps mort dans l'ancienne 

Bafil. in Ul ««* inonde & avoit befo\n de purifica- 

fùlut tion, maintenant fi quelqu'un touche Us corps 

ChrTf des f aints Martyrs s'il eft fanUifté : voir* dit - 

ferm. dé faiot Chryfoftome , il acquiert U bcneÀitton, * 



S. Ju- 
gent. & 
Max. 
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Sort Visage >ayo*Uoit) Apres 
que cet Apôtre eut paru fuivant la vmon d E- 
zechiel , a face de bœuf' cultivant par fea 
Ër*r, l P e;nes & ^«vaux les ames de cette Province, 
s. 10^ ' à face de Lyon coutagei.x contre la perfe- 
cutionj qu'en façon d'Aigle il eut pris î'eflor , 
par la contemplation vers \t Ciel ; fuivott 
qu'il parut à face d'un Ange , tout deftiné 

pour te Paradis. Où je remarque que Dieu 
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fe communique plus particulièrement aufcSatnts 
a v dernier jour de leur vie qu en autre temps: 
mêflie nous voyons fonvent que ks agoni- 
fans tirant aux abois déclarent plufîeurs cho- Cic.iife* 
fes qui Ieur$ éeoient inconnues jufqu à lors> A \ dc ai - 
dequoi Ciceron veut rendre quelques raifons V1 * 
en Ton livre de divïnaùont \ Saint .Grégoire R €V tu~ 
dit que déia Tefprit commençant d'être dé- rft»j i 
taché de ce corps qui l'accable^ opère plus la mùrt ? 
en liberté qu'auparavant Paulin Scribe de Grcgor. 
faipt Ambroile , dans la vie qu'il ea écrivit £ in Mo- 
la prière de laint Augnftin , afleure comme raL 
témoin oculaire , que quelques jours avant *• 
fon decés , lors qu'il lui ditoit lecommen- ^ rof ^ lc 

• *•■/** Pce l $u 

, taire Fur le Pleaume 43. tout d'un coup , liumt 
du feu couvrit fon chef, en façon d'unpe? 
tit bouclier , & peu a peu s'infinua dans 
fa bouche , comme dans fa mai fon , eb» facîa 
eft faciès cjusvelut nïx , fa face demeurant 
blanche comme nége , ce qui fut expliqué 
par Caftus Diacre être l'avenement du faint 
Efprit, tel qu'il eft d'écrit dans les A&e$ 
des Apôtres, 



% - 



. r 

Il celebua le SaïWt Sacripice ) Notre 
Elie pour fon voyage à l'immortalité prend . Tcr ™- 
le pain celelle , fans lequel celu : qui fe hâte l *™ tz ' c - 
d'arriver en fa de meur*\ leroit en grand dan- 
ger y dit faint je orne : à cet eftet nous 
voyonsdés la primitive Eglife , que l'Agneau 
offert Euchariftiquementa fervide phafeaux 
faines pour Jeur pafîage vers le. Ciel , fui?. 
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" 16<? O BSERV ATÎON S 
vnntTinftitution Apoftolique rapportée pat 
faint Clément ,,par laquelle les Diacres 
te m* aVoieot commandement de garder lerefidu 
* de l'Euchariftie dans les Paftophores , c'élt 
a dire, la maifon duPafteur,'& ce pour 
la donner aux fidèles infit mes & abfens de 
Juft. j a fynaxc, ] u fli n Martyr en dit tout autant : 

EÎfeb. Eufcbe en rHi %>»« de faint Denys d'Alexan- 
hîft.ccl. drie qui envoyoi^ a Serapion 1 aliment de 
fUtù l'immortalité en montre la pratique. Sur 
Mt. ' l'heure du trépas de faint Ambroife au rap- 
port de Paulin fon Scribe, une voix com- 
manda par trois fois à Honoratus Prêtre de 
Verfelles de lever » descendant fur le 
nut in* champ il prefentaau Saint le Corps du Seigneur 9 
*icaAm- lequel ayant reçu il rendit fon e [prit , portant 
brof. avec foi un bon viatique y à ce quefoname^ 
repue par la vertu de cette viande il parti' 
c > ùpa à la compagnie dtElie & focietè des Anges, 
"chryf ayant cabas vécu en terre tout Angeliquement? 
lib /.de Saint Chryfoftome au livre de Saterdotio affju- 
Ù.C. re ayoir appris de celui qui avoit (es teintés 
vifions , que le corps de ceux qui partent 
de cette vie après avoir reçu cét atre de 
l'immortalité (ont gardez, & leurs ames 
conduites au Ciel par les. coeurs Angéliques, 
qui comme fatelites entourent leurs corps. 
Nous en voyons l'effet en nôtre Saint. 



A s 

_ 

- 



^11 t 



Vi infr* I L t> £ C £ D A LE IJ. OCTo»Rl)^ 

aan.i26i Nous fommes certains de l'an , raoi$& jour 
du trépas de noue Apôtre , par Tinfcrip- 
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\- SUR LE CHAPITRE VI. iot - 
tîon trouvée l'an îzôx. obnt otfavo fylcn- 
dasNovcwbris qnadragtfimo fecundo pofi pa$b-~ 
ncm Domini , qui fut luivant le Cardinal An- 
nal iftè l'an 7. du Pontificat de Linus le $. pur d* 
de 1* Empire de Vefpafian : il avoit gouverné 
l'Eglife du Ppigord durant trente- quatre- 
ans , fur quoi je remarque que par finguliere 
providence Dieu voulut donnter une jafîez lon- 
gue vieille (Te à ce Saint ne peimatant que 
l'effoit de la perfection le nous ravit dés 
le commencement de fa venue : a ce qu'il 
pût travailler affez long-tcims , pour nôtre 
converfion & plus à plain nous rapporter ce f 
quil avoit oui > nous afeertainer des mira*- 
cics & myfieres defquels il avoit été fpedta- ' 
teqr, comme aufTi pour affermir nôtre croyafr- 
ce, qii dés le commencement feroit choquée 
par les herefies. Ainfiles Difciples qui reçu* Djonif. 
mit la prémices de l'efprit> furent tous Ma- citât» 
crobies & de longue vie.'Saint Denys Evêque „ 
'4e Paris a furyéçu faint Ignace, .d'où Ton I 8 nRt!1 
cot.clud qu'il reçût le martyie , ayant plus Bxmar} 
de cent ans. Saint Simeon Evêque de Je- ^i ol / ,? 
rufalem , fut martyrifé à l'âge de fix- vingt ° u 
ans, Saint Ignace qui éctit avoir vû^e- ^ Açr9 ^ 
fus-Chrift - en fa chair môrtelle vécut juk ' 
qu'au temps de Tiajan. Quadratus fécond 
tecetficur de laint «Detfy? en la Chaired'A- 
thenes , au temps de l'Empereur Adrian di- , 
foit, au rapport xle faint Je- ôme , qu'il avoit • 
vu plufieurs qui avoient été guéris & rcflûfci- defeript 
tcz par JclùsChritt. fermas Difciple de faint ccclclf 
Paul vôfcut jufqu au dernier temps de T£m- i | artRo 
pereur Anthqoin le pieux & plufieurs autres. 9< Maiié 
Remarquons auffi comme parmi plufieurs 
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lot ; OBSERVATIONS | 

Saints qui furent maflacrez en la naifl?ncè 
de -l'Eglile, tant en jeruialem qu'à Rome, 
& par coûte l'étendue de. fon Empire Pieu 
M*rty-_ ne permit pas que ceux qui avoiçnt çu le 
rr wo» cœur tranlpercé du glaive de douleur à la 

f** m mort de Jelus-ChrittJeùr Dieu& leur Maî- 
trè iubiflent derechef le glaive douloureux 
& fan g 1 an t du martyre , comme la Vierge, 
faint Jean x la Magdelaine 5 Marthe ft feur, 
Brcu. fon frère Lazare & Maxime > aufquejs nous 
? ,rI * t - pouvons ajouter quelques autres diiciples. 

sfeon» Je ne fais P oint de doute d>y colloc l uer 
' ron * nôtre Apôtre comme affure le vieux Bré- 
viaire du Sarladois , jadis compolé fous VE- 
vèxjue Pontius de Saliniaco. 

- ' - f 



S&. 7* L U Y DRESSERENT LES O B S£- 

, . q. u » s ) Déjà le* Chrétiens avoient été inf- 

JSZm truitS à rendtC lcs hoDDeurs f uner *Ù. x •*» 

»§, O corps des fidèles par les Apôtres , lefquels 
en Jerufalem firent le grand deuil for le 
coîps de faint Eftienne Lévite , c'eft à dire 
i les folemnelles tuneiatlles , fùivant l expolî- 

ad r pîûl tion de faint J« ome i & Ce * dit laint 

«p. %f. r Denys- afin que les reliques de ceux qui vi- 

Et cp. vent en Dieu ne fotené privées' de Phon- 

*?• ad neur qui leur eit dû ; ou bien encore com- 

Ri P* r '- me dit ïaiot Chryfoftome , afin que Dit» 

Crifoft. f ot t glorifié , le défunt honoré , & lesvivant_ 

hom. 4. movv m confolation. Que fi du depuis 1 £- 

iTcb. glifeà toujours pratiqué çe culte religieux 

r pour vray témoignage de la foy qu'elle a 

' de 
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SUR LE CHAPITRE VI, 109 
de l'immortalité de rame , & refurre&on 
du corps crépafle^ - 

Le corps de nôtre Saint fut mis avec 
Hymnes^ Cantiques dans le fepulchre choifi 
dans l'Oratoire de la Vtêrge , duquel il n'y g* Mo-' 
a pas cinquante- ans que lésfondemens fu- °\ 
renc cfécouvers prés la Nef de TBglife qui 




plus que c'eit tres-uijuftement que le mo 
naftere de faine Pons de Por3re de faint 
denoît présde Nice en Provence , veut s'at- 
tribuer & maintenir qu'il poflede le Cerps 
de ce glorieux Saint. Dieu voulut plus à plein 
après fon décès , -t* cruche de terre étant u 
froifîée pat la mort , msnifefter U lumière de Çhrono 

fes mérites far les miracles que nous avons tj&l |« 
racontez- rin < nfi * 



Revblat 10 h de sa mort) En- 



fuite de cette apparition , rapportée dans i, b â c 
THirtoire de nôtre Dame du Puv en V< # 



P. Oiîû» 

Puy en Vellay, 9i 
j'en rapporteray quelques autres ; la pre- Lfp/> . f4 
miere fera fondée fur la recowpenfe de 1 Hof- ' ua \*- 
pitalité : car dit- on lors , que faine Front rom^n- 
celebroitJes divins viylleres dans la Ville fit* 
Capitale du Perigord * tombant en ex- 
tafe , il fut en même temps à Tarai- R. ; badin 
coo en Provence, affiliant vi<ib!emenc avec a*'^* n- 
Jefus-Chrift à la fepulturé de iainte Mar- ^ ar- 
the , que fi au rappel de fon raviffement 
Tome l, 
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^ no O B S E 11 V AT I O N S 
il fe vit ■'fans Tes gans & fon anneau qu il 
•"" y avoic laifle par oubly ; ce qui Te trquva 

• Vrai far les députés qui y furent envoyez * 
n'ayant pu obtenir qu'un lèsl gan, retenant 
Vautre y qu'ils ont du depuis fait enchaffer ~ 

Bull six un > P our mémoire d'un tel 

tiV an- rotede^ eft auflï rapporté dans la BaUe >s 
no. i*76 du Pape Sixte 4 donnée Tan 1476 en fa- 
< ' veur de rtglife Collégiale de faim: Fronr , 
. ; duquel il dit, quodtb eodem Domino no fit 0 
ad fcpelkndam fanclam Marîham bofph&mfuam 

en la méfie du Saibt en parle en fes termes» 



ProC in Mirâtes! dum celehratur , 

MHftfa* ' Mijjh y fr<e'ful pyeratury 

aiF on- « Hora lucvs tettia. 

tàni*. Tharafcomtm properatur ' - ^ 

" ... , . Ihrifius illtim Comhatur y 

\ ulcbrahtfuncbrïa , ' 

Apad iftos abfcns nn\hfit\ 

■ ^ 1 • Âpitd ïllos mavens iranfn , ' 

v.. * corpus prœful an fît? 

P« /// feientia. 



Y 



jravtsf 0 ans t our ce narré il n'y a pas de eon« 
viiann. tradition , s bien efl vrai que phrôeaté 



Baron. tant Grecs que Latins ont fatraffé tant de 
-RomVl. c k°f es apochnphes, écrivant de fainteMa*- 
Jaî? " Z * the & de fainte Magdelaine , que û la Wa- 
duion de Tarafcon n ctoit foit aucentiqùe 
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SUR LE CH APITRÉ^I. in 
nmiuauiion? océâfîon d'hefiter en ce point , ' i * 
auquel je trouve bon de fuivre ce que dit 
le Cardinal Baronios en ce (ujet , m omi- 
biu fernando Apoftoli rcgulam ut icnntia^ pro- 
bant quod bvnum eft terni*. Loutre appari- 
tion de faint Front eft écrite dans 1 Eglife 
de feint Surin les Bourdeaux , (fans une ta- j^t* 
blc agraphéç à la muraille, dans .laquelle- \Un% 
faint Fronton Ev^ue de Perigueux 5 eft mis 
avec^x autres Evêques pour avoir affilié 
vifiblement avec Jefus * Chriftà la confe- 
eration du Cemitiere , dans lequel furent ( 
enfevetisceux qui étoïent morts pour le nom chro-?, 
de Jefus-Chrift, dans la bataille qui fut /Burdî; 
livrée au Mônt faint. Graciant mais certai-. ÏJ 1 * *JJ 
nement cette infcription eft iugce défaillan- no r # 
te par plufïears chefs , fpecialement eiî ce ; • ' 
qui touche la fepulture.des foîdats dejChar- Srfptf* 
lernagne morts à la bataille du Mont faint. 
Gratian. De Lurbe en la chronique Bourde-' S 
loife avoit indiqué cette hiftoire fan 778. 4 

- .Cbxrolus proceres Vrancos qui inanguftiis mon- 
tïum Pyrencorum > infîdik ut* fcr.tur v.ifconum 
occubuerant , ju/Ls pêrafïl* Bttrdtgalx fcpch- 
vli. Le pe» Fronton Duduc , obier ve 
au il ne fçait pas fur quelf Hifloriens af- 

icurez fe doit appuyer cet, ut fc/tur :car V. 
-dit il ? s il t\\ d'autre garaot que TH ftoi- x x 
re de Turpin imprimée avec V Auteur Re- A ^ ota ; 

• . v ' % s ék *ï t_« -r ' ta liront 

rum Germamcarum , n n eft guère bien-ton- Duccj ïn 
cjlé , vu qiiil y a plufieurs fables & contes chmn, 
de vieilles ^ pris des Romans y d'oiê eft Eurd. 

- parti ce qui eft dit des Cemetieres de Bjut- 
de aux & de Blaye. Un autre Bourdetois 
bien tnftruitdes raretez de fon pais* met 

x > . . ■ r 1 
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m ^ O BSER V ATIONS 
en même rang Terreur delà Papeflejean- 
De Reï- ne y & l'Bittoire des Preux qui accompagnoient 
n-.ond la Char le magne ; Ai nfi cette dernière appari- 
i^p- tion demeurer aflez. affaiblie & fans preuve. 
Comme au contraire tout ce que nous avons 
rapporté de ce faint Apôrrc du Perigord 
paroit d'autant plus fortement appuyé par 
ces écoliers commentaires , que nous ar- 
lêterons pour continuer n^re Cronique. s 



Jean» 
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A. M 



V. 



Emp e reur.^ Van 

: . ...j'r > •• f • » » . »* /• • . 

Dïsja iuraatle^iwtdo prcnîiet 8£ J'y'/' 
très - digne .Apotte. du- Perigoud -, 
&»W? Aohm-avoic été choifrpar fonàains . 
Précepteur &. Pere , pdarv conda&ew • in ~"^' b " 
Compagnon? de forr zeie, à cequeBEglt- i pi f. pe t< 
fe'ae cette: Province tic demeurât . après cnier)u< . 

vrai Moïfe conducteur du peuple eHu, Il Caiu 
eft vjrai - fenblable que auparavant cette chriftib 
recommandation & ordination , Calepo- Breu> 
dius étoit déjà h}ok , lequel durant la p C tr<ish 
Siite & retraite de faiot Front avoir ea 
*B charge cette EgWfe perfecutée & pref- s r Kee * 
que deioîée en fon abfence. Saint Anian * • 
donc ayant été ordonné par rimpofîtion lPet c - 
des mains pour fucceffeus , vit tout le v ' 3 ' 

■ * i . . _ i 
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IU ~' S. A NI A NUS. 
fardeau de l'Epifcopat devoki fur fes 
£r *W- épaules , fon maître étant decedé : fur 
tateur les mœurs duquel il tâcha de fe mouler 
de faint pour fc rendre , comme difoit fatnt Pier- 
Frvnt, ÏC y i a forme _ de fon- troupeau '., lequel il f 
^ \ exhortqit afin que leur Foi na guère 
, planté v jettat bien avant fes racines , de 
peur d'être attachée -par les orages , qui 
déjà groffiflbient contre le nom Chrétien, 
ce qn'il ( faifoit en vertu de l'abondance 
des premkës de Tefprit reçu, d'en - haut, 
Gti le firent toujours reconnoître pour 
faint, , comme nous trouvons dans tous 
les Bréviaires & martyrologes du Perigord; 
11 faut pourtant prendre garde qu'il y a 
' plufieurs Saints dans la primitive Eglife 
Martp fous ce nom ; feint Aniam Evêque d'Or- — 
Kom. leans du temps d'Attila Roi des Huns 
A€t. s. Aniair Evêque de Mea «% duquçl il tlV 

Gcnct parlé dans les adtes de fainte Geneviève r 

L$ f**t vo * re Sa * nt A ?î an Evêque d'Alexandrie fac- 
àifii*. cefleur de faint Marc é toit contemporain 
l *êr. de notre faint , nous ne fçavons combien- 
Bufcbin de temps il gouverna cette Eglife : moins 
chtvnic encore ff avons - nous le temps de l'entrée - 
«k Chronope fon fiicceûèur. 

Vi : ■ m ******* ' ' ' ' 
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CHRONOPIUS 
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TROISIEME EVESQJJE 

• • fc -. * . 

DE V E M P I R B 



1\ O M A I N,.,...r. 

1 * •' r * * . • . . ' • ' * 

« . V* * - • • ■ •> ! 

'» -"«.* — ^ 

AN i a n u s étant mort , Chronopius 
„ reftoit en vie l'un des Difciples de faint o»ii. 
Front, qui étoit natif du Psrigord , fils de chrift. 
nohks Seigneurs ,. Bipidius étoit fon pere & ■ . 
Benedifta fa mere : mais à vrai parler -ni Y 1 *'"* 
^etoit avec meil leur titre vrai fils de . l'Apô- 
tre duPerigord , puis qa'il lui avôit donné 
la nouvelle vie du corps & de foname, 
du corps ? par le filiale- miracle qu'i 1 fit en . 
celui qui déjà avoir perdu la vie , Ton pere 
ayant obtenu par fes prières & larmes la Bf«viPic 
iefùrreâion die fon fils , au grand éionne- 5*©ehor 
> ment de toute' i* Province , il donna au<n\ £ °* h 
la vie à fon ame& à toute fa famille qj* fl ,°à t £ 
baprifa jufqu'au- nombre de trois cens, corn- R - -v. 
me ileft témoigné dans l'ancien Bréviaire de ti ; J J 
la Province* Cbronopw mam Elpldii & Benedi 
ft* films à motte fufeitat ut beati Frownït Difci- JjJJp? 
fulus.y at demhtn m fyifcopatH ftfcttfîr» cum »«- 
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1Ï6 , CHRONOPTU5 
merofa. familia ab ea baptïf.atHs y rwUorHracon- 
verfionïs adfidcm eaitfa ixtith.tïoin trouverons 
en l'an *oo. uni autre EvêqueChronopius qui 
fortirade la famille de cetui-ci., comme Ve- : 
nance Fortunat , nous lemble le donner à * 
connoîrre dans VEpitaphe qu'il lui dreffe ' 
• 4 au verlet quatrième. - 

renantj QyAo Saurdotutp cri fluxit utrè que pareirtûy - 
arm.lib- Vtnitad hueredemPonifficalis apex 5 , 
M P JNtfbilis anttqué vtniins de gtrmïne paXtunf 



* 



L'on ne s'écoit encore pris garde qu'il 
fallut diftinguer ces dti;x/Chro.x>pes > d'où 
s'eniuivoient plufîeurs confufions etiVHiftoi- 
,e fétm re , ceiui ci noyant fait bâtir la premier^ 
ifimm Iglife, ni tranlporter les Reliques de faioi 
Front : ains faut le remet t rt au temps' y& r 
quel nos Chrétiens feront en $Tus ^aq^; ; 
\ . t4 nombre , '8r. aurcfrft plu$;\cfcf liberté pÔùV 7 .. v 
So leurs bâtimens Êalêfîaïîiciues : contentons- 
crin, nous de dire qu'on trouve plufieurs mar>uP 

fc crits ^ ous H I * om d'Anianus. ^ Cbronopius 
iniànu f ucc cficurs immédiats de fainr Front f qui 
fcChron pourtant oht été^aduherâ pâr le ïatpk du 
temps y coibrtie nous avons dit L'année dc [ 
fa tùàxi nous eftfoconWe ni • ^ùéîs lurent ] \ 

. 3*0. — : , 4 - iV 
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SIEGE VACANT 



7 



A C AU S E 



DES PERSECUTIONS. . 



TO us ceux qui ont écrit la fuite des i 
Evcque de notre France , tant anciens Grcg<r 
que modernes font contraints de biifer en Tur. de 
ce temps içi. Saint Grégoire Archevêque, geft. 
de Tours à la fin de fon HiiteîredesFiaa- F ratlCf 
fois , dreflant le dénombrement de fes pré- i&mfê n 
deceffeurs , s* arrête^ & interromp ici nota- v<m»*n» 
blement. Adon en fa chroniqueiies Evêques **■ 
de Vienne s'arrête aufli. Flodoiiart mettant Ado. in 
à la tète de fon œuvre fôs Evêques de Reims, chro v cp 
Rifle beaucoup d'entr'ouverture : les moder- vienn. 
nés font contraints de faire le même , donc Flodo ^ 
voici les caiifes affez connues à tous , à fça- 1# ^ 
voir la rage de nos fouverains contre le 
nom Chrétien , les Empereurs Romains ayant 
gouverné l'Aquitaine jufqu à ce que les Gots 
l'eurent en partage Tan 409. & fans paffer 
plus avant-, me femble bon de mettre 
ici les divifîons anciennes & modernes de 
l'Aquitaine , qui nous ferviront de giûde 
pour le reliant de cet ouvrage* , ^ 
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uf'* Lo !" s ^ lîC îe gouvernement des Gaules fut 
J„ ; * n<î donné à Juîe Cefar $6. ans devant Jefus- 
Chrifl , v l'Aquitaine étoit renfermée par les 
imper. P* ren ées , par la Garonne & parl'Occean , 
lt! Augufte Ton faccefleur t'étendit iufqu au Loy- 
Antho 1 / re ' ^ 0US Anthonin elle fut divifée à trois 



Villes Cspi.«!es, Bourges , Bourdeaux fc 
vid ilf La . n 2! iec ^ oc ay * précédentes bornes del'A- 



Eu*è : iïr&$ l an'^i. Dagobert ajouta le 



anno. q^taine , pour en foire un plus ample Ro- 
y* um * en faveur d'Aribert fon frère. Sous la 
féconde raee de nos Rois, ce Royaume s*é- 
tendôit jùTques dans les Efpagnes au delà 
, . des Pyrénées & jufqu'au Loire de deçà : 
\mais lors que les Effets furent tenus à Li- 
Etanno. mo ges hrn 8*0** le nom de Roy fot fup* 
* SOt primé , & les Dtxs d'Aqutaine furent érigez, 
non avec telle étendue ni-put (Tance qu'aupa- 
ravant Aujourd'hui fi nous divifons r Aqui- 
taine par le gouvernement & généralité, 
elle comprend les pais de Bordeaux , des' 
Lanes r de Côndomois , d'Armagnac , de ; 
Querçy , de Perigord & de Roùergue.' N 
Mm f- Pour lors donc nous étions fous la fouve- . 
Romains ^ net ^ de l'Empire Romam 5 & partant 
, voyons dans un fommaire dénombrement des y 
. , EiBpereups , combien ils s acharnèrent contre 
a. perf # le faag de nos fidèles par dix ou douze per^ 
vidtfuo fecutions prefque générales. Domitian fuc- 
nalog cede à Tire Vefpafiari l'an 84. il fat Auteur 
Bufcbii. de la féconde perfeoitioti , iqui fut fi atroce 
? ctlc : qu'il ne pardonna pas même aux fiens , fat-"" 
Q*ît l " **** mour * r coufin germain bt exilant 
Cordo! 1 fr femme avec fa nièce. L'an 98. Nerva v 
nis. r fuccede & baille un peu de refpir ; Trajan * 

Tu'cdi. ; ■ :» >■ 
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SIEGE VACANT. Hwf 
fait Empereur drefie à la prière du Sénat la / 
3. perfecutioa générale. Adrian lui iucce- *• P«'^ 
de Tan 1 19. qui a la feule demande du peu- 
ple , fans autre, foi aie de procès meurtriflbis r 
les Chrétiens. L'an x*o. vient Anthonîn , 
auquel faint Augulîin attribué là 4. perfe- 4* perf. 
cution L'an 163. Marc-Aurelle tourmente 
extrêmement les Chrétiens de la France , 
témoins les; lettres des EgUfes de Vienne & 
de^Lyon aux Chrétiens d'Aûe&<i' Affrique. 
L'an 181. fous GommodusT on ^eut du calme; 
comme auflï fous U dius Perd nax. L'an 195^ 
fous l'Empereur Sevcre l'idolâtrie de vrai 
fôt^ abolie .-en , - plufieurs Jieux de laTrance , - 
mais ce ne fut lins un cruel carnage qui r 
fut 4a ç. perfection. L'an 104. les qua- h ptr ' 
tre fui vans Empereurs donnent un peu de re- 
lâche , A nt'homn Catfacalla fan n 3/ Macri- 
nus , Eîiogabalus f an tio. Alexandre fian 
zi6. mais auffi l'àn 237* la 6. perfecution *..,pcrf. 
«de Maxûam fut par %ec«tl contre les Pre- . ; 
krts de ffiglife* & û Gardian & Philippe, 
donnèrent quelque paiic ; airfTi l'an ^35 nous 
apporta la 7. perfection île Dscius , brie- 7 . p C tf ? 
ve mais tues cruelle. Gallus & VoluJiarius 
la renouvellent l'an *5 5. Nous marquons 



; de plus ks Aliénai» ennemis de • pcr 1 

Tflmpire ionouderw la France & la pWÎént. 
-Claude l'an 169.- fuccede & à l'Empire & à 
Ha cruauté. Lap.periecutioivfut allumée l'ail 9% ^ 

par Aurelian* Tacicus cwnmandeqo'flw 
-fyfle on peu de crève. p»ur fenrétieiw;, 
8c fî elle continue idtisupyôbus P«ïië«, 
c'«ft néfuintoins avec bedacoup de malheur - , 
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*io* S^EGE VACANT, 
de la Guienne , l'Empereur étant venu és 
Gaules avec ' pmffahte armées contre les 
Allemens defquels il défit pour le «moins 
40000, l'Empire de Carus & fe^enfans j 
Carinus & Numerianus ne furent qu'un re- 
M.fttî. lâche 3 pourja 10. perfecutîon de Dio- 
cletian & Maximian Tan 301, & plus cruel- 
,1e que les précédentes, les Eglises abba- 
tuës, les écritures brûlées , une infinité 
. de Chrétiens meurtris par tout le monde , 
> & ornnU fere orbis facro martyrum crime 
wfcftus efi , & nullil umquam bellis mun- 
dus magis cxbauftus eft y dit Severe Sulpi- 
StTcr. ce f° us Conltantius Clorus Tan 304 la per- 
fulpic. fecution ne cefla foudain après qu'il ob- 
hift. tint l'Empire à raifon des troubles de TOc- 
N rident. Tout nôtre Royaume fut notable- 
in tZ pa«. meQt troublé fous le fiécle de Conllantin 
Conft, # qui pourtant fut favorable à toute l'Egli- 
fc enrétienne : car les Allemans étant dé- 
£"9*. faits par lui Tan 307. leurs Rois Afcaric 
Titcôfl! & R hagaife P ris & expofez en théâtre aux 
' bêtes fauves , néanmoins toujours ils con- 
tinuent leurs incurfions contre fon fils Con- 
f fiant Empereur , qui drefia toutes fes for- 
, ces contr eux Tan 341. tantôt vainqueur tan- 
„ : tôt vaincu* Julian fon fuccefleur fe trouve en 
la même agonie l'an 358. 
Or quel moyen d'avoir confervé les me- 
Mm*\- moi r es des Eglifes particulières , 8e d'à- 
*" t*r- voir toujours eu des Pafteurs parmi ces grands 
H9 ' r ; bouleverfqaicns d'Eftat & de Religion : ce- 
pendant il nous faut recourir au fakit Siè- 
ge Romain^ lequelflous reconnoiflons pour 
, îmtwt de <nfcj» ÊgUfe * «auquel perfevere 

durant 
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SIËGE VACANT. Jii 
durant ce temps le flus non interrompu de 3 f . * 
Pontifes prcfque cous martyrs de Je fus- Chril*. 1 

Il eft pourtant croyable que nous ayons 
des Evêques au temps dore de Couftan- Paix 
tin , auquel nous touvons les Evêques de f êt$s 
France liguez avec faint Hilaire Evêque'de 
Poitiers $ voifin de notre Province > qui tin r 
Çar un jnutuel consentement decre erent 
ièparacion de Communion d'avec q niques p 
Evêques de ces quartiers déjà infectez de 
l'Herefe d'Atiius, Saturnin Evêque d'Ar- , 
les le Tentant plus offeofé obtipc cota- . 
mandement de l'Empereur Conftance pour ^ 
contraindre les Evêques de s'afiembler i 
Beziers 3 auquel conciliabule laint Hilai- 
n faifant deffaut il fut par eux condam- 
né au banniflèment avec Rodanius EvêU 
que de Teuloufe > mancnte tamen intégra fi- . 
de , au dire du même laint Hilaire au li- 
vre deSydonis , qu'il écrivit en fon ban- 
nifiement Tan 558. Or il eft vrai-iem- Hyîjr.L 
blable que parmi ces affaires û importans & dctomid 
fi univerlçls nos Evêques de la bafle Guien- 
ne y croient , méfiez , quoi qu'il ne leur , 
âdreffe ce livre de Synodis , comme aux f""/**' 
. autres Evêques voifins , Dominu & bcatijfi- fa£ mUn 
mis fïatribus & cœpifcopis Provinci* Germa- Mvl^nu 
niée prima & Germant* fecundx prim* bel- 
gué & fecmd* , Lugdunenfis pntn* & Lagdu- 
nenfis Çeçmd* > & prima Aqmtania , & . ^ 
nomcm pêphlanu , &c. Sans dire mot de la 
féconde Aquitaine car tous (ç avent Todinai- 
re diviiion de l'Aquitaine déjà mife fui vaut 
lfidore en fes annocations fut. les -Provinces 
de France ? La première a pour Chef Bour- 
ra I. L 
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- lit . SIEGE VACANT. 

ges , Avar'iwm V^turitum y qui Cubi ih 

nivijiQn \ CC0Vii \ c apoeilée , comirunemebt Guyenne» 
t*i»e. ~ * Bordeaux Byturkum vivifatnm , fous le- 
a i ' . cette Province de Pççigord efi coin- 

Lin ! • ad P ri ^ e ' ^ * a Novem popuianie reconnoie 
r ^V # aujourd'hui Aux pour Métropolitaine. La 
6*11: caufe de cette omifRon oe ferort pas qu il 
n'y eut encore d'Evêqaes , Ic;s Evèchez pro- 
chains étant tous fournis : pourroic être 
que les nôtres étaient tous PaniJans de 
' ces Provençaux Arriens , qui comme tels 
*" v - nementoient le titre de confraternité 4 & 
autres elogts d'honneur que .laine Hilaire 
dohoe aux Ortodoxes. ( ' . 

L'an 3<»j. Jovtan fot Empereur durant 
huit mois , la même année , Valentinian 
lui fi t fubltitue, qui Tan 367. créa Ceûr s 
fort fils Giacian , fous lequel Prifcillianus 
1*211381, par tes faux dogmes qui venoient , 
'dnêfisS des Gnôitiques troubla notablement Tê* 
<3t#tf«H e . g|ji e cTEfpagne, pour arrêter le cours de 
utiq»t* cctre infarne herefiè I on alfembla unCon- 
4 cile Provincial à Sarragofie , auquel les Eve- 
qaes Aquitaniens, furent appeliez , comme 
Totn. u^Delphinus Archevêque de Bordeaux',- & . 
conciU q U oi que dans les fignatures des acies de » 
vcu <4it ce Concile il n'y aie que douze Esches , 
néanmoins il y en avoit davantage , fi> 
Binîus ion la remarque du Commantateur des 
irf on- Conciles, leurs noms étans perdus à notre 
cil.; grand dome^age : cependant ni les Ordon- 
nances de tous ces bons Prclacs , jji la \ 
condamnation de Prifeillianus Si des Evêqut s 

fes adherans, n'eurent affez de force pour 
arrêter le cours de la foufie doctrine : car fe 
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< SIEGE VACANT, ïi 5 
voyant vivement pouriuivi*, voire banni* de tnrfvt 
l'Efpa^ae, il s'en alla vers le Siège Ro- v i Sa 
mai o au Pape Damafe pour le tromper s'il 
lui fut été podible, & revenant^ avec com- 
mandement de l'Empereur Gratian d'ècre 
rétabli ;.par toutes les. coorfes i\ .lai (fa en ' 
allant & venant comme l'efcargot la pille 
de Tes taux '-dogmes Or le mal tout \ 
chancrepx s'épendant de plus en plus > tant/ 4 . 
à Bordeaux que é* Villes & Provinces voir * <evcr 
fines , comme auffr poûr - obéir au commao- jfrWliÂ 
dément du Tyran Maxime obtenu par Itha- 
dus qui ?votç été contraint de & retirer 
vers les Evêques de ces quartiers çtéii chaf- 
fé d'Efpagne pat, rtmpereur ; Dçlphinus 
Archevêque «le* Bordeaux homme fort loué , 
par Severe Sulpice ^ aflembla ,d3ns cette Ç 0 *£, 



fuftVagans Tûh }8?. ce fut "là, que lnîh;v- "^>, 
' fit» Piifcillianiite étaat interrogé. Ic pre- 
mier , &i condamné comme indigne.de/oo ... 
Evêché i fon mafrre Priicillranus \ étonné - : ; - 
par la condamnation de fon Symmîile , 
forma fon appel au Tyran Maxime à laquel- Et, ecn> 
le évocation de caufe Içs Enêques acquief- 4****** 
cereot contre tout droit & coniUtuuo.n de 
rt^life £ mais ce fut au dépens de The* ] t1 
K^qoe -î car étant convaincu devant ï le 
Tyran s il eut la^téte tranchée avec quel- 
ques liens adheà-ans * & les autres bannis : 
fur ces nouvelles les Bourdelois dans une ,$iàf* 
feiition affommerent à . coup de pierres la 
Darne Urfrica fon écolieve , cjui avoit lue- 
Cé le venin de la fauflfe Da&ïine , comme *• 
eft rapporté tant par Severe Sulpice que par 
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Profr.r ,I4 - SIEGE VACANT. ' 
Aquif in Pro M. er d'Aquitaine : mais Ses Aftes do 
Cfarm.ii Concile de Bordeaux font perdus & n'a- 
chton vons P ^ trouver le nom de nôtre Évêque 
Eur.ndc <i"i y aflîfloit comme foflvagant. 

Lurb. 








â& \lr -£h >ll vl.' 
Ife *E M? 
itS xife *?tc. istâ tvL 




PEGASIUS 



EVESOUE 



DE L'EMPIRE 
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D HONORIUS, 
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tu* ii TT o k oKi u s Succeffcur en l'Occident 
Ç/^-v Xx à l'Empire de fonPere Theodofe l'an 
Us hérita fa pieté & 2ele t>our la via* 

yc Religion , rehauflant giandement ré- 
/«/***; c ) at du chriftianifme : mafc i'Eglife deFrari- 

te î<?ufant de ce calme tomba en pliifieurs 

I Tançais y _ * r 

vres & corruptions qui appellercnt contre 
Jcron. foi rire de Dieu ? par rinnondation de tou- 
epift. 11. te f ortc de nations barbares 3 qui Tan 407, 
• Agac fe débordèrent fin* toutes fes Provinces pour 
incua > couiir au débris de l'Empire Romain. Saint 
Jcrôme en l Epître ad Argueruciam , nom- 
me quelques - unes 3 'ïnnnmtrubiUs & fera- 
Puni$. ciffim* nationcs univerfas Gallias oaupaverunt^ 
quid^md inttt Alpes & Vyrmum cfi , qutd 
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P E G A S ! U S. i if . 
Ûccc&no & Rbe-,10 ïnduduur : Gitadus ,1/01)1- r*r /«, 
ek/i , Sabota , Guipe des 9 Hentli , 

Saxoncs , . Burgundioms , Alcmanm , & 6 lu- 
gcnda refpublica { hofles Pamiorni vofiaruni. y 
Ainfi durant ee temps malheureux toutes ces 
Provinces des Gaules f irent faccagées , &• 1 .~- 
ce d'autant que comme lamante Salvian £vê- &1**«1> 
que de Marfeille en fon livre qu'il a Elit fur T 
cefujet, i» umihmGallns ficut dnms pa,. ro JuU 
«m., «a ^ , pour les bien- faits r<çùs - 
de Dieu iis Jui avoient rendu une mauvaife. 
reveoche par leurs vices. Nos mal - heurs' . 
grofiirent fort l'an au, auquel les Gots Ai- _ 
nens de religion defeendans des hautes AJr r/' f ' r ' 
lemagoes pour chercher nouvelles Acme^eK . î ' . 
ivoir brigandé long-temps 

l'Empereur Honoriuspour 

ger & avoir paix avec ces> bn^ans les envo- 
ya hab«er en 1 Aquitaine j ainfi l etat ,& 
Ja Religion étant fort renverfez , nous tom- 
bâmes ious la puiflance de ces enragez -Hé- 
rétiques , AttuitwU dit faW Jérôme, .\ »\ 
vsmqHt ptpulmm LugdunenfU & Xarbomn- > ro «- 
Mf Vrowù* prtttr fautas vrbes popuiatà. 
funt cmcla, quas & iffa forts gladius & y:-,' 
Uts vaflat famés, . Parmi ces fiécles perver-, 
t»s Dieu a«oic donné à l'EgUfe du Terigovd ' * 
uotrés digne & «és fiiéle pafleur, com- 
me un Julie Ix>th- parmi les Sodomites, Sa{nt ' 
lequel famt Paulin met au rang^j Jtvèqnes 
de ion temps digne? du Seigneur , coufer- * 
vsteur de toute laFoi & Religion, Saint. 
G.eçoire do Tours au livre », de gefiu F»vjn- o«g«»r. 
tit»m rapporte ce fragment d'un oeuvre 4eT%T*à 
^ J^JiB <yd ne fr tr^ye aujourd'hui^ ï ti %* 
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1x6 PEGASIUS. 
iù <x l'on entier, ./?/.«« vidtas dignos Domino fa- 
Vaulim cerdotety vcl ExupcrïHm Tholof* , vel fimpli- 
f^g»? rif mue i ve/ Dynamium Engolifm* , ve/ 

Ventrandnm Alueris , vel Aitbium cadurci , 
w/ ntmc Vcgafium Petrocboriït , utcumque fe 
Tigafw babent feculi mata , vïdebis pefetto dignift- 
IviijHt. mi tonus fideï relegiomfque cupdts. C'ett le 
le témoignage qu'il rend de ces Evêques 
avec lefquel , à ce que je crois , il avoit fait 
connoifiance familière durant fon grand 8e 
long pèlerinage en ces quartiers: iNous trou- 
. vous aufli par ce dénombrement le temps au- 
quel Pegafius &t Evêque ; .pur fqoe nous fom- 
\ mes aiTeurez que faint Exupere œisfonco.n- 
Demoe. temporain fut à Touloufe l'an 406. Demo- 
in »ab. cares i la Table desÊvêques du.Pengord met 
cp. Pc- pegafîus fous Childeiicqui fut au cinquième 

Incontinent arriva la ruine de la Ville de 



; s Touloufe , qui long - temps avoit ete 

paulée par les mérites de fon iaint Prélat; 
Exupere. Saint Jérôme ne put s'en fou- 

J*«>». venir f ans i arm e$ , & ce d'autant qu'il avoit 
de l'inclination pour ce lieu , ou il avoit 
fâit pavtie de fes études : mais ce fiege de 
la pieté & dcclrinefct érigé par les Gots 
pour le Siège capital de leur Empire ou 

*W bannie. Ataulphus ^ J^^S 
phHl . Got qui nous commanda : a ion arrivée 11 
rhron fit matlacrer prefque tous nos Evêques de 
centb. Guyenne , fpecialement faint Savin Evêque 
<*i«rïi de Bordeaux , fucceffeur de faint Aman : 
«wïdi- Nous examinerons plus bas fi Peçjafius mou- 
rut dans cette perfecution. Salvian Speûa- 
de tous ces malhwri ne peut crowfc 
>«? ■ .' "'• ... 



FE G AS IUS. m t*T 
que dans toutes les Aquitaines qui tegor- 
geoient de crimes & abominations , ù le 
trouva un Prélat vrayment Saint perfonnage t 
puis que Dieu avoit fi feverement puni ceux 
mêmes qui étoient en opinion de Sainteté : 
il les appelle à demi Saint , exceptis tamen 
ferpaucis ferme fan&U & inftgnibu* viris, qui 4 
ut quidam ip forum ait > fparfis redemerunt cri- 

mina nummu , y comprenant Euchaire de - 
Lyon ,-Solonius de Veronne, Hilaire d'Ar- M *> b]of 
les , Profper.de Guyenne i & derechef au jJJJriJ 
livre 7. il les déchiffre étrangement > utï* 
qui ctiam initia tune générait vitiorum tollun* 
te , rttie rmnorum crom'mum; reos fuijfe credi* $i * n ? 
mus qui corrigi a divimtate meruerunt. * 

Nous ff avons très bien que toute la difei» 
pline Ecclefiaftique étoit débandée dans nos 
Provinces. Salvian n'a point de honte d'appel* K 
ler^toutes les Villes de la Guyenne un vrai 
Bourdeaux > que tous les grandi ont wcu dans 
la bourbe de la lubricité , de V adultère > & 
plufîeurs autres crimes honteux pour nos 
Chrétiens qui n'a gueres avoient vu la fain* 
teté de leurs premiers Apôtrei, 

L'an 414. Atauïphe avec fïx deics enfant D u >bo,H " 
étant maffacré par les fiens , SegeriCusfort JJJJJ* 
fuccefleur reflentit auffi la mort violente, — - 
Uvallia fut élu, nos Annales d'Aquitaine le ^f ' r%m 
reconnoiflent pour leur premier Roy , Fan ,# 
419* fous lequel nous fûmes fort tyrannifez. Vv * ltié 
Profper d'Aquitaine vrai Jeremiedelon tems chroi^ 
fe Tamente l'an 7x9. de ce quilavoit tau- 
tôt dix ans que tout fon païs étoit en proyc p i0p r.A 
aux Uvandales Se Gettcs» quit.iib 
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ttcu udc di ctnnï » • 
• Uvandalkhs gladiii fterr.imur & Geticît. 

Les Romains revoient à leurpoffible à 
ces ufurpations , jufqu'à « queà nôtre grand 
malheur I la paix riit -accordée entre le Roy 

* Vallia & Couftantius Gennal de 1 Atmee 
. Impériale, par laqr.clîe toute la bafk Çuyen- 
tie tut donnée en propre à ce Roy wM- 
déle. < ' - >■ . • ' ' * 

Mais tous ces maux ne. furent que des 
cgratineures ou plutôt des bmbicsqu-pein- 
tures de mal , au pris des doulouieuies tco«* 
cbées qi* nous rtçùirts du ieau de Duu. 
AttiU. /fttila Roy des Hî« , qui comme du Theo- 
Tiuit. phancsVétoit né pour la terreur de toute 
•hanT la terre, il fiança dans la Fiance , fpC- 
Jib. 66. cialement dans les Aquitaines , comme ufl 
À * foubre de guerre l'an <$i. .avec ut«« Armeç 
compofée de je ne if sy combien de nattons, 
. outre celles que faint Jérôme nomme, ren- 
verfant , pêle-mêlant les chofe» divmes &£ 
humaines , avec telle calamité & wme totale 

de ces Provinces , qu'à bon droit ce Tyran te 
; . don na le nom par lant à un de nos Bvêques d e 
nlïï France de flagellum Du. Comme Haïe nom-. 
Z7 ' 1 me Aflur l impic pex fecoteur du peuple de 
Dieu.. V > 



s - 



' Durant ce temps viv oit Lupus pour le- 

ItTA: quel ceux d'Age n & de Periçueux étotenc 

rrt«»» en une fainte contention & debat à q<* 1 au* 

• • roit en leur Vilte > pow enfeignei la Rhe- 

. torique : car il «toit natif en l'une » & 

* marié' en l'autre , cevdeax Villes donc a 

. ' l'enuy , tant à caufe de fes rates perfections 

_ ». 



TE G ArSI U S 1I9 
que de fa noblefle , le vouloient attirer à 
eux : comme il appert par une Epîcre que 
Sydonius Apollinaris lé Sénateur , & qui 
avoir été ravi de la prefe&ure pour lE- 
p&opat y lui écrivit comme à Ton intime , y 
laquelle rapportant en partie , nous appren- 
dra beaucoup de partiçulaiitez qui nous 
touchent. Lupo svo saiutem. 'Sjion* 
J^fjirf agimt Nitiabroges } quid Vefunmtt tuiî Apollib. 
quùus de te fibi altrinfttus vmixando nafeitur * C P ,R **: 
femper fanfta tontentio % mut te patrimenio 
populus y altcr et'tam te matrimonio tenet : M *.$»h 
cirque hic origine > ifie conjugio toefoès quod 
uterque judieb. 

Apportons à ce partage a(fe$ obfcur Comm.* 
de la lumière , nous ferons de l'exposition Savara. 
de Sava on Nïtiobroget , font les Ageoois, lnS Y*°' 
comme il f$ trouve dat* U B blicthecwe de 
Scaligcr , Lup& Agmnfi > Vefnmui 9 font les / - - > 
Perigoridains» comme nous ayons dit : unu* 
& bu , fe npportçnt aux Agenois pour fâ 
^naiflance % & alter & ifie indique les Vefu- 
oiens pour fon mariage : or fi ce Lupus étoit 
le n:cme que LupuSjOU Lw en vieux François, ExfiU 
Evèque de Troye en Champagne , auquel \ 
Sidonius écrivit plufieurs autres lettres, Luffo 
trxafcwy ^ous coudunons que faim Hilaife 
Evêq:e d'Arles & Primeniola ét oient natifs 
de Perigueux , puis que faint ieu y avoir été 
nçjuié : car tous accordent que fa femme Baron 
s'appelloit Primeniola fœur de faint Hilaire * ia l0 *f 
ja nommé , fi cela étoit afleuré j'aurois un 
grand champ découvert pour dire merveilles J 
de ces deux Saints , comme appartenais à 
cotre Province : mais la chofe étant don? 
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teufe je ne m'y arrête ; ains remarque ' le 
u»*blt. zèle de ces deux Villes pour avoir ce lupus, 
tant pour être honorez de fes^ rares mérites* 
que pour apprendre de lui la Retborique 
' [ ai laquelle il étoit puiffant; & ne pouvant 
contenter à la fois ces deux Villes, à ton 
v ablènce il envoyoit Diipanius à Agen y & 
Antciius grand Hethoricien d'un ftile doux 
sydo. & élégant pour inflruire les Vefunniens : Ta 
Ibid. wrb utrïÇqut pteftniiarn tuam difpojhè - vi* 
cijfim que partout , Dripanium iiln , modo ifiis 
■V'à v nftttuis Anibedium r &> fi à te inftruiïiQ Rt* 
tborica fioftatur , ti Paulmam^ itli ALcimnm 
non requirunt. Sur quoi ces deux Villes font 



l'Epîtrç i?t dw livre , & Epfrre x. du - g* - 
Mam cornmcau,lî & Ciâudianus Mâqierçus ; nean - 




ltb.7.dc m °i ns " ceux-ci s'étudient pour 
fxatu. Tonnages bien lettres même les Vcfcmeî* 
anim. refufoient de recevoir pour Rethorictea en * 

Pa*i?n leur Ville Paulin • le jeune, homme au refte 
u jeun*, fort éloquent > iuivant le témoignage de faint 
Jcron. Jérôme. Scd & ipfunt £*phï tioquïi preffum cfl 
epift ij. acvifidun , & cum Tuilima luttât puritate j 
crebrum eft in fentenins : mais il étoit imper- 
tinent en fa poëfie 3 mal à propos attri- 
buée à faint Pau'in de Noie i d'autre part 
^ il retient oit pour lors è Therefie des Vrip* 
Paul eu. cillianiftes , par leiquels il avait été tofefté 
chanfte à ÎJourdeaux ; comme nous découvrons par 
ion œuvre Eùçhaviftiquc , & partant les nô- 
, >. très ne vouloient appeller dans leur Ville 
cét efprit dangereux* j i • •- > 
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Theodorus ou Thodoric Roy des Gocs 
-fucccda à UvaiUa au Royanme d'Aquitaine. ^ brow - 
Thuriimond l'an >s6. fut cnfui.cc Roy'd'A- JJJJJî ■ 
quitaine. Theodoric fécond vint après* le- i 
quel paifanc fon Arméé dans les Efp3gftes % Gakcrii 
par fon ablence donna ocrafion aâx François Burdig. 
,de s'emparer du païs qui eft appelle de France, 
pour y établir leur Monarchie fous Childeric. 
; Nôtre Province avoir louffert dmant tou- f * 
tes ces inondations dts maux notables : mais 
encore ce n étoient que des avans goûts de 
]a couppe de la foreur du Seigneur qui fut RùU d<s 
,ëf anduë (ur nos fcghtes Tan 454. fous >Eva- Gqxu 
^rix ou Enic fucceffeur de fon frère Théo- ^ 
doric > homme cruel contre les Catholi- 
qt.es qui 1 periecuta i< outrance. Saint Gre- T J*fJ^ 
goirç le remarque > Maxïmi tune Novem- 2 .dcgcft 
fopulaniè gcmintque Aqmtnma vrbes *b hac Frarfc.j 

tintpvjiatt tlcpQpHlat* funt j: car c'eli ainfi Mîfitê 

il faut lire , felop l',obfervatioo de Pa- 4, 
puius Mafio , & non pas &mm* Germaw* tai»$* 
Vincent de JLerius en parle fort au îong r MiHKtt 
jnais Sydonius Apoliinan* dans l Epître tf. Papi. 
^du 7. liyre écrite à J'£vçque Balï*e en Maflb. 
;parle à fons , &c pour voir la face defo- 
iée de Ttgliie du Peiigord a il, nous fau- Sydon. 
droit ici^tianfcrhe tout au iong^celi Epî- A P°* C P 
>tre. Premièrement il nous représente le Ty- 6Al ^ 7 * 
ran Eyarix > comme un Loup carnacier, 
animé par Therefie Arriene , qui faififfoit 
À h gorge les vrais Paiieurs.» à demi en- *fi 
dormis pour à loifir fe gorger de la xume g*°f /• 
£es ame$ , en quoy il le compare à ce ^cch. 1 
riche Gloutçn, au Pharaon cruel , au Roi , x . 
^de Babylone > à Afliir qui tonn* de faite t 
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Royal * & toute la Guyenne au pauvre la- 
zare tout playé , au peuple de Dieu afiervi, 
f aux enfans fidèles jettes dans la fournaifr, 
& ce d'autant qu il avoit tellement à con- 
tre coeur le nom de Catholique , qu'il 
] femblott par fon furieux ?ele tenir autant 
de prééminence en fa fe&e,, commettre- 
, levoit parmi les fiens en puiflance , tan- 
tumut ferUnt ori , tantw pcftoii fuoCatko- 
iici mcntio nominis effet , ut ambigus amplius 
ne Çue gmu , an [ut JeQ* teneat pmeipa* 
lfn f tu m ad boc armis potins , gcer anims , an- 
nis alaar. Que nos religioDaires de ce tems 
Tyrans prenent garde à quels moniîres leur im* 
pieté faccede. Ce Tyran exerça fpeciale- 
♦ ment tarage fur les Palleurs fidèles en ba- 
niffant les uns , failant mourir les autres , 
ne permettent pas qu on y mit des fuc* 
cefleur, Voicy le nom de plufieurs Evêchez 
j>#Pm- deftituez pour lors de leurs Pafteurs , com* 
l*rd. pris dans ee piteux état % dtfcitr citocatbo- 
Idc ft atus wMMhmm, Burdegala 5 Petre- 

ibidem, choni ? Rutbenî , Lemovices , Gabalïtam t 
' Elufani 9 Vafates , Convenu , Au fin fc s > mul- 
-toque jam major aumerus eivitaturn > fummis 
facerdotibus ipforum morte truncatis > nu ul- 
J&t demeeps Eptfcopïs defunfîorum offiiàa fuffi c- 
tu , &c. Latum fpiritualis ruw* limitem tra- 
xi t. Plufieurs ont crû que tous les Evèques 
Creco. dc ces lieux avoient été mis à mort par 
Turoiib Evarix s faint Grégoire de Tours > grandem 
*.c, *j. inCaUiis fuper tbnfliams intutit perfecutio- 
ne m , tr une abat paffim pervcrjïtati fuse non 
tonfcntïtntes , clerms carecribus fubigtbat y Ça~ 
terdote* vero aïw dabat exifai *lïos gladio 

- = " - . ' trucidabat. 
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^ PEG'ASIUS. ijj 
irucidabat. Je conjeâure pourtant qu'en ce 
temps ici Pegafius écoit mort ; & fi tant 
eft qu'il *ût échappé les précédentes perfe- 
cutions , peut-être le faudroic-il mettre «u 
tang des Evêqups , lefquels , [parfis redeme- 
tant cirmina nnmmis i comme ii'agueres, di- 
fok Salvian. Les Vefunniens à cette der- SaMi- 
niere perfecution forent chaffez de leur ^ ° 
Ville par les Gots , & la Religion Ca- Cl f 
xholique demeurant fans Pafteur pour la 
conferver, reçût un notable dommage > 
«on feulement dans les Paroifles champê- 
tres, les Eglifes étant fàccagées, pillées* E s iifn 
brûlées , fans toits * fans portes , faos àifniu 
être fréquentées >. l'herbe croiflant dans leur .« 
parvis : mais encore dans les Villes par '„ 
tout on voyoit l'image de la defolatiofl * 
-écoutons Sydonius , nulU in K defolatis cura s . ^ 
Dixcefibas parrochiifcfue ; videa* in Ecckfiis , jg^* 
aut piètres tttlmmum lapfu* > AUt valvarum v \ 
cardimbus avidfis , bafuicarum adkus tufpi* 
darum veprium fritticibus obturâtes , ipfa p>§ 
dolor J videas armenta , non modo fempa- 
tentibus jacere veftibuïis , fed etiam berbofa San$ 
viridantinm altarium iater* depafci : fié jam f* L \* tnm 
non per rufilcas folum foÏHudo parroefnas , * tl9 * T 
ipfa infitper urbanarum Uoc.efiarum converti- 
tula rarefemt , &c. Qnand il dit que nos 
Eglifes étoient pleines de brouffailles, ce 
n écoit pas tant à raifon du peu de fre«^ 
quentation , que parce que Evarrix ayoit 
fait clone les porches des Eglifes avec 
des épines pour empêcher l'abord à nos 
Catholiques qui reftoient dans ce notable 
déchet de la Foi , qui ne fut pas (îngulier 
Tome I. M 
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pourcô païs:car Pan quatre-cens feptante-un 
Knoan- quatre - cents feptante-fix tout l'Uni* 

* Se ^67. vers S em * c ^ ous le gouvernement des Pria- 

ces ou hérétiques ou infidèles,, 
^ llite. r Sydonins envoyé lWe fîxiéme du 
K b. *• iegond Livre a un Pegafius qui etoit 
_ , auflî fon intime , peut - être ctoit - il 
f notre Eveque. Celt tout ce que j ai pu 
obferver de ce Pnjat' dans ces fiécjes in- 
fortunez : Voyons un terop plus pro- 
pice. 
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ROY D'AQUITAINE. 



'il 



NQ ?i o ?s t Aia t tous Jes efforts de ,« 
Therefie Arrienne nos Catholiques // ; ?'- 
conferverent la Foi qui dur oit çnçore ions "jf* 
Alaric, fuccefleur de Evarix * qui mourut, 
comme dit Grégoire de Tours > «/^^«e dii>i*<z g* ego* 
pereufus, ils étoient chafiez de leur Ville: r«jo, 
mais nonieparez de leur Dieu , leurs Eglilès, hb ** # c ? 
Autels , Monafteres avoient été renverrez , * Sf 
brûlez .: mais leur confiance & fidélité de- 
meuroit fur pied , & lors qu'ils eurent un . ■ 
peu dp relâche , ils élurent des Pafteurs zelez 
& affe&ionne? pour oppofer le courage i Co*r*gt 
l'orage. L'an 4 Sy. plufïeurs mal-avifez beans iaciiti* 
après le bien des Evêchés qui déjà étoient ****** 
grands, pajftifoïent faccileg'ment & açhe- %y\™. 
tofent des Gots les Sièges Epifcop3ux > îui- c P ift - *. 
vanc ia plainte de Sydonius , dicerc avderem lib 7r . 

M ij >' 



< i 



i3<5 ' CHRONOPIUS. 
îam prseeipitis ammi effe plerofque tamqui pi* 
riculofi, ut fàcro fatiilam fedtm digmtattmquê 
preti* obUto aff liare non formident. 

pcmoc. v ChkokopiUs , que les autres Tiom ; 

in. >b. mCî j t Acronopus, Centra dans TEpifcopat 

Chenu- ** intc ^ cce ^ on de ces ayeuls, comme afleure 
tus. * Venance Fortunat Evêquc de Poitiers dans 
l'Epitaphe qu'il Wi drefle, lequel nous re- 

Evimtl* P r * tcnte v'rfs lineamens de les rares ver- 
* tus f dignes d'un S. Prélat > bien neceffairc 
ebr ft * cc ^iocefe defolé. Je fuis d'avis de ren- 
r ' verfer un peu Tordre de rhiitaire, ipet- 
< tant fon fepulchre au commencement de fâ 
vie > pour fuivre après plus à Taffeuré ce que 
t ïorrunat nous apprendra de lui* 

EPJTAPHIUM CHRONOPIX 
Epifcopi Pctrachoriccnfis. / .'• 

Venant § faeer quondam tibi cura fuiffet 

fortuna- Carminé plus lacbrymas qua modo verba darem; 
ivscarm Sid quia tu mundus, neefunt tibi crimna mundi y 
lb. 4. Nos gaudere monts qui fine morte mânes. 
S y i ta p h jfifif/cs fmate cal en s vemranda Cronopi ? 
rVfc.Tc frphlchra tegmt fpïritus a/Ira tend, 

îîoeh. Ordo %aurào\vrn cuifîkxh utroque parente , 
O 1 o Vûfa «à hécredem ponnfisalis apex. 
n&9 ' hirnc tibi jure gredum fuctcffio favQa paravit. 
Ut qvafi jarn mérité dcbuus effet bonor, 
Kobilh antiquo vemcvs de germnie Vatrum , 

Scd mugis in tbrijlo vobilior me>no. 
SicvuItufcMper plàcïdus 5 feu mente fer en us y 

ViRore finciro front fine nnbe fuit. 
Cujus ab eloquïo nettar per verba ftuebat : ^ 
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CHRONOPIUS. , 137 
. Vïnccretut dulccs ore rigante favos. Bloque* 
tiudwHfn tu vefiis eras algentis amiftus , tia * 
. Qui ad tua tefla fugil tecius & ipfe redit. Clmi- 
Vwiùas ornnes inopumfub ventre locaftï Us » , 

TJnde tibi femper viva talenta marient, 
Efurïens epulum y ftticn* te fumer e pot um y 

Cerner e te meruiî triftis & exul ope m. p ro ci- 
Implefii propriis viduatam civibus urbem.> vibm. 

Vider untqfie fuos te redi mente lares. 
Quant lupus à ftabulïs tulerat frendenter vapina. 

Te pajiorx gregi reddita pi audit ovis. ' < ' • 
TempU exufia celer rcvocafii in culmine prifco, rcftaa * 
v. Hmc tu .a , fed cxlis fiât fine labe domus. iator * . 
ipfe bis ottono vixït, in torporc lufiro \ M oritur 

Nunc tibi pro meritis fiât fine Jim dies. Momur 

. ■ * , *. 

Voilà le narré de la naifiance illuftre, de 
la vie faince , & de la mort heureufe de 
notre Evêque décrite élégamment : il nous i_ . 

r ' •* r • ri- ► bon or t" 

faut par pièces retuivre tes louanges, remar- gin ^ 
quant la noblelfe de f? race de germine ?dr 
trum , çeii- à-dire { Epifcoporum ou SenatoYum y Sydoni. 
ce qui étoit ordinaire aux Evêques de ce bc'ati©- 
temps là i car conftne obferve Sydonbs en n , c ce £ r * 
Varangue qu'il fit pour l'éledhon de MmpU- î/ 
ciu$ Evèq»e de Bourges , afin qu'en ces 
quartiers l'Etat Epifcopal fut refpeÇté, pref- 
que tôus les Evêques avoient été pris de la * 
race des Sénateurs Romains > d'où font pro* 
venus les grands biens & richefles des Eve- Evites 
chez:voiçe félon le même Sydonius , les n«u«. 
Gaulois Romains de grand* Maifon , qui : 
/épient pour lors fous la puiflance des Alains, 
Francs &>»iKrt$ vainqueurs , le rrouvoient 
1 privez des charges & umt pourra 
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: 5 8 CHRONOPIUS.- 
. ^ gLerre que pour les magiftraturçs , que s'ils 
étoiei t bonnement contraints dimïttere «vi- 
tàtcm aut capillos'.qpe fi par le mot de Patrum, 
il faut entendre les Evèques > & que l'ordre 
[ des Evèques foit échu à Chronopius par la 
fucceffion de fa généalogie , ce n'eft rie» 
de nouveau , puis qu'ordinairemet on choi- 
' •> (iflbit des veufs ou des mai tés qui fe fepafoienc 
/ . de leurs femmes , dont nous avons exempes 
à foifon ,& quelquefois la fainteté de leurs 

' enfans les faifoit trouver dignes d' hériter au 
Sacerdoce , xe quedepuisfot défendu par les 
- Conciles. Pourroit être que ton pere & fon 
ayeul auroient eu l'Evêch£ , four expliquer 
. ce utoque parente : néanmoins Von peut dire 
que fa mere étoit aufil fille de quelque Evè- 
que à la façon que nous avons dit , & que 
la race de l'ancien Chronopius étoit encore 
debout depuis quatre cens ans. 
: Delors qu'il fut appelle à l'Eyêche cette 
Ami province commença d'humer un air plus doux 
fM*r« le pa{ r£ . Alaric durant it. ans de 

fon règne laifla les Catholiques en liberté : 
." ' voire» il refpefta grandement , tout héréti- 
que qu'H étoit. Plufieurs Evèques , comme 
faint Remy , & Chronopius trouva tellement. 
Nehem. grâce devant les yeux , que comme Nehemie 
envers le Roy Art axer fes , il obtint Ie^ te- 
tabliflement des Pcrigord in» dans leur Ville , 
de laquelle ils avoient été bannis quelques 
sydon. années auparavant par ce Loup carnartler 
cpift.l 7 Evarixi J&MN Lupus à flabulu tulerat t ap- 
pelé auffi Loup de ce pais parSynodius, 
fiiut'aèrit lupus qui peceatis ftrtummm jir 
: tmatwr animarkm. 
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Après que les brebis furent rétablies dans Keft*+z 
leurs mai ions delaiflees & prefque defolées> f **<»r. 
le S Prélat ietta l'œil for la Religion & difei- 
çjline EcclefiaiUque pour la remettre fur pied: 
à cét effet fe refolut avec tous les autres Eve- 

3ues de ces quartiers de demander au Roy 
es Gots 3 quoi qu Arrieos , congé d'affem- . , 
bler un Concile pour remédier au neceflîtez 
de l'Eglife , ce qu'ils obtinrent heureufe- 
ment , la Ville d'Agde en Languedoc leur 
étant affignée , en laquelle vingt- cinq Evè- 
ques s'aflembiecent aa temps du Pape Sim* 
maqueau mois de Septembre Tan 506. & tz. 
du règne d'Alaric , auquel Concile faine 
Csfarius Evêque d'Arles prefida , & Crono- Conctlê 
piu*tenoitle if. rang parmi les Evêques qui ^jJfa 
étoient tous honorez de la gloire & titre de c 
Confefleur, pour avoir conièrvé Foi con- ^ga^iif 
trcrArrianifme. Plufieursde ceux qui et oient tuni> 4# 
à Ja tenue & fignature du Concile font re- conc. 
connus de l'Eglife pour faint. 



Le motif de ce concile étoit pour réta- 
blir U difcipîine Bcclefiaftique renverfée , f™/;/* 
comme il fe voit dans la^ préface : ou de vEgiifr 



plus en revanche du congé de s'aflembîer 
baillé par Alaric , ils font prières folem- vide, 
nelles à Dieu pour la confervation & aug- £ re . ' 
ment at ion de fon Royaume. Il y a 7u 
articles tant pour les Evêques , les Clercs , 
que pour régler les Abbez , Moines Se Re- ' \ . , 
ligieufes ; comme auffi plufîeurs cérémonies 
tenues par tradition Apoftolique forent coim 
mandées. Spécialement l'on&ion de-l'Au-. 



célibat des clercs, oue les Catholiques ne 
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fe mariaient avec les hérétiques , afliftafTent 
à la Méfie les Dimanches , & autres cho- 
fes «Lignes d'être levez pour confondre le*- 
novateurs de ce temps. , 
omnet Clovis nôtre premier Roy très Chrétien 
hiftor. portant à contre-cœur que toute cette no- , 
dcReg- ble partie des Gaules tut commandée par 
no Gai- un homme Arrien, étant d'autre- part pi- 
lurum. qué dfi quelques particulières offenfes , fe 
. , refolut l'année d'après, de joindre tout ce 
îeîïlL. P« s ^i à la Couronne. Alaric loupçonnant- 
Ut. que faim; C*farius Evêque d'Arles, & iaint 
Quintiaïv Evêque de Rhodez favori lo«etn.le 
Boron. part ; j es F :an ç 0 i s & Bojrguignons , ef- 
bocann. perant paî f a feverité contenir les autres 
. Evêques : bannit ces deux Saints de kur 
Ville, ce qui aliéna tellement les affichions, 
des autres Prélats, que prefque touspouO* 
fez de I'efperaoce de mieux ,■ tournèrent les 
yeux vers les armes vi&orieufes du Prince 
François lequel par le confeil de faint Re- 

Hincmt m * > a ce V* Hincmare > or ' a louS . 

ru hift. Evêques de fon parti.de s'afftmbler au Con- 
cile à Orléans cette année même , % 07. 
" afin quils remediafTent de plus en plus a 
• h difcipline Ecçlefiàftique : Vu même qu'ad 
. y Concile précèdent article 71. il avoit été 
ordonné que tous les ans les Evêques ne 
manqueraient de s'aflêmbler au Synode lùi- 
cncii* vant anciennes conftitutions : Tetradius 
i>Or- Métropolitain d« Bourges y prefidoit , à ce 
quj je crois , les Evêques d' Aux, de Rouen, 
Concii. de Bordeaux i de louloufe y écoient pre- 
Aurci.i. f ens . Chvo; ope tenoit l'onzième rang pariai 

»..i.côc k$ aufqucl s Clovis écrit une letue pwts 
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tant de beau txtre. Domnis fanftu & Apoflo- 
lica fede dignijfcmis Epifcopis Clodoveus Rex 9 
par laquelle il les affaire que parmi tous les . / 
a£es d'hofiilité quîf preparoit contre te. 
païs des Gots, il ne feroit fait aucui^dé- \ 
gat à nos Eglifes , Abbayes s maifons PreG- 
bitcràles, Monaftere de Religieufes : de plus concluf 
que ceux de ce païs qui porteroient l'atteife- concihi 
tion fcellée de leur anneau Epifcopal feroient AurcîU 
traittez en amis v& conclud orate ?ro me, 

Domini fanfti & Apoftolica fede'digaffimi P*- 

k - * * * **** "»■■ 

Dans ce Syno ie Ton y arrêta 3 j. articles , 
fuivant le nombre des pères touchant l'im- 
munité des Ecclefîaftiques , franchi les pour C Ï™ 1 *1! 
les criminels aux lieux lacrez 8c maifons JJJîi? 
Epifcopales > défendant ans Chrétiens cl'in* 
îurier leurp' Evêques , & que les Abbez 
& Curez rf euffent recours au Palais des Prin- 
ces , pou* demander des biens- faits fans les 
lettres teftimoftiales de leur Evêque. De plus 
que la moitié des oblations faites à TE- 
glifè appartiendroit à l'Evêque* l'autre au 
Clergé, que TEvëque retireroit la moitié des ^ 
Dîmes, pourvu qu'il nourrit & *ètrt les 
pauvres , avec plufieurs autres très belles or- - 
donrances qu'envoyant Domino fuo Gntbolic* 
Ecclcfia filio g'mojrjfim R<gi f, emnes Saccrdo- 
tes quos ad canciimm venir e jujflftï , Î£ priant 
de faire exécuter leurs concluions , & qu'ils 
le reconnoîtroient pour leur Roy & leur 
fouverain. 

C'o vis fécondé par tant de prières & ef- gJîîf* 
perances , vint en Aquitaine avec une puif- Kc • 
fante arave contre Aiaric , le rencontia à g*?]**. 



« > 
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«4* /CHRONOPIUS. 
t*ïn?** Civaux prés de Poitiers , le contraint de 
€Qn<i*ift livrer, bataille, dans laquelle il fut tué de 
la main propre du Roy : l'armée des Gots 
. mifeen pièces, la victoire & tout le Royau- 
me d' Aquitaine demeurant en libre poPTeiTiorr 
de Clovis , qui pafla jufquà Bourdeaux où 
chronic '1 reçîit le ferment de fidélité de toutes les 
Bmdi- Villes & Provinces, dans lefquelles il x>r- 
6 al * f donna des Gouverneurs , que d'aucuns appel- 
lent Confîils , Proconfuls , & nous avec le 
> flile commun de tous les Annaliftes les ap- 

Le Pengord fit un très heureux rencontre 
Vitacht d'un Gouverneur nommé Feliciffime perede ^ 
roi. .ex pelix> furnommé Aureol, qui fut au fTi Comte, 
toVci Pl & ranc * Perede inint Euparchtus, que lesAm- 
goumojfins ont traduit Cipart , & levai* 
chrome g a ; re * e nommé Cibart: car tçutc cette ho- 
chH? par norable famille fut célèbre en fainçeté , & 
p Dieu honora par miracles le corps de Fe-. 
cis°sTmi Wofiîme , de Felii Ton fils , & de fa femme 
Principia, pere & mere de faine Euparche, 
ÎÎJJ2J5 refidansau Bourg de Themolac en Perigord, 
* duquel ils étoient Seigneurs , & enfevelis 
iix 1 dans TEglife dudit Bourg, où Dieufaifoic 
****** plufieurs miracles célèbres en leurs Sepulchres, 
Comud* largiente Chrifti gratiaad fi Çulchra fua plitri- 
Vêrigcrd m i s etarent miraculis : mats fpecialement faint 
Brcviar, Euparcht fit voir des rayons de fa fainteté, 
Fccroch comme un beau Soleil dans la Ville Capi- 

sanct* ta * c ^ u P er *g° r( i * °ù W naquit environ Tan 

Eupar 409. fut élevé durant fon enfance au Bourg 

chius. de Themolac à Tige de fept ans, rappelle - 

S.Etptr â la Ville pour étudier aux bonnes lettres Y 

*h*. efquelles étant déjà bien avancé 3 /on grand 

* . - 
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.père Feliciifime le prit pour fbq Chancelier, Corliot 
auquel Office il demeura dm ant 'quinze ans Comp. , 
fans s'ingérer dans la vanité du monde >l'exer- î^* 0 * 
^çant avec plus de perfe&ion qu'on n'eût pu ' 
fcfperer de la baflefie de ion âge. f .* u £ n Uf 

Nous le kiflèrons dans la maifon de les J,/^ 
parens pour parler de la converfion d'un autre nu f c# 
noble Gentil- homme nommé Avitus de Tan- Sa . nt 
xienne maifon de l'En |uais en Perigord 5 fon Avîu 
[>ere l'avoit fait élever à l'étude de la Philo- s#AviT * 
iophie avec un foin exquis 3 à railon de fon A ' nacko 
rare efpritrmais délors que Cîovis pouratta^ rçt * # 
quer Alaric commença drefifer fon armement, 
;fon pere lui envoya ceCavalier pour fon fervi- 
xe : dans quelque rencontre qu'il eut avec les ^ffc 
ennemis , Dieu voulu qu'il futfait prilbnnier JJJ bcL; 
de guerre.» & jaçoit que fon Maître revê- 
tant les belles parties dont il étoit doué, 
De le traita indignement ; néanmoins il fe Redîtai 
refolutde retourner en fon pais , pouffé par P«tro* 
3a vifîon d'un An£e .qui tyi commanda de chorios 
s'en aller à Rouffiac , que là il détruiroit 
J'idolâtrie par fa feience celettement infufe 3 
qu'en figne de fa commiffion il gueriroic 
un malade qui étoit en ce heu; Bref que ce ' 
delert (croit le lien de (on decez. Il fe mit 
ea chemin fous ces divins aufpices, vint à 
Orléans , ou il guérit par fa prière Benoift 
ui outre fa maladie étoit de naiffance fourd 
muet. Ce fignalé bienfait l'obligea tel- Mïraca; 



t 

lement envers faint Avit qu'il fe confaaa 



pour être compagnon de ces 
tions : ils paffent plus avant & parvenus à 
l'entrée du Poitou voulant fe repofer , Dieu 
manifelloit tellement fa vertu par fes deux 



fis. 
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Ï44 C HRONOPÏU S. 
Saints fur les malades de ce païs s qu'ils 
furent contraints pour éviter le vain applau- 
diflemens & conc^prs du peuple de le re- 
tirer dans TAbb^ye deBonalî ce fut la que 
ce noble méprifeur du monde avec fon com- 
pagnon reçût l'habit de Moine, pour sV 
Fit Mo* p X i vo if er à h rigueur de la folitude qui lui 
mehns. avoir été révélée. L'Abbé JLucin pour fon 
exercice manuel lui bailla une vigne de 
T Abbaye à cultiver , comme il avoic deman- 
dé ; ce fut là qu'il drefla de branches d'ar- 
bres une petite logette , où du depuis une 
JEgHfe a été bâtie à fon nom , menant une 
vie plus Angélique qu'humaine ; pui$ qu'â^- 
f ; . vec tout ce travail corporel , il fçconcen* 
toit d'un fcul repas pour toute la le mai ne > 
jdiftribuant aux pauvres le reftant de l'entre- 
tien qui lui eftoit envoyé de V Abbaye. 
. Le Démon ennemi de fi nobles viûcires 

mS di ^ uc ce f** nt cm P orto ^ ^ ur appas du mon- 
citur ib dreffa une forte batterie!^ par fes Re- 

lutia. iigieux qui l'accu (erent envers le Supérieur 
de fïngularité & bigotterie , même levant 
de deiius Tes épaules fon pauvre habit , ils 
font voir comme il formilloit de vermine 
oui lut avoit à demi rongé la chaire l'Abbé 
ftifi d'impatience , cpmmada qu'il fut fur le 
champ dépouillé de la marque de l'Ordre > 
& le renvoya comme indigne Grande épreu- 
ve de fa vertu 1 qui lans faillir l'eut a6ba- 
tu y fi la conlolation de l'Ange qui lui avoit 
paru n'eût de rechef relevé Ion courage, 
pour aller dans le Perigord inconnu aux 
fëns pourfuivre fes vi&oires , & paflant à 
fwànrege , fon compagnon mourut en odeur 

- - de 
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CHRONOPIUS 
de fainteté , & du depuis une Egjî fe fut hâ- H - - 
tie là en fon honneur , & de faint A vit. 

Nôtre Seigneur lui fufeita pour fécond 
compagnon Secundinus > lors qu il prêchoit Hr ; mus . 
au Bourg de Banes avec lequel il fe rendit & oraco 
dans la foreft qui lui avoit été montrée par nui», 
reveation , choififlant pour fa part une ro- 
che to ip r. aine vis*à- vis du Temple auquel 
on adoroit quelques trots mille petites Ido-' 
les , & diffuadartt le peuple de rendre cul- 
te à ces faux Dieux > par les bien-feits des / 
Chrétiens il fit bâtir vis-à-vis du Temple ', 
une petite Eglife , à l'honneur de la Vierge $ . / . 
qui encore aujourd'hui eft fur pied. 

Satan enràgeoit de ces heureux fuccez de 
la Foi .-attaquant le faint par il lufîons : 
mais pour toujours demeurer vaincu , le 
nombre des fidèles augmentant par les mira- 
cles ordinaires qui attiraient dans cette fo- 
licude fe voifinage pour y avoir la guéri fon 
de leurs maux. Enfin cafte d'ans & courons Mort & 
né de mérites, voyant que le jour de fa fcpuicu- 
mort s'approchoit , il fe fit porter à l'Egli- ra. 
fe de la Vierge , ou il demeura trois jojrs 
en prières , & ayant reçu l'adorable viar 
tique rendit Tefprit à Dieu , & fut enfe- 
veîy au même endroit par les Chrétiens 
qui accoururent là de toutes parts, Grandè 
Il finit avouer que nôtre Chronopiusétoit f******* 
le premier mobile de tarjt de fainteté que u 
nous verrons durant Su > Pontificat dans ce 
Diocele. Ce faint Evêque voyant le calme en Vcnaitk . 
la Religion, s'étudia au poflible de reparer f****lp<* 
les brèches câu fées par les malheurs partez , tîZ * 
reedifiant les bâtimens facrez que la furie- 
Tome i ~. N / 



.s 
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I4Ï CHRONOPIUS; - 
des Gots ayoit brûlé & démoli , pour fe- 
cl i fier dans te Ciel une mai f on peimancnte fur 
des fonde mens éternels. " , / 

m 11 eft temsde revenir dans la maifon du 
$.SH>**{1 Comte du Perigord Feliciffimc pour accom- 
rhtoric P a 5V er 1 e départ defon petit fils.Eup?;che, 
s i»»ptr qui poufie du fatnt Efprit , ayant à dédain 
Ssuiiis Je monde & fes vanitez * après quinze an^ 
lococit. j e fejour s'en va à la dérobée en Efpagne 
au Monaftere Caedafîan , vers l'Abbé JMaitia 
réputé pour très feint perfonnage , où étant 
reçu & employé de Ion premier noviciat à 
labourer la terre & autres fervices ruraux * 
' (a ferveur lui Fait prouver ce j<mg t rès doux ^ 
_ voire en foç humilité il devance tous , & 
c Suffit D * cu l'honnora par plufïeurs avions miracu- 
lé ona- leufés qui commencèrent à le rendre recom?» 
chus- mandable au public : mais voyant qu'il trou- 
voit en ce lieu l'honneur qu'il avoit quitté ^ 
fe refont 1$. 3ns après de revenir encore 
Rcdkid de P ar deça » inconnu au*, y eux du monde, 
(W$ ig- avec fès pauvres habits > pour triomphtr plus 
noms, à plain de foi- même parmi les fiens : toute- 
fois tant plus il fe cachoit, tant plus Dieu 
mjnifeftoit fon mérite ; car à Bordeaux U 
reflufeita miraculeulement un mort qu'on por- 
toit en terre, ce qui , l'obligea pour éviter 
Muaçu. l'honneur de s'enfuir en Angoulême, où ayant 
la * fait le même miiacle , il fut reconnu par TE- 
vêque du lieu Anthoine qui s'efforça à fbn 
<- pofGble de ]e retenir ^aos fon Diocefe pour 
y fru&ifier. Le Saint rencontra fous les murs 
de la Ville un vieux & petit Oratoire fort 
folitaire qui Tattiroit pour y vivre (k finir 
fes jours eu reclus , fuivant la coutume pour 
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CHRONOPIUS. i 47 
lors fort pratiquée j ce que oourtant il ne Rcciu - 
voulut exécuter fans le congé'de fon Abbé, r "V? b ' 
même de fon Evêque nommé Sabaudes , le- % 
quel obtenu par délégation exprefle , il s'y 
renferma & enfevelic tout vivant, y vêquit 
dur ant quarante* ans , y mourut p reique ce n- 
tenaire après plufieurs miracles , f pecialement 
il avoit le don de donner la liberté aux-pri- t< 

Cnr\rur> r r R» — i rr „ un 



irtBOr 



GtC m ritiî ryr 



, , — ihu i r 

goire de Tours fon contemporain , l'ayant Jcgi >r 
appm de la bouche même du Comte d'An- «nfeii 



goulème, qui nonfànsétonnementenavoit 
ete fpeclateur. 1 

ta traditive du Perigord obfervée par JJi f 
udonis qui de fon temps écrivit la fonda- ni$ èx 



tion des Convens de cette Province desfre- Arc 
tes Prêcheurs , porte que laint fyiparche 
avant fa reclufion bâtit à Perigueuxun mo- Abb^t 
naitere, & fot Abbé de plufieurs Religieux dt " : 
au même lieux où eft aujourd'hui le Con- s *t**~ 
vent de leur Ordre. Notandum , dit le ma- tbt ' 
nufcrit gardé dans les archives de leur Con- 
vent de Bourdeaux ., ex antiqua tradition* 
finiùrum quodin prêt fend Uto ubi nunc eft con- 
vent us prtdicat or im , fuit antiquitus abbatia in 
1*4 fondus Euparcbius de nobili profapia co+, 
mitum Petrocborenjsum trabeàs origmém mon a' y 
tm & pater extitit monacorum , qux ut fertur 
dcftruila & defolata fuit quan io Peiracbôno* y -, 
rum cïvitas fuit devaftàta circa annum Domï- 
ni oïïtngentefimum quadragefimum. 

Datant fa reclufion l'odeur de fa fainteté 
■e demeura pas renfermée dans, l'enclos de 
fà Crotre : ains attira à foy plufieurs ama- 
teurs de Javraye fagefîe ai fe mirent fous- ' ✓ 
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148 CHRONOPIUS . . \ 

fa fainte & paternelle direction , fpeciale- 
v ment Aflerius jeune Gentilhomme de douze 
J fi' 4r * à quinze ans r fils du fieur du Puy-de-Pont, 
s. Asth- q UC j Çs anciens manufcrif apellent Vmtis po- 
crcmî- dwMy diftant trois lieues de Perigueux , le- 
cola, <î ue l au bruit de la fainteté de faint fcupar- 
che renonçent au plaifirs & grandeurs de fa 
mavfon 3 méprifant 1 inftrudion que fes pa* 
nufcan- rens encore Idolâtres lui tailfoient donner • 
nu par les bonnes lettres , il reiolu d'un cou- 
rage plus que d'homme d'aller trouver cét 



ïx ma- 



1CJO 



Origofc Oracle de fagefle , k dérobe à Kmprovifte 
nobih- ^ e ç z ma if on traverfî 

forelî , fe rend dans l'Angoumois \ & après 

1 r ri _i r / i • 



— — — — — — / » . 1 * 

fant tout à pied bois & 



plu fleurs fâcheufes journées , trouve celui 
qui avoit fi affeûionnement cherché 3 voit 
fes Religieux qui vivoient en Anges celeftes* 
fans préparer de pain pour leur norriture & 
fit Mo- fans provifions , vivans des libéralité^ jour* 
nachus nalieres qu'on leur apportent : il fut fi divU 
Engolif. nement; épris du defir d' imiter ces hommes 
menfis, celefte , qu'enfin il demande & reçoit Tha- V 
bit de Religion fous la divine direction de 
ce faint Abbé & fécondé de la grâce d'en 
haut ; dan* peu il devança en ferveur & ver- 
tu les anciens. 
„ Environ l'âge de vingt ans ayant jette bien 
avant les racines de la Religiofité' > Il le 
Ad fuos fouvient que fes parens étoient encore giflans 
ïcdic ' à lombre.de la mort dans l'idolâtrie : il 
eut infpiration de les aller fecourir par fon 
exemple & do&rine , pour dopner la vie de 
l'aine , à ceux qui lui avoient baillé celle 
du corps , il confulta ce mouvement avec 
l'homme de Dieu , .qui le jugea venir du 
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CHRONOPIUS. î49 
Ciel , & après le batfer de paix mouillé de 
larmes réciproques , lui donna fa bcnedi- 
ion & congé du départ. ^ ' , 

Le voici de retour dans fa maifon fcrvant 
d'étonnement par fon habit & fa vie, à 
tous ceux qui Tavoiept vu dans fes gvan^ - 
deurs, &non fans un grand regret trouve Po ^ cr<- 
qaeiespere&.mercétoicfit déjà morts dans t * os 
1 idolâtrie : il attaque les frères & leurs do* baptif-u 
meftiques 3 les cathechife «, Jes convertit , 
les baptife : $t les frères en revanche lui 
prefentant fa cottité d'héritage , 41 la re- 
çût : mais pour leur rendre libéralement une 
moitié, & départit l'autre . «*ux pauvres & B . ç \ 
neceffiteux , ne fe fervant pour foi même que rtsX ù \* 
le Providence de fon Dieu î^c Tes nobles eue 
freres eft defeenduë la maifon qui depuïi 
fut appcllé de faint Aftier quittant le nom 
de Puy de Pont : aujourd'hui il eft a(Tez in- 
certain û elle eft tombée au lîeur desBories , 
ou lîeur Deuliaiiu , ou au fîeur de rifle tous ( 
fe difent appartenir félon le fang à ce glo- 
rieux Saint , & de voir ' jouïr des privilèges ' 
qui jadis furent donnez . à fa famille dans le. 
Chapitre de faint Aftier , je laiffe l'affaire 
indécis. . 

. Pour la féconde fois nâtre méprifeur du- 
monde quitte fon Château fe couvre d'un fac, . . 
pieds ni«s 3 fe retirant connu à Dieu feul Jjjj?' 
dans la grande foreft qui étoit vers le cou; ' 
chant , & rencontrant par bon - heur dans 
la folidude de ce bois , une agréable fontai- 
ne qui fortoit de la terre pour arrofer quel- ^ 
tjues plantes que la nature faifoit croître 

tout i l'cptoiv du ruiCfeaux , voyant auffi y 

- 
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iço CHRONOPIUS. *) I 
tout contre un grand faux naturellement \ 
cruzé :ha? dit-il , voilà ce que j'ai tant i 
« cherché ! Dieu m'^nvoye ici tout mon ameâ- 
* fclement : voici mon toit / mon lit , ma 

cave , mes greniers qui ne me donneront ^ 
de divertifiement de fervir à mon Dieu, 
Là il deflcigne fon fejour f l'approprie d'un 
petit Oratoire bâti à la rulhque : fpecia- 
\ lement il ramaffe comme dansaw bain Té- 
goût de (a petite fontaine pour lui iervir 
de repercutif contre la flamme de la con- 
cupiicence , & lorfqu'elles 1 aloient accueil- / 
lir jufques dans le delert * il fe jettoit 
dans cette eau glaciale , qui depuis a fêr- 
vi de bain miraculeux aux malades qui s'y 
lavent. % ^ 

Dieu ne voulut pas qu'un fi rare diamant 
demeurât plus long- temps couvert tous fa 
Agnof- r0C N^ car par bon rencontre un païfan 
citnrcx d'àletatour cherchant par le bois quelque 
ttîracu- /impie peur fe guérir d'une maladie qui 
Io f Taffligcoit y rencontra Thôte de cedefert, 
qui meu de compaffion lui donna miracu- 
leufement la gurifonaunom de J user s- 
Ch r is t y & pour payement le prifde 
tenir fecret fon Médecin : ce qu'il ne pût 
obtenir 'de celui qui avoit reçu ce bien 
v fiait. Les voifîns affligez de» maladie ac- > 
k cçuruient de toute parts 5 apportent au 
\ Saint quelques prefens * il fe contente de 
recevoir du pain d'Orge & quelques legu- 
mages, renvoyant le relie , ainh il con- 
tinua plulîeurs ans > menant une vie toute v 
eclefte. 

Revenons à Chronopius qui voyant ion 

■ « • *■ ' " . 
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CHRONO PIUS. • iji 
bâtiment de l'Eglife de laint Front para- B 
chevé, jugea bon de tranfporter le corps troehor 
de ce glorieux Apôtre hors la petite Cha- i n tranfl 
pelle qui avoit été commencée par lui du- s. Fron r 
rant fon vivant p du côté que nous voyons 
aujourd'hui le grand degré prés J' Autel dé- 
dié à lainte Catherine , il fit colloquer cet- 
! te precieufe Relique au milieu de la nef qui Traita. 
nous relie encore de ce fegond édifice du *»'•», d* 
côté -du cloître , différent en fabrique du s >*r«nt 
troifîéme bâtiment qui fera fait par Frote- ' 
rius. Ce fut le fïxiéme d'Oclobre qu'on fit 
ce tranfport avec beaucoup d'hymnes , can- m», fer. 
tiques , & magnificencès , Dieu honorant b, Cuid 
Je corps du Saint par fignale2 miracles : in fan - 
car fept .paralitiques eurent leurs membres a ° r * li? 
affermis , quatre aveugles forent illuminez, Mira- 
le teudedix malades qui brûloient entre *W 
chair & cuir fut étein : mal qui a été fort 
ordinaire en France , pour lequel on fonda 
a Pans la Chapelle des ardans- A . 

Louis Roi de France reconnu pour le t,3S« 
leptieme Roi d'Aquitaine , mourut l'an boucher 
cinq eens quatorze laifTant trois enfaos le.- tîiT d, 
gitimes Childebert, Clodomire , & Clo* chvis. 

î,! ,re l S l »* d °^ ire mt fa P art le R °- C1.0D0. 
yaume d Aquitame & d'Orléans , partant m,r* 

il eit reconnu le huitième Roi : mais en- Roid'A- 
«1 Clocaire eut tout^ le Royaume fes fre* q uitaine 
res étant décède, fans hoirs , ainfi nous le Clôt* x 
contons le neuvième Roi d'Aquitaine, juf- *» R6i 
qu'a Tan 5*4. , \- a- a qui. 

Environ le même temps mourut le grand s - s *tt'* 
ami de Dieu , Sacerdos fils d'un très fatnt & d,u 
fiche Bourgeois de Bourdeaux i qui Ta*oit * s *«» 



tf% t CHRONO PI US. . : ; 
prefenté à» Baptême à Antitius oa Ânicius,' 

froVb ^ * tolt avcc *° n arm * eau B° ur g 

MaH. 4 * de Calabre en Perigord , par laquelle il étoit 

reconnu pour fouveratn , & dans les vieux 
Son êr ii Bréviaires eft appelle ftex Aquitain* : il don- 
& tng ? n'a en propre à ce lien filleul tout le Bourg 
Brcu. °& n'a gueresil étoit né, qui aujourd'hui 
SarU- eft nommé Calviac. Saint Capuanus Evëque 
uhù de Cahors prit en chaige la conduite de ce 
Aft nobleenfant, cjuil deitina au Clergé. Eftant 
caturc. - devenu grand il revint dans fa Seigneurie de 
JtCrucc Calabre, ou il fat tellement épris de l'amour 
de la vie Religieufe, qu'il fe rendit même dans 
*m l'Abbaye de ce lieu où vivoient quarante 
Brcu Moines avec beaucoup de fainteté , il leur 
sa'riac. donna en propre tout le domaine que ion 
r parrin lui avoit baillé. Delà à quelque temps 
\ * il fût élu Abbé vivant avec tel éclat demi-» 
racles 3 que dans ce même Bourg il nettoya 
un lépreux * & y redonna la vie à fon propre 
perc , d'autant qu'il avoit fçû qu'il étoit dé- 
cédé fans avoir ref û l'adorable Sacrement 
toiî*. du Corps de Jefuj-Chrift : ce faint homme 
*Us t accourut à la m ai fon de fon pere , fepro- 
fterna en terre devant le cadavre > fait une 
longue prière, après laquelle prenant la 
main du défunt , lui commanda au nom de 
r Jefus-Chrift de fe réveiller du fommeil de la 
mort, le père obéit au fils qui parloitau 
i de T Auteur de îa nature , il lui porte 
promptement le facré viatique , lui demande 
lajbenediâion paternelle , après laquelle de 
Dtmoc» rechef il rendit fon efprit à Dieu* 
inrtpep Ce faint Abbé fut fait Evêque de Limo^ 

icmm. g€5 ^ De W0ÇV g5 i c met i e trentième en wngi 
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maïs dans la grandeur Pontificale 'il foûpire 
derechef après le repos de fon Abbaye , il 
veut aller mourir dans le Bourg de Ca- 
libre , où il avoit reçu fa double nai (Tance. Evi^éé 
Dans ce voyage il mourut à Argentat en Li- * 
moulin ; delà fon corps fut porté par la 
Dordogne dans un bateau qui vint aborder Mart y r 
à fa maifon paternelle , où fa bonne mere J^ES? 
devenue aveugle de long- temps , touchant 
la Bière de fon fils foudainement reçût la M * fU 
vue , il fut enfeveli dans l'Eglife qu'il avoit s.Mok 
fondé. Le Martyrologe Romain met fon de- ***** 
çcz quarto Mali in territorio Petrachoricenfî* 
Qjelqitè temps après durant la perfecution c . mm 

4- rj<i r « r n r r* Sainte 

es infidèles qui reltoient encore en France, m**a** 

lors que la bonne mere en priant rendoit fes »*. 

arœux & les larmes fur le faint Sepulchre de Martyr. 

fon fils y ces barbares entrent dans, l'Egli- 

fe maûacrent cette fainte nommée Munda- 

ne , où les Chrétiens l'enfevelirent , & de- 

puis on fait bâtir tout proche une Eglifc à 

îon honneur. 

Nous honorons auffi dans cette Province S. En- 

la mémoire de faint Euraache ou Eumay Prê^ ***** 

tre natif en icelle d une famille honorable: 

mais plus relevée par les vertus toutes heroï-. 

ques; yù que par une fainte humilité cachant s.Euma 

(es .mérites , ils'étoit mis au fervice d'une ciuus. 

Dame nommée Bo'ése pour la fervir de valec 

de peine ; elle PEmployoit à garder les 

haras des jumans qui font au long de la ri- BrcuPe 

viere de flfle , s'agreant fort du fervice qu'il trocbor. 

lui rendoit , jufquà ce qu'un grand dépit 

la faifit fur ce qu il ne fe gardoit aucun habit 

pour couvrir lou chetif corps , ains les don- • . 
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m CHRONOPIUS. 
noit aux pauvres qu'il jugeoit en avoir plift 
de befoio que foi- même, enfin étant con- 
gédié de cette maifon il fe retire dans quel 



Vêtît. 



Vertu que lieu à l'écart nommé* F<wj caHdus> paflant 
tachée, fa vie inconnue au monde : mais recon- 
/ nue & avouée de Dieu , qui ne per- 
" mit pas cçtte lumière demeurât plus long- 
temps cachée fous lé muy manifeftant fafain- 
teté dans les rigueurs de THyver > lors que 
la néçe avoit couvert tout hormis fa petite 
logette , & cinq ou fix pieds au tour : voire 
un Aigle volant extrsordinairement y & ro- 
dant fur fon chef le fit remarquer de plus 
prés y & prendre garde à fes ablimencescon- 
4 tinuellesj à les difeours tous divins, à fa 
Brcri*^ v * e tout€ évangelique, Ettant airifi décou- 
ri* Pc* vèVt il fut honoré pour ce' qu'il et oit. Après 
tioch, fon decés ayant vu fes miracles ordinaires, 
j. Jtnm. on drtfla des Eglifes en fon nom. Le Bré- 
viaire de la Province l'honore au troifiéme 
jour de Janvier , fans mettre le temps de fa 
mort , doutant que jamais la conclufion des 
légendes désSaintsn'étoic lûë dans leChœur: 
ains la féconde partie é toit gardée pour la 
k&uredu Refeétoir, ce qui eft remarquable 
^ pour ce fujet. 
f }6. v Le fécond Concile d'Orléans fut tenu Tan 
a.concy 536. ''le 1 de Sylvciius Pape , le 10. deTEm- 
Aarcl. pereur Juftinian , zz. de Childebert Roy des 
anno. F ranço i s • [\ f ut cômpofé de 30 Evéques 
* * aflemblez , ex percepùone gloriofî/jfimorum te» 
Cûticiu gum r, pour ordonner ou plûtoc renouvelés 
d ' 0r - les conflit utions & ordonnances Apoftoli- 
l< * n *' ques, qui déjà étoient abolies en plufieurs 
endroits. Chronopiusy affilia & foûcrivit aux 
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tout nous reconnoifiôns que dans ces vAôuum 
rinces voifines Ton facrifioit encore aux ***** 



\ C HRO NO P IUS. iff 
zi. articles qui y furent conclus; tant pour 
l'habitation & fepulture des .Clercs , que 
pour les empechcmens du mariage 3 defen- X*% 

dans d'ordonner delà en avant des Diaco- ^ 9nST *j 
nèfles, lefquelles jufqtfà prefent on nom- î] 
axoit pour fèrvir au Baptême des femmes. 
Sur 

Provinces _ „ m 

faux Dieux , puis que l'article ao. renouvelle Et # r , 

la défente que fait l'Apôtre de manger des cor. xol 

viandes offertes aux Idoles. Nous ne pouvons y. 19. 

fçavoir le rand que nôtre Evêque tenoiten $ c hol. * 

ce Synode : car quelque ignorant feribe, fui- Fr*nt. 

vant ce que remarque le dofte Fronto Du* Duc. io 

ceus 3 a mb les noms de la fignature du Cou- conf * 

cile par ordre Alphabétique & noBfuiyant An '- 

la prefleance, comme il étoit dans l'original. Uttr$ J 

Roritius Evêcjuc de Limoges , célèbre en de . . Rê * 

fainteté 3 écrit à nôtre Evêque une miflîve vu%u ' f 
toute honorable, qui eft dans leTomeEpi- 

ftolaire de la .Bibliothèque des Pères. Vom/i- Biblio- 

ruà fuù & pccutiarUer in Cbriftb Domino patrono th. Pat. 

Chronopio Epifcopo , Rurïtins Epifcopus > com- tom * 

mencç * in ordmando grege Pommi y Texhof- c P lfto1 ? 
tant à la mutuelle paix & concorde , & à 

la fin quamobrem fludio cbarïtatis non ciipïdïtd- 
tu cnm bis ad fanflitatem veftram presbiterum 
me H m pro Diœcefi Gemilîaanfi , undejampri* 
de m vobis feripferam deftinavï , ne fi tacmffem 
negligenti* dçputarctur non concordi*. Par où 
nous voyous que déjà dans le Perigord 
on a voit fait la diftin&ion des Paroi fie s , puis 
que Gemillac y eft nommé Se que chacune 
étoit gouvernée par des Curez nommez ebo» 
repifeopij qui recevoient ce bien de rEvêque f 
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ttf CHRONOPIUS. 
8c avoient la moitié du revenu , qui par après 
à caufe de ce &t nommé bénéficiât». 
Enfin Chronopius âgé de 80. ans , charge 
Venant, de vieilleffe. comme l'éthimologie de ion 
forï.loc nom - le porte, changea fa demeure terreftre 
* it# en la celefte , fuivanc }a »conclufi»n; de foi» 
Mtrt de Epitaphe. ' 
Chr,n,- lofe bh oclomvixhin corpore luftro. 

fMM? • ■ Hittc tibi pro meruis ejt fine fine di es. 

CHARTERIUS 
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w Aquitaine , il po! 

9 »»'t4». dixième Roy ce Royaume durant neuf ans: 
auquel temps fon frère Chilperic , fons que 

Go m* i es Evêques de France l'euflent pu appai- 
*>. fer , mit fur pié une groffe armée , la don- 
JSâ? «» en charge à fon fils ^eodebat^ou 

1 * . • . • • 1 - 

t K • • . Digitizedby .Gôogle 



CHAR T 4E}R I US. ijr 
Thlebert , pour envahir T Aquitaine fur fon 
oncle î defaic par le Duc Didier il fie des 
courfes & tous * a&es d'hoilîlicé poffibles 
dans les Provinces du Perigord > Limofïa* GUlc$ Ç 
A-genois & Qiiercy , Monaftcria [crvorum >& nîc0 i 9 
dncillaYum Dei devaftans , monachos five de- y 
ricos Vormentis > fanôiïmoniales vero turpbus de- 
hontftamentis «jficiens y ut ta lis vifus jit Aqui- : 
tanicis , qualïs vifus fuit D^clctianus catho- 
licis :dit la chronique de Gilles. Il detrui- 
foit Villes , Châteaux ne pardonnant même ***** 
aux Eglifes , malfacrant les Prêtres , violant 
les filles 3 & autres plus grands *a£les de 
cruauté que jamais les Huns, Uvandalcs 8c 
autres Baibares n'avoient fait. Eùfiu s'était 
faih des Villes Capitales Agen , Perigueux, 
Limoges -, & .autres , il mit par tout de 
nouveau Comtes pour le gouvernement y 
afin d 'irapofer & exiger à fon gré de uou- c«ntet. 
veaux tributs , prenant voire la troifîéme 
partie des ufufruits tant deTEglife que des. 
autres ce qui maintefois caufa de grandes, 
révoltes , fpecialement dans cette Province; 
car les Treforiers & Sergens voulait lever . v 
ces impofitions , dags une fedition furent r 
roaflacrez. 

<3es remuemens occafîonnerent à notre Grejor. 
Evêque Charteriusun affaire d importance, Turo. ' 
par- la calomnie qui lui fut t.amée par un kiffclib. 
fîeo Diacre , rapporte que Grégoire de 6 * P; 2it 
Tours en fon hiftoire des François, difant rrJ , 
que Nonnic gouverneur de Limoges pour 
Ghilperit furprit & airèta deux porteurs Chdrt ' u >. 
de lettres, écrites fous le nom de Chartier Ul9rsflit 
Bvêque de Perigueux , par lesquelles il fe 
TomeL O 
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'.; 158 C H A R T E R I US. , 

.pbignoit , d'être tombé de Paradis en Enfr? 
#N ç'eiï-âdire du gouvernement deGomran pour 
cbeïr a Chilperic , avec plufieurs autres 
mots de fiel d'offenfe contre fon louve* 
rain. Le paquet étant porté à Paris au Rot, 
TEvêque , quoi que innocent , elt'cité à 
Faucbct £©opa#îtte comme criminel de 1ère- Ma- 
cxdcg iet'é. Il feprefente, maintient de foux les 
Turor. lettres, dit qu'elles lui avoient été Rippo- 
Conm fées , & contrefaites par un lien Diacre 
vaini U Frontonius fon ennemi capital , & qui main- 
fa*Jftr*+ tefois lui avoit joué de telles pertëdies. Sur 
ces répotftes Frontonius efteité , .il compa- 
roit , avoué comme.convaincu .que les mifli- 
c ve$ étoient de vrai écrites de fa main : mais 
que fon fcvèque Charticr ennemi capital de- 
la Majeflé > & fauteur de les ennemis > lui 
• avoit. di£té le contenu. Pour lors fe boa 
tvêqtie aidé du fecours d'en- haut fit recoti- 
noîtreà fa Majeflé fon innocence , & le eu* 
'me. du cycophante , duquel le Roi nevou- 
- 7 lut faire juftice , jugeante crime trop énor- , 
mepout êtrp punis par" la juftice des hom- 
mes : mais il remit la punition entre les 
mains de Dieu, & fugplia T^vèque aceufé . 
in jugement de vouloir pardonner à fon enne- 
mi un tel attentat fur (oa honneur 3 & p«ier 
Bft Dieu pour fa convçrfion : aiufî il le renvoya 
féus. avec beaucoup d'honneur pleniere juftifi- 
cation , Dieu ne ditfera pas long temps à" 
venger la querelle de l'innocent : car deux 
J mois après tSonnic Comte de Limoges qui 
Lococ ;. avait ditTamé un tel fcandale fanguine per- 
m:*. ' cuffus interit , dit Grégoire de Tours , mou- 
rut d'une emoragiede fang , ou dilTenterie : 
. * - , * i 



CHARTER IUS. if? 
& parce qu'il étoit decedé fans enfens > le F * n * ti$té 
Roi diiiribtia Tes biens à fes favoris. , # 

Gontràn donna le Royaume d'Aquitaine 
à Sigebert Roy de France, Boureuinone l'ao 
lîrj, qui contraint par après Theodebert â s j c k- 
fe-iefugier dans Bourdeaux pouri's garantir b i r.t , 
au devant de fa furie , même l'ayant défait, *** d \* m 
demeura poJTciïeur de toute l'Aquitaine; mais H**** 1 »' 
il fit aflafliné par la menée de Fredegonde T**»liti% 
femme de Ghilperic , qui poffeda l'Aquitaine inG »)<» 
Tan 578 Enfin Tan Chiiperic meurt, *J 
laiifant Fredegonde avec fon fils Glotaire f*?* 1 ** 
de quatre, mois, elle fe jetta entre les bras • 
de Contran quifavorila leur parti contre Arina 
Childcbert fils de Sigisberc/ déjà reconnu At l aic * 
par plufieurs comme légitime iùccefieur & chron. 
le douzième Roy de Guyenne , ce quicaufa Bar£ * S 
de grandes guerres & divifion» en l'Aquitai- 
ne. A. la ps*r fin Childebert* démeure li- CMJliDB , 
bre polîeffeur fui vaut l'accord fait; & Tan Bliar 
j8+ le 6. <ie fora règne, il plut à Dieu R%\dA- 
donner recompenfe de fes xravaùx aubienheu- 
reuxfaint Euparche, il deceda-aprés 8o.ansde Chronic 
vie, ayant par l'oieur de fa rare faintetè eïn* s - ■«r™ 
bajmé polir jamais le Comté duPeri^ord. . & Cof * 

Au même temps mourut â Qlanfeuii faiu; !CU * 
Maure Difciple du Patriarche faint Benoît ^ s x ^* rà 
qui avoit honoré le Perigord de fa prefence, mt * Tt * 
lors cjuil fit bâtir l'Abbaye d'Aubeterre, Annal, 
dont ii fut Abbé, à ce que remarque Du- Aquir. 
bouchet en fes Annales d'Aquitaine , c'elî- Dabouc 
là que durant quelque temps ion faint Corps 4 * parc " 
a repofê avant qu'il fut tranfporté à Paris Sain * 
ai Monaftere des Religieux de fon Ç?rdte ap- "XZr. 
pcllé faint Maurdes fo(Tez. la fabrique wu- fu 

© ii 
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- i6q CHARTER I US. 

\c prodigieufe de cette Eglife m'oblige à fet- 
# re admirer ceux qui ne Tarit vu , comme 
tout ce grand édifice afîez clair & beau ; eft 

lbid. d une ^ eL)Ie P ierrc entai ^ e • du 

lieu de la voûte diftitle perpétuellement une 

' fonta ; ne:&au haut du rochereft bâtileChâ- 

teau du Seigneur d'Aubeterre , & je m'é- 

tonne avec Dubouchet de ce que lest Cofmo- 

* graphes ne parlent de cette rareté. ^ 
jtbay* Dé>a plufieurs Abbayes de la Province du 
de G«„- periçord ctoient célébrés en fainteté, fp«- 
?$MU* ciàltWnt à Genouillac , l'Abbé Canalis con- 
Brcviar duifoit à la pej ftétion plufieurs faints Moines 
Peuoch q U id e toutes parts le rengeoient à fafainte 
ik -ajat p eci agogié : Dieu voulut honorer cette Ab- 
fcb h baye de trois faints perfonnages defquels l'E* 

gliiè du Perigord faifoit jadis la fête en divers 
jouis , commçje trouve en l'ancien Bréviaire 
de la Province. Ce fut les faints Sorus, Aman- 
dus, & Cyprianus qui pouffez d un même zele 

* à tin même jour quittons le fiecle fe rendirent 
Saint Religieux dans ce Monaftere : le Légendaire y. 
cioH*»i met un quatrième , cum Rege clotati*. Mais je 
Annales ne puis juger que Glotaire aye^ voulu fe ran- 
Aquit. ger à la vie folitaire , peut - être qu'il faut 
pavfc. s. j; re j cum R e ge tfodoualdo ou Cioiiaudo i car 
"P.* -4.' j e tr ouve dans les Annales d'Aquitaine qu'en- 
viron ce temps le Roy Clotaire ayant tué de 
fes propres mairts fes deux neveux qui pou- 
voient afpirer au Royaume de Clodomhe 
leurpere, letroifiéme fils qui devoït héri- 
ter à ce Royaume nommé Cladoiïal , ou 
Cloval , futfauvé& mis dans un Monaltet e 
où depuis il véquit fi faintement que fa vie 
fut pleine de miracles , levulguaire le nom- 
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CHARTERIUS. xst. 
me faim Clou, l'extrait du Légendaire fait Legendi 
par Tybaut l'Abbé rend le même témoigna- s. ciod. 

ge. pcr'Thc 

Pour faint Sor. Il étoit fils de parens Chté- oiïaia : 
tiens , fon pais éroit l'Auvergne , fa vie s - 

-perfevera en la redufioh, dans laquelle corn- . 
me dans un fepulchre il s'étoit volontaire- 
ment enfeveli tout en vie pour vivre & mou- . 

,rir /feul à fon feul Dieu , & cette façon de 
vivre en reclus étoit du comm ncemcnt fort 
pratiquée dans le Perigord , à l'imitation chrome 
des Abbayes faint Medart , & faint Denys 3encdia 
en France ; comme l'oblerve la chronique *°« *• 
de faint Benoît î car nous voyons prés de 

nos anciennes Abbayes leur fellule pour l'or- v 
dinaire entaillée dans quelque roche. Pierre 
de Cluny furnommé le vénérable : écrivant 
a.Gifelbert Reclus , nous apprend qu'elle Ptt ciu ' 
etou cette vie , & que celui-là volontaire- JJ? l fi 
ment pour fe détacher tout- à- fort de la con- Gfclb. 
ver lac ion du monde , çhoiftflbit une petite rcci 
cellule de dis ou douze pieds , bâtie non 
guère loin de l'Abbaye, 8r s'étant retiré 
dans cette grotte avec congé de fon Abbé, 
Ton fermoit de murailles fa ^wrte , lui 
Iaifiant une petite fenêtre par laquelle il re- 
cevoît la viande fpirituelle de l'adorable fa- ' 
crement pour fon a'me ,& la nourriture de 
fon corps par Tes aumônes qu'on y appor- 
toit les uns fe renfermoient pour dix ou 
douze ans , les autres pour'toute leur vie , 
& Dieu fouvent honoroit ces ames contem- 
platives desions de Prophétie , des mi racles 
& autres vertus furnaturelles , non (ans ad- 
mirations & étonnemeut du peuple qui les 
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eu d venoit vifaer : mais comme la tigne fe met 

JudJ- au meilleur drap , Couvent plufieurs de ces 

, reclus au rapport de Grégoire de Tours le 

Grcco reuverfoient la cervele , d'autres comme dit 

Turon.' Pierre lè Vénérable , foDvent fucccnboient 

dcGiort à des grandes & effroyable tentations def- 

conrcff. q U elles ils éioient ordinairement accueillis : 

Fetrui- ce qui occafionna le fegond Concile riotio- 

clun.i.b na l tenu à Tolède l'an 66a,. d'ordonner que 

3 A €? r^ * c con § é de * a reclu ^ on mt ferment accor- 
àc aux vieux foldats aguerris en la milice ., 
fpirituelle. La foiblefTe de nôtre lîécle ne 
S 0 ," 6 " permet aujourd'hui de fi fréquentes epreu- 
° *° 7 ves qui pour lors étolent ordinaires a comme 
nous venons encore davantage. 

Revenons aux compagnons de faint Sor 
Breviar j penfans demeurer inconnus au x monde 
icb * en l'Abbaye de Genoulhac , virent en peu de 
temps aborder un concours de peuple , qui 
M«iW» importunement de tous côtez fe~ rendoit en 
trof v i- ce jj eUj ]es uns pour vo i r .i e changement 

j! "*"> de la dextredu très- haut fait en fes Nobles 
c . méprifeurs du fiecle , les autres pour taire a 
mm leur imitât on divorfe avec le monde : ainft 
cet applaudiflement populaire les fait foûpi-. 
rer après quelque plus étroite & lauvagerer 
S.Awant tr ait te : Saint Aman natif d'une noble mai- 
Annales fon du Limoufin > choifitpour fon lot non- 
Aquiun g ucrcs i 0 i n de fon ami la folitude qui en- 
core aujourd'hui eft renommée par l'Abbaye 
qui eft en partie fur pied prés de Tarraf on 
en Perigord. N'oublions pas de donner ici 
Saint ]j eu ^ l'honorable mémoire de faint Cyprian 
cyftiM. tro ^ çme eompagnon de faint Sor ; puifque 
les anciens Hiftoriens ont fi fort fes me* 
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CHARTE R^I U S. i£ ? 
rîtes , fans pourtant nous cot ter le tempsde 
fa vie, ni de fon decés: toutefois je conclus 
quil mourut abbé d'un Monaltere de Perigord 
environ l'an 590, pour le plus tard > puis 
mfil ne pouvoic être en vie l'an S9S- cat 
jaint Grégoire de Tours, qui écrit les mi- iar ° ; 
racles & fa mort, deceda cét an là , fui- f J 
vant la fupputation du Cardinal Annalifle. # 55>5 * 
Petrus de natalibus en fon Catalogue des fPctra* 
Saints, dit qu'il étoit , apud Petroctiora ci- de 
vitatem vir magnifie* fanfliiatis & clarijjimus llb - lc *P 
in miraculis , requiefeens in pace. Saint Gre- 5I# ^ 
goire de Tours eh parle plus au long , çy- Mira^ 
~prianus Abbas Petrocborici oppicii , magnifia tUu 
fanfiitatis vir fuit, fer que m Deus multami- Q ^ ^ 
raculain hoc mundo operari dgnatus efi; car xwro.de 
dit-il 9 fouvent il renforfa ks mains debi- gio.Con 
litéesde Chyragre, donna le marcher aux fcff.cap* 
paralitiques , aux Aveugles la vue , nettoya 
trois lépreux , les oignant de l'huile faine * 
même aujourd'hui > dit- il , files malades 
s'adreffent à fon fepulchre , ou s'ils l 'invo- 
quent , ils fentent fon fecours opportun : 
Tritemius mettant par rolle les hommes il- Tr j c ,ib 
luftres de l'ordre iaint Benoît , lui baille 
encore le titre de très dodte. Cyprianus Ab* C ap P 5^ 
bas Monafterii Petrochôrenfîs 5 vit fiientia & 
morurn faniïitate <valde venerabilis fua fanfti- 
tatis monument* ingentia reliquit. Il deceda 
le 9. Décembre , auquel lé Martyrologe Ro- foSî 
main met fa m<>rt & quelque temps après 9 . dc^j 
Ton bâtit à deux lieuës de Sarlat un Prioré ccmb fi ~ 
Conventuel de l'Ordre fàint Auguftin , le- 

2ûei jadis a été très -bien fervi ; puis que ^ 
livant le vieux carculaift de cette Province* 
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il y avoit les dignités ou offices fuivans. Le 
Prieur Conventuel , Je Sacriflain > le Chan- 
tre y l'Ouvrier & leCIeic, vingt-deux Cha- 
noines , tant forains que refidans, & deux 
Grcgor. chapelains: plufieurs Priorez dépendoient 
Ytitoch ^ e * eur n °roination, aujourd'hui nous li* 
fons dans les ruines de cette Eglife quel a 
été autrefois cét édifice bâti à l'honneur du 
Saint : mais ne nous arrêtons aux miferesde 
, noue fiecle , & repafibns au narré des an- 
ciennes. Nous voyons que dans un corps ca^ * 
s cochime les humeurs vont fondre fur la par* 
tie la plus foible.- ainfi tout ce qui étoitde 
( feditieuK en France , vint fondre ht l'Etat 
de Clotaire , à raifon de fa Minorité. Spe* 
batêdim- cialement un fignalé impolïeur nommé Gon- 
ffltHT. douauld /ou Gonbauld , duquel parle Gre* 
goire de Tours , à la faveur de- Alommol^ 
Tv?Mft S^'ldier Gouverneur du Languedoc* s'en vint 
Francli. ^ vec quelques troupes en Aquitaine , étant 
# f c. io. à Briveappellée Currcàa > & qui appartenoit 
au Diocefe de Perigord * jufqu à ce que le 
Aymonl p ape Boniface de la maifon de Turene la 
• tranfporta à l'Evêché de Limoges : ce fut 
là que les foldats créèrent & reconnureftt" 
Gombaud pour Roy en titre dé fita du dé- 
funt Clotaùe. On réleva fur un pavçis x 
\ le portant autour de l'armée fuivant la cou- 
tume d*inaugurer les Rois de France: delà 
fes troupes grortîflant de jour à autre 3 il s'en* 
•Rtfifa. va à Angoulêrae , où il fut accueilli comme 
*«r Roy , recevant le ferment de fidélité, çoni- 
me il failbic en toutes les Villesdes. Etats 
s . de Gontran & de Clotaire. De là il repafla 

&i Pepigord , vers 4* Ville «Capitale , y* 
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CH A R TER I US. * tff 
mieux apprife que les autres , ayant à cœur 
i'obeïiTance qu'elle devoit à [ fçn légitime 
Roy, lui ferma les portes , fpecialement te 
2ele du bon Evèque Chartier parut grande 4 » - 
ment pour animer le peuple â tenir bon con- 
tre le nouveau Tyran ; mais J/ifluë ne lui fut 
favorable ; car la Ville demeurant fans elpe* 
tance de fccours du dehors , & le lîege groi- 
fîflant à rencontre pour la forcer , les ha- 
bitans furent contraints de le recevoir : ce * 
fut laque nôtre Prélat fut traité tres-indig- 
nement par cet ambitieux Tyran s qui Tou- 
tragea griefvement & inhumainement ; parce* 
.difoit-il , qu'au lieu de venir au devant de 
ton Roy & de fon fouverain , il avoit fait 
rebeller fes iujets à rencontre de fa Ma jefté. cru**? 
Autant en-, arriva à l'Evêque Tolofe Magaul- 
phe; ~ car après l'avoir cruellement battu & 
tourmenté, il le chafla de fon Evêché & le AScpif. 
donna à un autre. L Evèque de Cahors Ur- Cadur. 
fifUn 3 épouvanté par les mauvais traitemens P crD * dc 
de fes voifins reçût Gombault , comme rttCC * 
auffi TEvêque de Bordeaux : mais au Concile FoibUjft 
de Maçon , doot nous parlerons bien- tôt 5 
il &rent punis , comme lemarque Grégoire TuMo- 
de Tours, encore que M de la Croix dans cociutg 
lesAdies des Evêques de Cahors propofe cette 
difficulté , comment fi Uififlm fut excom- 
munié & interdit durant trois ans ) nean- 
moins il fe trouvera dausla fignature de ce 
Concile avec les autres ïvêques ? Parmi ces 
grandes révolutions l'Etat de TEglife recevait f*f"? , 
en Guyenne & ailleurs de grands dechecs, 'JJ^JJ 
les Pafteurs n'eftans afîez vigilans fur leur v ,ti! 
troupeau ; car la guerre , mere de"confufîon> * 

* 
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CHART E-RID S. 197 
ètmque fpoliaïnfêrre prefumunt* piûf au Ciel l 
que toujours les Rois à l'exemple de celui là 
reconnurent que les maux qui traverfent leurs 
Etats viennent du Ciel en punition des pe- 
-x-hez de leurs lu-jets. - 

Conei 1 
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ce bon Evêqe Charterius 5 duquel nous chartie* 

avons vu deux épreuves notables de la pa- mmrt. 
tience , l'une par la Calomnie de Ton Diacre 
fronton, l'autre ayant refu/é de recevoir le 

Tyran Gombault s qui enfin périt miièrable- Aymo." 

ment 1 Comwges , comme écrit Aymoy & "f* Cr f* 

Grégoire de Tours. loC ' clc? 
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OUaud ■ l'ambition fe met dans les Vm 4i 
Cloîtres » à même temps elle fait pa- j,f ut « 
roître au public d'étranges Paroxifme , chrifil 
comme il arriva à Poitiers dans l'Abbaye de s9<* : 

- 
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fainte Croix , deux ans après la mort de 
fainte Radegonde fondatrice de cette Mai- 
fon , ayant été de fon vivant l'asile de pie* 
JD#/«f- ■ ( té > Técole pour apprendre l'humilité , néan- 
dres de moins joutes les filles n'avoient bien étudié, • 
cuUrt. f es f a j nts documens , & leur ambition caufa 
Grcgor. de grands mouvemens prelque dans tout le 
Tur.lib. Royaume, parmi' lelquels j'ai trouvé un de 
9*c. *&. no5 Ev ^^ u€s nommé Saflfarius ou Sr.{fianeus 
B*rom grandement interreiïé ; & pouf fçavoir au 
hoc an. vrai le narré de cette Hiftoire tragique, faut 
com. 7. remarquer que fainte Radegonde auparavant 
fa mort, avoiteompofé une belle lettre , 
qui contenoit comme fon teltament & der- 
nière volonté , adrefiante à tous les Evêques, t 
Dominis fanélis & Apoflolica fede dignijftmis in 
LétMfe chrifio patribus omnibus , Radegundis peccaîrix % 
elle eft tout au long dans Gregoir^de Tours, ' 
par laquelle elle déclare avoir nommé & 
Surïus inflitué avec l'éleâion & nomination de feé ^ 
to. 4 .dic Religieufes fafoeur Agnes pour lui fucçeder % 
**• Au - en la charge d'Abbefle , les conjurant de 
K • prendre fous, leur prote&ion 8c fauve-gar- 
de toute faiamille quelle laiflbit , leur com- 
Pituchet metant la manutention des fes "privilèges 
an. baillez par les Pontifes, avec le ferment fo- 
lemnel des Rois. Spçcialement elle leur re- 
jffh commande , par quelque efprit prophétique, 
de tenir la main à ce que toujours l'ele&ion 
> de Y Abbefle de fon Monaftere fe faffe canoni- 

AmbU <l" ement P a r k nomination de l' Abbefle 
t***/ mourante. Deux ans après fon decez Leu- 
boiiere étoit Abbefle légitimement eflûç;mais 
Crodiele Rcligieufe de ce lieu , fe difant fil- 
le du Roi Aribert ne la reconnut pour Supe- 
- S ricure : 
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Tiçure ; ains par tous moyens voulttt^afîa- 
rer cette fuperiorité ? & quittant le Mô- 
na(ïere avec plus de. qin> r * R.eligteu ci ■ , 
s'en alla au Roi Gontr k ai l'envoya à 
Tours afin d'aflembler des^ Evèquss qu'il ^ 
nomm:roit pour décider de ces affaires : el- 
le impatiente de l'attente de ces. Prélats fe ' 
fruve avec quelqu'une des fîennes dans la . * > 
f a^chife de faint. Hilaire.de Poitiers, où . 
elle affembla plufieurs coupe- jarrets & rnau* > 
vais garnimens pour fe faifïr du Monaftere , 
& prendre TAbbeffe prifonniere , comme il 
fut fait. 

Les Evêques du voilïnage furent avertis \ f . 
toutau(fi-cot de ces désordres , fpecialemMt 4 $m **} 
GoundeguifillevEvequede BourdeauK, con- int * tll9 r 
me Métropolitain , au bruit de fes mouve- 
mens , aflemble l'Evêque d'Angoulèrrie Ni- 
cafius SrSatfariusnôtie Evèque , lelqueU avec _/ x 
Meriié Evêque de Poitiers , qui n'avoit pu < 
-étouffer l'incende de cette (édition , fe rea- Excom-- 
dirent en corps accoaioagtiez de leurs Dia-- 
cres& Clercs à l'EgliLe de faint H:laire : ils tio »- 
tancèrent aigrement ces filles mal conciliées, 
afin de les rappeller en leur Mohaïïere, is lors c ■ 
que fur leur oblli nation & Contumace 1-fivè- 
que voulut procéder à l'excommunication Ô£ 
cenfure contrôles & leurs âiherans to \t 
d'un coup leurs fatdites fe mutinèrent r fe 
ruèrent avec armes fur les faints Prélats , 
avec telle cruauté qu'il tombèrent en terre Gregor. 
bleffez à mort, tanU eos ia ipfa S. Huwrii Tur*bid 

bah fie accède mattariymty 

mçnto. Efifcopis , Vix Cânfvrgcre pojfint. Dit 
Grégoire de Tours : leurs Diacres & Clercs 1 
tome 1. V 
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^ * bleflez s'enfcïrent de l'Egliie avec telle frâ- 
yëur qu'ils couroient , ne fçachant ou pour 
éviter le maflacre qui s'échauffa tellement , 
/ que délors , vîx pr acier ut dïes fine .bomïcidio , 
'kora fine jutgio , «/ momentum aiiquod fine, 
fletu. Ce ne fut que meurtres, affaflinats, 
. - bri and âges dans la Ville de Poitiers, & 
ce pour afïbuvir la cruelle ambition de cette 
faufleSaphiia , & vraye megere de cloître. 
S9 i. * Nos^Hvèques échappent la mort, &ayant 
Fulminé 1 excommunication contre les iedi* 
ConctU t j eu (" es ^ avtrti(fenc du tout les Evêques du 
diTotn. Ro y a ^ me c j e Gonuanafïcmblez a Tours, qui 
, leur répondirent par une miifive portent ce 
Conciî. titre. DoMinïs femper fuis atque apoftolïca fede 
Tur.anu dignïjftmis Gundigu fillo > Nicafio , Sa ft aria , 
S9i Marovca y JEiberius , Siagrius Aunacbarius , 
Hcficbius , Agncola , Urbiiius , Fœlix Ver a* 
nus y ium fœiiXy & Ecrier amma Epifcopi. Vzt 
laquelle ils approuvent tout ce qu'ils avoienr 
f-.it , & improuvent les déportemens de ces 
\^ furies- r t - 

Ghildebert Roy d'Aquitaine indigné de 
ces defordres , envoyé prier le Roi Gontran 
qu'il lui plût agréer que tous les Evêques des 
deux Royaumes s'aflcmblaifent pour y re* 
medier canonique ment. Childebert nomma 
faint GlC g° ire Archevêque de Tours , & 
Tiçn" Bregifîlle fcvêque de Coulognie , avec Me- 
roué Evêque de Poitiers. Le Roi Gontran , 
Conc envoya rtvêque Métropolitain de Bordeaux 
/ p^ a vi avtX * t$ Evêques fuifragans à demi guéris de 

leurs bleflures pour tenir le Synode ou Coo- 
— cile Provincial à Poitiers , lefquels rie x fe 
rçndirenc là , qu'au préalable la ieduioaftc 
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fut arrêtée par voye d'armes , & ayant trou- 
vé nulles toutes les accufations qui furent 
propofées contre TAbbeiTe légitime , elle 
fut confervce par Sentence des Evêqucs , & 
les autres furent encore .excommuniées , 
comme' il appert par les lettres que tous nos 
Evêques en écrivent aux deux Rois pour 
les alça vanter de ce qui avoit été con- 
clu. 

Cette defefperée n'arrêta encore fa raçe : G 
mais enfin Tannée d'après elle fut contrainte 5?T« 
avec Bafîne de venir demander fon abfolu* ro . iïr> 
tion aux Evêques aflemblez au Synode de io.*s". 
Soiflbn : & pour Chulderic Saxon de na- 
tion Capitaine de ces facrileges meurtriers , $hns. « 
quelque temps après il mourut fuffoqué de Conc< 

vin. ,/ Surflîo- 

Voilà ce que j'ay pu obferver de ce faitit rc*k 
Prelac; qui a enduré la perfeçution , & même 
répandu (on fa g pour la defenft de la julU- > 
ce. Je crois qu'jï n'étoit plus babil* homme 8e 
plus dofte que les autre?. Evêques les con- . 
icoiporaiiis , - tous gens de grande fimpi icitc 
& aflfez ignorans fpecialement du Latin , 
comme il fe voit dans les Àites Synodaux 
que j'ai déjà cité. Nou$ ne trouverons rien * 
plus d'afluré de ces fuccefleuis julqu'à Yzpr 
5>oo. & fuis contraint; dé faire ici «une nota- 
ble parentefe. a 

Cependant il nous faut rappel 1er en me- ^j.*^ 
moire nôtre faint Aaachoretç ftftciius que ™ J^* 
nojs'avons laifle blotti dans fon defert,nean- 10 jô. 
moins comme l'ombre fuit celui qui la faity g sin$ 
lors qu il, penfe' être inconnu au- monde, le À jtUr. 
renom de fes mentes dépend par tout iuni- 

P i) 
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Vf rs 5 & vint jufqu'aux oreilles d'une Prin* 
cefTe appelléedans le pianufcrit Réine, qui; 
étoi: de ces païs Méridionaux, lorsqu'elle 
étoit afferée à la conttruâion de fes bâtimen* 
Boyanx , à applanir des montagnes, dreflèr 
des chemins psur Je bien de fon Royaume : 
néanmoins quittant tous fes ouvriers s'en 
vint avec quelques Seigneurs de fa Cour dans 
le Perigotd, & enfin arrive dans ledefert 
du Sai»t , met pied atterre avec route fa* 
Cour&penfant rencontrer quelque grànd Pa- 
tiiarche fïgnalé en doctrine, elle voït.pa- 
roîtré un pauvre bon homme y iqéprifabfe 
en fa # mine & fes habits. On lui dit que c'e- 
toit celui qu'elle avoit cherche par tant de 
chemins; quefî fe dépitant de fe voir tronr- 
pée> au premier rencontre elle lui bailla miN 
le maudifibns l enfin commanda qu'on lui 
amenât fon cheval pour fon retour : mais, ô 
jbfte Jugement de Dieu 1 le cheval fe cabre^ 
& la jette par terre, à fachtitëelléfebrife 
l'os de la cuiflb , ce douloureux inconvénient 
lui fait ouvrir les yeux que fon fafte lui avoir, 
filles , elle fe reclame à celui qu'elle avoit 
méprifé, cenft fart la vengeance du Cielêtre 
'ues îufte fur Ion outrecuidance. Le Saint fe 
met en prières , & prenant cette Dame par 
la main w ht commande de fe relever au nom 
dè lefus - Chrith Tout foudain miraculeufe* 
ment l'os fe rejoignit > èlle fe drefle fur m 
fes pieds toute guérie ; mais pour fe proJP* 
terner aufli-tôt en remerciement aux pieds 
de fon bien* facteur , qui au poffble refufoit 
cet honneur. Quelque' jour après cette Prin- 
ceffe déjà convertie fedeliberâ de -frite bâ- 
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tir en reconnoiuance du bien fait à l'hom- Batîtun 
me de Dieu une Bglife & ne fçachant ou la HM* 
tonner , miraculeufement deux Ours for- i' 0ur le 
tans de la foreft traverferent la rivière de ' 
! ,', , & < l uel( î u « nulles pas ou environ de <,0 °- 
la cellule du faint , il feillounerent la terre 
avec leurs patte & mufeaux , comme en fip- " 
re ronde pour marquer le lieu ou Dieu vou- ee ' 
lou ce bâtiment être fait , Ion y travailla •■_ r . 
avec grands frais fous le titre du glorieux /P- 
Apôtre laint Pierre , laquelle Eglife elle do- JJn "' 
ta fpecialement du revenu de toutes les ai- fie p, "' f 
res des marais quelle avoit dans la Sainton- Er" 
ge. Pluiieurs touchez du faint Efprit fe rendi- ii glC ux. 
rent a ce heu qui auparavant étoit dekrt U 
fauvage , afin d'être élevez fous la direc- 
tion du Saint pour la vie religieufe & mo- '<;,. 
nachale , y apportant tous leurs biens & 
polTeflions. Plufieurs affeurent que faint Aqut- 

Ctnvtr- 

Ha nomme par le vulguaire Aguly, fut l u- 
ne des conquêtes de nôtre Saint , & qui 
lui inûilja la pieté & fainfleté de vie. Ainfi 
des fon vivant ôeia fa folitude étoit peuplée 
fpecialement les Samedis au Vêpre,lès labou- "> 
reurj &paifans du voi finage s'aflembloient " 
après leur travail prés du Saint, pour Thon- <•»-■ 
norer & recevoir de lui les remèdes de leur 
ame voir^ de w, corps par plufieurs 
goerifcns roiraculeufes.^. même çe<m : qui 
«toient troublez d'efprit prenant en breu- ; 

2r?r*.^ °K V * n avoit trempé des f . 
feuilles du faux fous lequel il s'ébergeoit JjJ* 
etoiçnt foulagez miraculeufement : auffi la C !e$ ia 
fontaine qui étoit confacrée par fa peni- faint. 
wnce , gtferifîoit toute forte de fièvre lois 
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que par trois fois Ton y plongeoit la te* 

^ > t e. v v *^ " * • 

Déjà le Saint vieiïliPbit , & deyenu oftua- 
genairc connut que le tems de lbn xiecés Va- 
. prochoit il choifit le lieu de faièpnlturè dans 
Mort & l'Eg^ Voulant lui même de fes mains 
fepjjtu- fouir & creufer fà fofle , devant laquelle 
rc du il fit bâtir un Autel confacré au glorieux 
faint Front Apôtre du v Perigord ; ainfî 
ayant, vaincu le monde , & fon fafte il 
P 2 ^ 3 » une meilleure vie environ Tan fix- 
chus. •< i 

Le bruit de fon glorieux decés convoi 
qua de toute la contrée plufïeurs Clercs & 
Moines , plufîeurs Chrétiens y accoururent 
pour honorer celui qui leur avoit été vrai 
pere. L'on enlevé fon facré corps de la. 
petite fellule où il avoit retfdu fon êfprit , 
pour le porter âfafepukpre, & le feulât* 
touchemerit de fa bierre bailloit générale- 
- ment & indifféremment la fanté $ tous les 
malades qui là touchèrent v , lequel miracle 
Manttt continua voire jufques à: nos derniers fie- 
crîp» r de*- Tout ce que j'ai dit de ce glorieux* 
Anachorette , la gloire de la Nobleffe du, 
* mm? Perigord , e ft pris d'un vieux livre du Cha- 
pitre de faint Ailier écrit il y a prefque 
600. car la couverture du livre cotte l'an 
ioj6.1e Pere Jean Borde l'an 1 f 95: .la tranferi 
vît dans un cayer qui eft tombé entre mes. 
mains s laquelle \ il enrichit d'une poëlîe 
j'ai jugé digne de voir le jour.. 
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DIVX ASTER II VIT M 

compendioluuw 

ÛrfKf Vetrothorïs \ ?odiïq\ àponteprofeÛtfr> Origo* 

Art^us incubui ^ix puer ingenuis . Conrcr- 

Sed virtutU amorquo fanâus Eparcbius ardet } f 104 " 
Et piel as patrio me pcpulere folo* 



Ctfjtfi irnbutut monitïs dïvellor ab Mo y Rcditaà-- 

Ad patrm Cbrifiome revocante lares. fuo*. 

Expilloque deos > <&r mminafaïÇa parentum^ convcr-^r 

Quotque aderant undis purgo fatutiferis. \titfuos, 

Bis aftis , cefftfqut bonis , montémqu^ pelini , • - ^ - ■ 

Herba ubï fola famem > fufiulit undajîtim Solitude 
Vtlituique dïu cuntiis ignùtus y at errons 

Divino hic aliquisr me videt indiàtï f u f!° CI ' 

Ex Mo me mnlti hominum vifere > ne c allas u * 



- Non nïfi propitio numine Ut us abit. niunt*" 
Quin & fama volant regmam excivit ab auflro y J^u^ 

J$>uœ bona CHmdedcritplurimaplura tutit. i 
0 ubi Vianos quater implevere décembres , Règintf 
Memffraqi defermtfejfa labore vigor ; > a eu*. 
idens tamen ipfà vigetnec vit a labore quiefeit , Morts* 
. Donec ad ttheteas convocor ipfe dapes. 
^torpw bnmum repetit celebri comit^nte caterva, scpul^ 
Spiritus angetico ferwadaftra eboreu. s chiimt] 
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SIEGE VACANT 

* • / 

v- ** ' 

A C A U S E 

■ 

DES GUERRES. 

>»■ T> Our tenir la promefleque j'ai tait d m- 
chrifi, i X diquer toujours les Seigneurs temporels 
é0 °* de r Aquitaine , il faut remarquer que l'a» 
ôoo. Childebert douzième Roy d'Aquitaine 
Annales m0U rut laifiant deux enfans , Theodcbert 8f 
i qu * ' Theodoric : qui ayant partagé le. refte de i* he- 

cano * ritagede leur pere, fe contentèrent de pof- 
feder par indivis le Royaume d'Aquitaine pour 
Bur 8 * fe liguer contr e les Gafcons rebelles , ce tut 
Gmtrrt$. \' ztt 508. mais une effroyable diflentions le 
Thhodb fourrant entre fes deux frères » Theodeberç 
bfkt,* après la perte de la bataille tomba entre les 
T h s o. ma i ns de Theodoric , qui le fit mourir a Cou- 

ï°*i C / lo S ne 1>an 6l T> & 1>année d ' a P rés {z P ro P rC 
i»iî*in, aye" le Brunechilde fit empoifonner à Me» 
fis. ce fratricide. < 

• L'an après là mort des, deux frères, Clo- 

cir*x taire fécond derechef envahit le Royaume 
s* a. d'Aquitaine , & eft en rang le quatorzième 
jtti d'à- Roy à caufe de la minorité des EnBtns de 
)«H*uin« xyerri , aufquels cela appartenait de &oiu 
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L an Clotatre meurt, laine Dagobert *>?*4^ 
& Ànbertpour fuccefleurs de Tes Royaumes. 9*"*' 4 »*« 
Artbert eut pour apanage l'Aquitaine , 8t fut vide top 
le quinzième Roy,- ayant fes bornes depuis anno - 8 4 
le |x>iée ju'fqu'à l'Occean, & au delà îespy- SoUj>x 
renées : fon Siège Royal fut Touloufe q u'il *»>>*«••• 
ht Capjtale de fon Royaume. Trois an* après Darna , 
Anbert meurt l'an <? 4 o. Dagobert fon fere hiA Ane 
fuccede a la Couronne d'Aquitaine, il eft fei- d ag «n.f. 
zicme Roy CW fécond Ion fils âgé detrois <«• « 
?P 5 &' le dix " re P"'éme , & l'an 661. fon a " cil . 
fils Clotaire troifiéme de ce nom futleqja- chto ** b 
torziéme Roy des François & Je dix- huitième '•>-" 
Roy d'Aquitaine, dont il ne j_ouit .guère . 
long temps : car les Gouverneurs , ccfi à da g 02 
due, les Ducs , Comtes , Baillifc ou S?né- bbrt, 
chaux de Gafcogne , d'Auvergne, Q^ercy, CtoVi*. 
Eeiigord étans majtraitez , ferevoltemcon- *' 
tre lui , fe rendent abfolus & independans Cjlotm 
de fa Couronne : la pufiHanimité & la negli- » 6 »• 
geneé des Maires du-Palais leur donnant en Xti . d 'ï 
partie cette affeurance ; que ft ni lui , ni les l"'"" 1 " 
fix Rois fes teneurs à l'Aquitaine ne pu- f v ' ltf 
renc jouir de- ce Royaume ju quau temps 
de Pepm. .• \ 

' Mais ce qui eft encore plus deplorabîe , Appr- 
êtes Çuerras implacables durèrent long temps, dixGrcg 
ipecialement Tan 710 entre Reiof 07 & • 
Charles viarrel , pour s'ufurper l'Office de 
Maire du Palais, par lequel i s étoiei$c plus 
R<jis que le Roy même, & corne tels iacri le- Pa P ,M*f 
gement envahrflcy'nc le bien de TEglife pour in i>** 
furvenir a ix frais dç la guerre ; côme remar- S ob i ttf1 
-quePapirus \;a(fG,&rericoTeplus^ plainHinc 
mare dit , environ ce temps Ik Ketigion: 
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Ame Chrétienne fut prefque éteinte ^& abolie dam les 
yo lib.4 AUmafpes , Flandres & France : d'autant 
Hincma qu'il ne feftoît que quelques Evêques en fort 
cp. peu de Villes , les biens des Evèchez ayant 
été donnez aux favoris, Iefquels biens étoient 
tres-grands & notables ; car jufquà lors , 
comnys remarque Grégoire de Tours, tous 
les Dîmes , tout le revenu du Clergé étoit 
Cféiffu affe&é aux feuls Evêques qui vivoient en com- 
Orcg- mun avec les Clercs leurs inférieurs , qu'ils 
Tur. e* envoyoient pour fervir les Paroi (Tes , & les 
not. in r ctiroient félon leur gré : depuis ceux qui y 
cp. Sjm, g jrcnt env0 y e 2p ar bénéfice, demeurèrent fta- 

ad ? G«f! kles & peimanans. Revenons à ce que dit 
Arcl. ' Hincmare , in Gcrmanïcu > & Bclgiàs > & 
Hinc.cp Gallicanis provinces, reiigiO Cbrifiiamtaiis pesne 
^lib.i 9 fé % abotha, ita ut Epifcopisin pAUCis locis rc 
Dttr*;- f tduu y Ep'ftopîa Uïcis clonata , & peretsnbits 
ftnt u àivifa extiterm. { - ' - 

jReiî^Un Le mal ne s'arrêta pas là : car comme re- 
Afpcnd marque Marianus Scotus , Eude Duc d'Aqui- 
Grçg tainefils de Lupus, qui fut le Premier Duc 
Tur. 1.7. qui frcoiïa le jougdrs Ro's d'Aquitaine, op- 
c * *• primoit a^fii les Ecckfiaftiques durant les guer- 
MarSfo res , c (quelles il fe trouva engagé contre 
ad ann. Charles Martel , lefquelles enfin firent ouver- 
. rure à cet effroyable beurra (que qui vînt du 
°PP rf A côté du Midy contre toute Y Aquitaine, fpc» 
'•J* cialement contre la pauvre EgUfe du Péri- 
71 V gord^ car tous nos anciens & modernes 
écrivains unanimement aceufent Eude d'a- 
voir appellé en Aquit3ine : les Sarrazins, pour 
fe roidir contre la pui (Tance de Charles Mar- 
. tel fon ennemi , qui déjà l'avoit vaincu. Du- 
pleix en fes Annales eft l'unique qui le dô* 
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fend & l'exçufe , nous aflèurant parles Hi- J*J^£ 
itoires Elpûgnoles que ce ne tut par fori in- hi.Àrab 



telligence j & d'autant que je diffère beau- , 
coup à fes écrits, ;e ne feray difficulté de Jg£g 
fuivre'& dire avec lui , qu'environ ce temps c .j, 



les Sarrazins, Arabes* ou Mores d'Affrique, 
Vivant la. loi & les armes que Mahomet leur 
avoic mis en main 3 ayant réduit l'Efpagne fous % n * '* 
leur obeïflance , defîoient d'étendre leur do- 
mination dans le Languedoc Aquitaine, lxz * 
croyans avoir droit de rappeller à la Cou- PauL 
ronnedes Gots ces deux Provinces. Diac : c 

Pour cedeflein, Zatna Lieutenant en Ef- 
Pa^ne pour Ilît Miramolin des Arabes, Tan 
7 ii. tr a ver fa les [Pyrénées avec une puiffance 
ttmée , & fat reconnu par les Villes du bas 
languedoç : Mais' Touloufe lui refifta, & E^de 
venant à rencontre d'iceux avec une belle ar- 
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ttée d' Aquiteniens ^ les défit en bataille. Juf- 
qu'ici tout va prou bien : mai* ô malheur ! 
i.an 7xf* Abierame ou Abderramam grand MJê ^ 
Capitaine pojr le Sarazin , fe relolut de JggJ^ 
poji fuivre le deffein de fon predeceffeur,entre f * Mn - 
du côté de Perpignan dans le Languedoc gjjj? 
avec une puiflante armée , Eude lui va au i^ccrt. 1 
devant , & eft défait. Ainfi fans refillance ZVkt ^ c " x 
cet orgueilleux Tyran efperant par fes armes Py*ma. 
fe rendre Maître , voire de toute la France, ft. 
vint à grandes jodrnées vers nous , traverlant . 
le Languedoc , le Quercy, r Agenois , ar- 
rive vers Bourdeaux ; gâtant , brûlant, fac- 
cageant , renverfant comme un torrent fa- 
rîeux tout ce qui ^oppoloit à fon paflage. 
Eude ne perdant courage rallie Ion armée, 
raihalfc nouvelles forces , s oppofe à cét int 
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î?o SIEGE VACANT. ^ / 
domptable vainqueur : mats pour une pareille 

Envdin. rL " ne c l u au P rer ™ er rencontre. Enfin Abde- 
' raman vi&orieux eft Maître de Bourdaux, 

L fc Ru ^ ns re ^ ance A entre dans la Saintorgc, 
traverfa toute la Province du Perigord. Cwtfûâ 
iiçjif vafiatis & Ecclïfiis igne crcmans. Nous 
ne pouvons nous imaginer en qu'elle défla- 
tion ces Turs mirent cette Province ayant 
faccagé la Ville Capitale , & pour s'afirurer 
. du pais il y fit à ce que je conje&ure batir 

Vide m- cetce .cité ou CitsdeJle que nous voyons en- 
tra anno r ' j* * c 

core un peu renfermée par cette prodigieule 
muraille qui s'appelle , mkrus Sarraccnus. Au 
fortir du Perigord , ils paflent à 1* Angou- 
mois , de là entrent dans Poitiers brûlant 
ïaul. l'tglife feint Hilairç , fe difpofent aufTi pour 
JJ^'k a ^ r démolir celle de faint Martin de Tours. 
é d.gcft ^ s l^ eu P ere de milericorde n'abandonna 
long leslicns au bon befoin , envoyant à Tencon- 
cb*rl$s tredeces facrileges Charles Martel, avec tel 
Mari 4L courage que trois cens Soixante- quinze mille 
Sarraïins furent maffacrez avec leur Roy. 
L'Eg-ifè d'Aquitaine délivrée d'un tel en- 




72t. 

vint avec une puiflante armée fondre dans la 
Saintooge , Perigord , & pai> d entre deux 
mers contre Eude, le fait mourir en laba- . 
taille, fe fait reconnoîue Roi d'Aquitaine le 
dix neufviéme en ordre & ce après avoir 
pillé & lavagé le rtfidu des Sarrazins. D'au- 
tre part fe rendant redoutable par tant de 
victoires il s'émancipa outre Ion pouvoir fur 
* le» fcvêques , defquels il bannit quelques- uns, 
* ( dépoiïeda 

S-, . 
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SIEGE VACANT; i*r . 
dépoffeda les autres, mettant en leur place 
des hommes laïcs : & non content de ce p rt jf e ,u 
qu'il avoit pris le revenu des Eglifes pour curgL 
les frais de la guerre ; en outre il recoin- P i 0 a 0 . I# 
çenfera la Noblefle de fon armée d'une par- ti ^ lt \ 
tïe des Dîmes qui délors furent inféodas 
dans plufieurs mai tons Nobles: ce qui ani- 
ma grandement le Clergé côntre lui , & 
plufieurs ont crû que le nom de tfartel tyi i 
.avoit été donné,, non tant à rai fon de çe y 
qu'il avoit bien martelé fur les Sarra?in$ , 
que parce qu'il avoit bien «nartelé îesEc- 
clefiaftiques. v 

' Parmi tous ces defordres ne me deman- 
de? qui étoit pour lors Evêquedu Perigord? _ v 
ni encore de quelque temps : car ces tnaîr 
heurs ne furent cei rtiine<e ni par la mort d'Eu- 
de qui mourut cette année ni par le cor!, 
trépas de Charles Martel qui dededa l'année ch V. 
d'après : vu que Vaifer ou Gadifer fils de B*gM. ; 
tude prétendant fucceder à la Royauté D . ft 
d'Aquitaine & Pépin furnommé le Bref an c c# c # 
fils de Charles Martel comme fuccefleur de CauL 
fonpere , voulant Gt faire reconrioître pouç R& y ci + 
It, vingtième Roi d'Aquitaine portant à 
contre coeur de ce que tandis qu'il étoit en 
Jtalie pour remettre le Pape Zacharie en fes 
bïèns ufurpez par les Lombards > cependant » 
le Duc d'Aquitaine .Gadifer sufurpoit en. /.j 
propre > même les biens de l'Erik, il lui ftegin». , 
envoya ane Ambafiade pour le prier de ren- «faro. 
dre aux Ecclefïaltiques leur patrimoine : il Aimoc, - 
jrépond que tout l'Etat de* JBglifesd'Aqui- 6$. i. 4. 
taine avoit été tellement boulevn Té par les 7so . 
perfecutions des Uvifigocs & -Sarra7uis > qu'il 

» • 
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, i8a 1 SIEGE VACANT. 

étoit importable de dillinguer le facré du pro- 
Bar011 ' phane , & d'arracher le bieo d'Eghie des 
an ?°' ' mains des détenteurs : que fi l'an ?•> & le Rojr 
n de France étant de retour avec pouvoir duPa- 
pe de nommer aux Evêchez de fon Royaume 
fit publier fon ban pour aller en Aquitaine 
/"«"<■ remettre les EccefîaiHques en leurs héritages. 

, Vaifer prévoyant fà* ruine envoya au devant 
A c au- de cét orage quelques Comtes pour afîeurer 
ihor. tx le Roy qu il étoit tout prêt de faire la reftj- 
Puh. tution , & qu'il donnoit pour ôraçe Adal- 
mx. fcg gère fon paient, & Ithier tous deux Com- 

v tes en Aquitaine. 

Le Roy bien content de l'accord conge- 
y $ r 'L die fon armée ; mais Vaifer plus mutin que 
jamais fit de plus étranges facrileges & in- 
sigisb. curfions fur le bien de l'Eglife : a cauie 
ebr jn. ^ e q UO j (j ans dix ans Pépin tic huit voyages 
dans l'Aquitaine, avec tant d'actes d'hotti-. 
îiedeg. l» té , tant de meurtres , faccagemens , bou- 
chron. leverfemens de Villes , Châteaux, fortes Pla- 
ces , que tout ce Royaume d'Aquitawie fut 
mis en defolation. Sptoa'.ement au voyage 
pubatl- dc ç 76ç . pépin félon Sigisbert conquit 
(X >' fur Vaifer Angoulême, Perigueuxfc Agen, 
Pepmo. puis les fit démenteler , & trouvant dans 
Perigueux Ramdïan oncle de Gadifer le 
fait ' pendre à raifon de fon infidélité , par 
laquelle il étoit tantôt aux Gots, tantôt 
aux François fuivant la_ fortune des deux 

partis. • * 

Enfin pour la huitième fois ce rebelle s'ob- 

ftinant de plus en plus, fe relblut d'aller au- 
enfr. devant de Pépin jufqu'en Perigord mais à 
là grand' perte , & de fon Armée, car peu 
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» - BER TR AN DUS. . 185 
après il fût tué par les liens prés deBourdeaux: 
étant mort, Hunauld (on £ ère ib! licite en- 
rorele* habitans du Poitou , Perigord , 8e 
Limoufin pour foûtenir fon parti : maispour p*;*. 
I* précipiter anine ruine totale, qui enfin 
K tourner* en bien , les guerres de l'Aqui- 
taine demeurant terminées" 
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PEpin étant paifible pofieflcur de l'A- pfa. 
quitaine rétablit en plufieurs endroits chrîjt. \ 
les Evêques déchaffez , il en nomma de nou- j 
veau* en d'autres lieux , comme à Angoulê- r , 
me tl donna Aplon (on Archichapelain. Il jr'g? 
eft vrai femblable que l'Eglife du Perigord en Mfuàiïf 
reçut quelqu'un de fa nomination : mais je f*mtnt 
n'ai rien pu trouver d'afifeuré , jufqu'au temps dt Re!i : 
d'Hugues Capet qui nous donna Froterius. 
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Cependant je rencontre dans un mânnG- 
( cric fait Van 1570 que du temps de celui 
< qui Técrit, on voyoit dans rEglife Coll*- 
'. giale de faint Front du cèté de TAuel dé- 
dié à fatnte Catherine contre la muraille plu- 
sieurs Evêques du Perigord reprefentez en 
peinture, & que immédiatement devant Fro- 
tviquês terius il y avoit la représentation de quatre 
Evêques , Je premier portoit écrit Bertrand*** 
MtJtf i e fécond ^aymondus , il n'avoit pu lire le 
nom des autres deux ; voici les mots d'un 
petit maRufcrit fait ace. que je crois , par feu 
M. de Jean Confeiller > qui dés fori vivant 
" , a été Io»é pafr les Auteurs , comme reconnu 
tres-dofte és langues Hébraïque & Grec- 
que , bien verfè en Thiftoi-re facrée & pro- 
phane, tres-entendu és mathématiques , & 
r par fpecial en la j urifprudence : : prœdiflorum 
tpifcoporum imagines^ c'efî a dire, depuis Fra- 
terius jufquà Minetis depiflœ crant prope ai- 
tare divée Caîbarin*, & prêter cos quatuor anti- 
quorum primus quorum erat Êcrtrandus,fecuncits 
Raymond us , tertii & quarti nomma Ifgcre non 
potuiy quirttus Froîerms. Il faut croire que 
Anrufu!- ceu x-là pour lors furent nos Evêques. 

• Pépin meurt Tau 7fi9. Charles (urnommé 
rojïa- le Grand fon fils fut Ton fucceffcur , comme 
quhtiné le zi. Roy d'Aquitaine. Ses premiers defleins 
le portèrent contre Huflaud fils de Eude, 
Aym.1,4 lequel étant tombé en fon pouvoir, il corn* 
c * 679 manda qu'il fut traité honorablement, Se 
CorU après avoir reçu l'hommage 6c ferment de 
chro.Eti fidélité des Evêques & Seigneurs d* Aquitaine, 
S oU s'en retourna en France. 
196. Kous voici maintenant en paix Dieu 
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BERTR'ANDU S. " i8f 
grâces , fans crainte de l'étranger , juf- c««km 
qu'au temps de Charles le Chauve ,. . OÙ MAGNE 
pous verrons la perfecution des Normans. RoY »t 
Durant le calme apporté par Charlemagne, Emp * r > 
cette Province refleurit pour l'état fpirituel* 
& temporel : car l'an 778; Ce Prince Vi&o- *f*$ 
nenx revenant de la guerre des Efpagnes con- 

lib. s . 



1 Aquitaine a neut Comtes , pour être corn- 
me Gouverneurs , qui néanmoins rendroient M * 1W - 
tribut & hommage au Roy d'Aquitaine : £"!£ B 
plufieurs Nobles Seigneurs de fang Royal , du p er i- 
turent par ce moyen recompenfez de leurs gord. 
lei vices. Tous les Ecrivains foncdifferens pour ^ nn A - 
le nom du Comte du Perigord mis par Char- qu tdu , b 
lemagne , Dubouchet l'appelle Roger, Gui- Zll' 
donis , Quitonn ou Vilbot : Corlieu , Gi- rtri 



- — t " • "-«(«ii s LimuvdUL i auteur am>ieiv v or en 

de la vie de Louys le débonnaire : Catel le e ng»i. 
tradûit & l'appelle Mainbourde. Le zele de N 
cét Empereur pour l'état fpirituel fut encore 
plus remarquable : car paffant pour la fecon- <Ug<ft«1 
de fois par cette" Province*! jetta l'œil lut Dùpleix 
un lieu fort folitairc nommé Brantôme , 8f »«• 77*.. 
choifit une place entre les rocheis & la ri- v !f' ,ud * 
vierede la Dtonepou- y . fonder une Abbaye 
de 1 Ordre lâtnt Benoît. Il eft bien vrai que Cat.com 
Corlieu dans la chronique Angoumoifîne , de Tolo- 
citant Aymard', & quelques autres bailler t 
cette fondation à fon petit fils Pépin leieune, * W4r 
comme auffi de l'Abbaye fainte Croix de Poi- "Itlckt 
fiess,. Si dçfaint Jean d'Ange! v : maisjl ejt £n B 'oi. 
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plus que certain qui! la faut attribuer à l'Etna 
Abba^t p Crc a r charlemagne : car jaçoit qu'à raifoa 
téml*lr ^ u Soulever feraent des guerres paflees on ne 
cZîu- trouve aujourd'hui le tkre de la fondation, 
magnt. voici pourtant des témoignages bien afieurez. 
Dans les vieux fragmens cite2 par Rcginon, 
au livre fécond de fes Chroniques , & qui 
n'a guère ctoient dans le cabinet de Pitou * 
fe trouvent ces mots* Anno Domini 769. Ca~ 
MafcPi- rolus rnagms iterum procèdent ad Petrocbori- 
thou. cum conjiuuit baftlicam juxtafluvium Dronam> 
Kcgin.I. in honorent beau Pétri Apoftolorum principes , 
^ Cho. in quanon multumpoft temporis unum deinno- 
centibiis coilqcavit > dutum patri fuo à Domina t 
Papa Romand^ cujus meritu & auxiliis. dicebat 
N fe vicïorem in bttio fmjfe multotics, locus au- 
lem in quo bec bafilica fundata tfi Brantofma 
choppi. dicitur. Ce faite Pape Ellienne fécond, lequel 
Monaftp y zn 7J ^ # vint en France & laoa Ptpinpere 
• V de Charlemagne pour Roy, Choppin dans 
- Ion monailicon lui attribué la fondation à 
l'an 776. Depuis peu le Perfc Prieur Clabfttal 
de cette Abbaye , fâchant que la precieufe 
Châtie où reppfoient les ofiemens du faint 
Innocent Siccarius , avott été locg- temps ca- 
' ehée pour la crainte des Harpies u religion* 
aaires j trouva bon apré? les préparations ne* 
ceflaires > d'ouvrir le coffret de bois qui étoit 
dans le Reliquaire couvert de rames d'or & 
d'argent , & enrichi de pierreries : là tous 
N ces bons Religieux virent premièrement le 
petit corps du faint Innocent tout en- fon 
entier > plus une boucle d'os de la ceinture ^ 
# de faint Pierre, & dans une petite fiole de 
la/liqueur qui jadis for toit du fcpukke de 
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fatnte Catheiine Martyre : de plus trouvent 
un vieux parchemin fcélé & cacheté d'un cô- - T ' Vr f ) 
té, de l'autre part étoit écrit à l'antique 
ces mots. Hic'requiefcit prtciofa à cctkfti gra* M a«. 
tia referta Margarita, janttiffimicorporis glo- fcrjp» 
rioff martyrise R EST PU Innocentis Caroi^ 
qitemferè ter tribus annis m femis admtclam roa Sr 
fui fuorumque fecum honorifkeper diverfater- 
rarum fpatia t\PVLQS FrawcqrUm' 
MagnÙ» ac perpétuas pnneeps dclatum: tan- ' 
dtm pofl H 1 s p a m 1 a m longo betiorum exer- 
àtio trïbutariamfibi faélam dunt Vicj aR^ . * ' 
vertewur hoc in foc» qui BraKtosma rfi- 
àtur ? cum multii alm fanSorum reliqttiis bénig- 
ne divifît, inde banc E c e l e s 1 a m. conflruens, 
ut majore vénération* pr* cesteris clrcumquaque 
fanttorum lacis celebraretur > ver h b o M b m, 1 
darijpmum in omni fanflitati* rcligwnc, Roma- 
ine jedu Apoftclicum virum , in honore bcati 
P e tri Apoftolorum principii dtvina benedi- 
tlione confccravit * cum multifque eam bonoribus 
decoratam R* g fa u t A p o s to l i co> 
ïRivuegio ita fub anathemate Wancipa-* 
vit y ut ne ma mortalium in bit qui ad religio- < 
nem eorum pertinere videtentur aliquod J us 
aut D o m 1 k i; m t a m l r a r 1 o molimi* 
ne Usurpare auderet. £>md veroquis rapact 
ambitwne fuccenfus prafumeret violan , omni 
potentts D e 1 judicio , univerforumque S a n c- 

RoMAtfv* SB DIS P&ltT I P 1 C U M JWifi 

tufioritate condemaatm panas luat , confors t Un*t» 
JVt>Ai traditoris Domini in prof and « m Erebi vl* * 
per tterna fauta faflus. Sakctus Sichts f r 
Au pie il, y a cinq lîgnatures de lettres, 
-ïtrclaflees. Ccçtc fondation 4* Ch^te 
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magne (e vérifia encore autantiquement Tan 
fnno H*3- devant les commiflaues des francs 
t fiefs , defquels nous parlerons en leur lieu , 
aufquels de plus on exhiba plufieurs anciens* 
manuferits qui montrent & confirment ce 
srcu ab que deflus. Bref la légende qui eft au vieux- 
Brandie B rev iaire de l'Abbaye nous déclare tout au 
*' tou> long que ce faint Empereur eut révélation 
par un^nge qui lui montra Je lieu ou il fai- 
sant îoic repoier le reliquaire du faine innocent * 
$icari»i le nom duquel avoit été ignoré long-temps, 
jufques à ce qu'un demoniacle s'éciia > Sicca 
*ar "d* Yl man y* ffifte weendunt me orationes tua + 
fanai lC donnai t l'étîmologie du nom * quod ficca 
Siccarii confojfus occubuit. _ 

Il et* à croire qu'à même temps l'Abbaye 
id f "de faint Front refut le corps d'un autre faine 
commun innocent- auquel le nom de Memorïus à de* 
cap. s. meure peut être i raifon de quelque ancien* 
v. s.f. neinfeription , quiferoitété gta/éelu> fon 
. fepulehre , reliquaire ou Autel appelle fui* 
vant le ftile de l'Eglife remarqué ci-deffus , 
Memorï* m^rtyris ïnnoccntîa , cette inadver- 
tance pourroit avoir donné le nom à celui 
Pctroch qui étoit anonime , au moins je m'étonne 

de la limplicitc de nos anciens qui avoienc 
s;. Man m « s ( j ans j eurs 0 ^ cçs ^ ue fa m front étant 

en Egypte avoit découvert ce Tiefor caché r 
& porté quand & foi dans le Perigord : 
c*rps de cette propofition lç détruit elle- même fans 
S.SUaîn autres machines tant elle femble extrava^. 
" guer. . . 

Saint Antibe fut l'uit des premiers Abbez 
de ce lieu , & Dieu 1 honora du don de plu* 
. fieurs miracle* > ett reeonnoiffance defquclie 
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ion faint corps eft élevé dans une chafle fur 
Je grand Autel de l'Abbaye à côté gauche 
du précieux reliquaire du faint innocent , & 
du côté droit eft pofée la chafle du noble 
martyr faint Sylam natif du Perigord, difci- 
ple de fafnt Fronton » duquel nous avons 
parlé ; c'elMà auffi que repofent les oflemens 
des teintes martyres Memna & Gai la, fœurs 
germaines , l'on ne fcait Je temps ni le CorL ep 
lieu m l'auteur de leur martyre, :• feiénfft Engoi. 
vrai qut la traditive porte , qu'elles étoient 
natives de Mar£àc en Perigord. De ce que Bar h rito? " 
deflus refulte que Charlemagne fonda cette ï„ n c 
Abbaye, & ce lorsqu'il pafla par le Péri- ... * ' 
gord s'en ajant à Rome', puifque fuivant 
Corheu > vifitant l'Aquitaine il. y fonda plu- é, 7 . 
fieurs Abbayes , Baronius met ce voyage 
I an 8do. 

L'afFedion de ce grand Empereur envers k 
Je laint Siège appella en France le Pape Léon 
troiiieme l'an 80*. lequel quatre ausaupar a- * a - c * r 
vant l'avoit couronné pour Empereur : il le & ' 
vint voir a Reims - y & faioc Ludgeie qui étoit ù P-p» 
a la iuitte du faint Père , dit qu'en ce voyage 3 . 
les Cardinaux Archevêques & Prélats du 
Royaume , lui faifoient compagnie , & qu'en 
divers endroits il confacra & dédia plufîeurs Exbt, 
Autels & Eglifes, concédant par lour des < P ift. s* 
Indulgences Le Perigord fût heureux d'avoir Lud e c « 
un tel hôte qui témoigna l'affeûion qu'il a P fur * 
portoit , ic i tordre de faint Benoît & au m ' rt ' 
fondateur de l'Abbaye de Brantôme , confa- £ ? 
crant l'Eglife comme nous avons vu par le s$r 
titre ja cité. L'on croit auflï , que l'Empe- 
reur fonda dans le Perigord Je Prieuré cet* 
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îço B E R T R A N D U S. 
nemo- ventuel de Temolac : non que l'Eglifè ne 
Uc. f Qt dé)a bâtie dez l'an j oo. comme nous- ^ 
m* fc. avons dit *: mais peut être avoit elle été " 

démolie par les Sarrazins. Là il donna la 
V ^*^ a " pretieufe Relique de la Chemife de l'enfant . 

cxm.^ J e ^ us y & î*™* ^ y avoit douze Religieux 
Pytho. de l'ordre laint Benoît qgi le reconnoif- 
vid". tti ^ oient ^ela filiation de l'Abbaye faintEu- 
soô. parche qui avoit été natif de Teinolac com- 
% v mfnous avons dit ci defius. . . 

L'Empereur Char le magne pour la féconde 
p</Vr- fois fc nanfporta à Rome, où le Pape Adrian 
premier couronna fon fils Louis Roi d' Aquw 
vie md taine. Auparavant que ce jeune Prince , par le . 
piicxm. commandement de fon pere, fe retira dans 
fc pyt. f on Royaume , le fervice divin étoit pref- 
ra 8- que aboli dans toutes ces provinces , c' étoit 
L 0U1S pitié de voir nos Ecclefîailiques qui avoient 
M*id'A plus la mine de foldats , cavaliers & gen- r 
luiuint darmes , que non pas dVfficiers de TEglife. 

Aymoy le nous dit , totius Aquïîan'u qui 
Aim. iib v'idebahw clerus àntequzm ci, crederetur , Ht- 
$> c a. p 0 tc fub tyrannu agent , mugis equiîationi 3 & 
btllic* exet ciî'atiom , miJJHium libraîioni > quatir 
Vit. lud. dtvino culiui operam dare noverant , abus qui 
V.lï™*. * ut ret ranché à même temps par le Concile; ; 
tvË ' de Mayence: & pour remédier à ce notable 
Conclu ^tfzïxoy d'e l'Eglife d'Aquitaine, ce>on Rôi 
de Ma- sppella de toutes parts des maîtres pour; 
yenct. apprendre le Clergé à lire* chanter : com- 
me aufïî il fe rendit paflîonné pour réta- 
»o nC c ^Hr ^tat. roonachal , qui dans toute l'A- 
™ècc*p, quitaine étoit tombé en defolation. Hé 
17 . Dieu.! par quel moyen eufient - ils peu re- 
filier a tant de tyrans qui les accabloient ?; 
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ce fut rnerveil] es d e voir combien 'ce 

i«nn * ^ mo1 ^ d'afF e <5hon â ceux qui iwf» 
don noient du é au mond£ afin f x qui 

h vie religieule *j« fi fon P pere M ^ 
fon autonte arrêté fa ferveur , il fe M ^-P 

viî n C r? ,C J mais Dieu le n ™ refera c ' 7 ' 
voit p ûllr j e ( 3kt de plufiajrs8 car 1>an g Pwi|j 

Charlemagne étant mort Louis ihccedz à *"' 4 '*' 
1 £mp,re & Royaume de fon pere , & f uc 
nommé le Débonnaire, il ft décha eea en Mphôt 
partte fur P.pin fon troifiéme fiuTSS^ âS™ 
il conféra le Royaume d'Aquitaine par âo- 
nation , approuvée au Concile d'Aix fa Cha- i hion " 
pelle , tenu par le Pape Eftienne V. l'an Got ; 

îdW^ 3 f efor ^«on s'aigrirent 

tellement contre le bon Empeieur , qu'ils 
fouleverent les trois enfans paV une » io?en te 
conjuration contre leur pere, fpecialement HSS 
Pépin vmgt.trois Roi ttfiSSSS S&L 
Abfolon , fe porta tout à fait homïement m?£ 
contre fon pere, à raifbn de <*oy U J u 
oh i le Royaume d'Aquitaine, & le do«na V 

i an 833. Que fi voila tout en f eu l'a, 

vient aux armes le. fils contre le pere. * a n r 0 hoc 

Pepm pour fournir aux frais de la guerre / - 

le rue fur les biens Eccleïïaltiques d\*qui- *** 



^ « 
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taine 5 toute la religion y eli en defpidre. 
ExtcH- L'Etapereur enfin tombe entre les mains dç 
xiiC? fes enfans 3 ils le font dégrader de l'Em- 
pire par les Evêques, fpecialément par les 
Aquitaniens , lui donnent la tonlure , le froc, 
& la prifon dans 1 Abbaye S. Denys. Je ne 
Içai qui pour lors étoit nôtre Evêque : mais 

no tpu ™ ne P ortera P as l° ln ion pèche; 

car Fannée d'après , les Comtes d'Aquitai- 
ne impatiens d'm tel defordre font" remet- 
Dub< tt e l'Empereur en Ton premier grade , qui 
p. c. 7. Tan 835- fit affembler à Mets un Concile, 
Concil. aiM l ue ^ 1 >0U convoqua tous les Evêques qui 
Mctciii. ^voient aflitté au conciliabule de fa depo- 
fition , defqupîs peu comparurent 3 & ceux 
qui firent défaut furent condamne^ comme 
contumacez , voire condamnez de leze M*- 
jefté. C'eft la remarque de l'auteur de la^ 
Rtnndts vie de cét Empereur: & pour Pépin le 

ditieux , il trouva merci enverf Ion pere 
, qui lui commanda de reftituer les biens ufur- 
. pez fur l'Eglilè , & eû pénitence des atten- 

f£ Ira tats - * * ul commànda de bâtir quelques A b- 
pcr. bayes > Theganus dit que Brantôme fut lia 
The a- de & pe^nce , & quoi que 

nUf c # s " cela oe foit vray , au moins c'efl un témoig- 
nage , en <juel defo*dre H avoit mis I'Egli e 
\ j u Pcrigord, puis qu'on croit q :ela fttis- 
SHUêns. f a ftj on y j;uc neceflkire par cette fondation. 
MandavH > dit*îi plio fuo Vepxnp fcrÀrnol- 
dum Abbatcm tes eultfiafticas qua in Regno 
cjus étant , quas *uel ipfe fuis attribuer at , 
\ *ml ipfi fibï perce perant , abfque cunttatiùnc 
Bcclefiu rçfiitui , miffos etiam tommiffario* pet 
thùtaies & monafieria ttanfinîjit , Jlatumque 

Y*. ' Eccleftafticum 
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*EctléJiaftkm fenè collapptm in tnticum Jiatnm 
erigi juftt , &c. * * 

JPepin meurt Tan 839. pour aller rendre 
compte à Dieu du tort qu'il avoit fait , & Ann. 
à fbn pere, & à nos Eglifes:pour lors le g*"- «x 
Royaume d'Aquî raine demeurant à Charles ~- fc Pic 
le Chauve , Pépin -fils de feu Pépin étant an * 7I7, 
fruftré , nos Comtes d'Aquitaine s'aigriffent, Hiftgti 
& s'étant faifis du Poitou , 'Saintonge^, Dupieix 
"Perigord , Limoufin , y ravagent tout , fous \ Rcv%lt i% 
le nom de ce jeune Prince , font tous a&es 
d'hoitilité contre ceux qui obéïffoientàChar- Baron, 
"les, Ebroin Evêque de Poitiers en avertit bocann. 
l^Ëmpcreut , qui après le Concile de Çhâ- fe 
Ion tenu Tan fe porta en Aquitaine, x U p° l L c # 
rendaflt Charles poffeflfeur de fon Royaume 7 
;par, la feverité attrempée de fa douceur. ' Div i~ 
•L'Empereur peu après meurt, fes trois en : 
fans font tout auflî tôt en combuftion jilus 
que jamais pour le partage. Six vingts Evè- 
ques font aflembiez à Aix la Chapelle , qua- conrl. 
rente de chaque côté T?our traitterleur ac- Aquéfc. 
cord l'an 841. iuivant Ni&arhis quiyaffifta. j.Conc- 
Divifîon de l'Empire ' François qui ébranla Nia.u. 
tout cét Etat d'autant que ; comme dît fur ' 
ttfujet Lupus Abbé de Ferrieres, tout Ro- Lup.cpî 
yaume divifé fera defolé. Voici les fruits de 
ces difeordes. ^ 

Ce fut Tan 845. que les Normaus peu^ 
pie idolâtre & furieux , étant affriandis par N9fJ 
les butins qa'ils r.voient enlevé de Paris manda» 
quelque années auparavant 3 vinrent fon-, 
dre par mer ûr nôtre miferable Aquitai- 
ne , prenant terre à Tenboucheure de Gi- 
ronde , entre Xaintes & Bordeaux. De- là 
Tome h ' R 
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U s'épandirentpar la Saintonge . Seguin Duc 
d'Aquitaine» en l'abfence de îeo Roi , qiû ^ 
pour lorsétoit affez occupé à la guerre de 
Vifor- Breugne , veut.aller audevant de ces idoli- 
dréu.- très dénaturez , qui mettaient tour à feu & 
à fang : mais ce fut avep plus de courage 
,que de prudence , puifque toute fon armée 
_ \ compofée de nos foldats Aquitains fut nii^ 
^feau fil de tépée : ainfi fans refîllance ils 
ont entré dans Saintes , la pillent , labru-^ * 
lent , la razent. De- là paffent à Angoulê- 
Merdes me> à Limoges ils font les mêmes defor- - 
hrft.ann ^ $ . j e pj u$ ^ la trahi fon des Juifs , 

qui demeuroient dans la Ville de Bordeaux . 
fefaififfent de cette noble & ancienne Vil- . 
! le , la mettent à feu & à fang : la chroni- 
chr ?- s ; que de faint Bénigne citée par Catel dit 
cxCa & cel ain ^ 'Wfàt innumefabilis multiuido Norman- 
com toi norum , Dunorum , *tque Britonum , fiimt 
pajfim chriftianorum ftrages> dcpredationes> vaf- 
Prifts tationcs, incurfiones càpymt quafcumquc adeunt ■ 
deS civitaies nemine rejiftente > capitur Murdegala* 
\ Petragorium , &c. 

Car enfui te ils marchent tout du long de 
* la rivière deDourdogne conduits par le Ca- 
scbal pitaine Nlaurus > courent tout le païs du Pe- 
dus cp. rigord , viennent à la- Ville capitale de cet- 
ïn^lui ^ ^Province , la mettent à feu & fang , . 
Fionc. fans pourtant qu'ils pûlfent forcer la Ciça* 
Murail <. délie ou la féconde Ville qui étoit clofe & r 
U $ sr . renfeimée d une bonne muraille appellée 
r*z,ine. par Sebaldus Mur us Sarracenus ^ peut-être 
vidcfwp pareeque ce Fort duquel aujourd'hui nous 
anno. voyons l'enclos & l'appelions là Cité, avoit 
7*s T été bâti par Abderamen Sarrazin lors qu'il 
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déçoit rendu maître de cette Ville , comme ' 
nous avons dit», afin de l'affurer & tenir 
en bride tout ce pais conquis. Les Normani 
ayans refû cette honteufe écorne qui ar- 
rêtoit le cours de leurs victoires , tournent 
leur rage fur le Bourg & MonaUere du Puy 
faintijront y allument le feu aux quatre coins 
des bâtimens , forcent tout ce qui leur fai- 
foit relîrtance , jufqu'à ce qu'ils viennent à 1 
l'EgUfe du faint Apôtre qu'ils veulent aufli 
brûler & fapper : défait par toutes inven- 
tions Us s en mettent en devoir : mais la 
divine proteftion & la puiflance de ce grand 
faint ne leur permit cet avantage : car fou- 
da in à la vue des infidèles attaquans,-& 
des fidèles qui étoient fur les murailles de 
la Cité parut en l'air un vénérable & ancien fwf 
Evêque revêtu des habits Pontificaux- accom- £5».2 
pagné de quatre jeunes hommes , parez de «v»^' : 
dalmatiquês rouges , qui deneujoienc du' , 
feu ce heu faint, . & recjloient les Normans Ucn : 
de l'abord , motos leur en permettoieut-ils ibiJcm. 
l'entrée , voire épouvantez par le figneron 
ctlelle ils prirent la fuite fans qu'ils t'uTenc 
autrement pourfuivis. Notre Evèqve Sebaldus 
raconte cecy comme arrivé de fon temps, 
ajoutant que cette gaerre fut fuiviedes aa- r>ft*ar. 
très deux fléaux de Dieu qui envoya pour < ianle - 
lors une contagion qui alluraoit dansles en- 
trailles ?n feu cache :' mais violent lequel 
confumort. & brûloit en vie ces pauvres ar- • 

dans, qii^rendoient des cris pitoyables; 
de plus lafamine caufée par la difette fut fi » 
notable , ô cruauté plus que de Cannibales ! 
que chacun épioit fon yoilin pour le furpréft- 

R ij> 
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BERTRAND US. 
Pamin$ dre à la dérobée, & l'ayant égorgé fc re£ 
tnrape. piUxe de fa chair * fuit dit*il , Mis die bus 
tantfl famés in populo , ut mus alterum âd dc- 
vorandum exquirtret. 

Aimoy la larme à l'œil rapporte partie de- 
ces malheurs , aceufant les péchez du peu- 
Aim.l.j. pi e q U } avoient appellé fur foi la julle cole- 

ué*' re . ^ e D * fu# D>a utrepart , prefque tout le 
bien des Abbayes- & bénéfices étoient poffe- 
Jcch drf dtzpar des Seigneurs du païs , qui Tayoient 
Gaules re f " de Charles en récompense de leurs fer- 
vices : que fï dans la même année, les Evêr 
Concil. ques qui reiloient en vie de cette grande pen- 
Mcld. lècution , trouvèrent bon de s affemblet à 
lom « Meaux, pourvoir fi l'on pourroit jnedicar 
o»c d§ menter les maux déplorables qui tenoient les* 
Mi*»x\ Villes de France à planta pedis ufque ad 
* verûcem , comme parlent les Evêques 
& ce dequis le temps de Louys le- Debon^ 
naire. V Archevêque de Sens & de Reims 
i s'y rendent 3 tiM Coepifçopis fjiis dit la prer 
face du Concile , & je crbi.que pour lors 
nous n'avions point d'Evèque, non plus que 
Tan 866, & encore Tan 877. puis qu aux figr 
natures de ce Concile de Meaux ni à celui 
. de Soiffons & Pamies prefqpe tous les Evèr 
ques voifînss'y lifent figoez dans, les Adtes* 
\ ç & aucun pour, le Perigord. 
Nor. in Tous les bons reglemens de ce Concile V 
conc l. toutes les menaces de la part de Dieu , ne 
Mcld * purent déguerpir des ferres de la Noblefle 
cbftina- les biens Ecclefiaftiques j, Charles le Chauve 
non ne f ç f ouc ie f voire ne veut faire exécuter les 
cr*h g e f amcles ^ f t qu > en pun : c i on d e rechef Pô- 
rage des Normans vint déborder fa rage 
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lur ces quartiers : d'autre part Charles étoit 

OppreOe par les rebellions' des Aquitains , « 
iolhcitez par fes frères mécontans du par- 

»ge Ceft pourquoi l'an 8,o. il trouva F ' 7 
bon d afiembler a Limoges les Etats de (on 

Royaume :1a félon; Dupleix, ilfe fit cou- »«bou- 

ronner Roy d'Aquitaine , ou au contraire chct - *• 

ielon les anciennes Annales d'Aquitaine & *; c * ? * 

la chronique de Bourdeaux, il ïmprima le eL'L 

nom de Roy d'Aquitaine ; Ce Royaume ' 

demeura incorporé à la Couronne de France, ?" " . 

ordonnant qu'il feroit gouverné par des Ducs! tuf' 

qa, releveroient en hÔmagedesRoisFrançois; ' 

*t Nangiac. Nous fuivrons cette opinion, S*** 
& continuerons nos mémoires de l'Etat dé * 
1 Eglife du Perigord par les Ducs d'Aquitaine, 1*°™ 
commen f ant par Ranoiiil ou Arnoiiil.. <£ 

™ ÊnC ? des Comtes 
nouveaux- par les Provînt, nfin A* Aï. :_. çhwmic 



- . ' w ;t " v i*s** «ta comtes r u.„„- 

nouveaux par les Provinces, afin de les re*ir Ï^Tx 



25 Pe »goîd & l ; AngoumoB eurent pour iSZ* 
P/emier Comte Vulgrin Taillefer frère d* A- *bk, u 
min Abbé de fainr n^nt» M^ki.. r*u~ 



doum Abbé de famt Denys , Noble Che- c.m.d» 
Valter pârent du Roy Charles le Chauve , il 
époufa la «le- de Guillaume premier de ce Ca l 
nom Comte deToulouTe. Portoit pour Ar- co„ i'ol 
mones lozanges d'or & de gueules r il fir? 

S? £ L i a ° t 34 ' 3nSî rC ^ ant toû,ou * vain " Sïîbe- 
queurdesNormans., Le titre de Taillefer lui P ? c ots 

étant donne a caufe qu'il avoit taillé à tra- ffénhio 
vers un Normand tout armé par un feul coup nuf "- c * 
de fon épée , qu'il appdkm Corton. gwtf SjgL 
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loricatum Hor\manmm in luttamïne enfe proprh 
Fora de mm * ne cmo dunfÇimo y per média pétions & 
bras re- ventru fecuit ma tantum percujfione , dit le 
marqua* Fragmant de r.hiftoire d Aquitaine Nicetas 
tic. Auteur Grec, par merveilles dit le même 
Fraghift ^ >un Allemand dans la conquête de la terre 
a qu. ex. Sainte , fous Federic. 
ma. fc. Durant le gouvernement de Vulgtin cette 
Fy tou, province étoit un peu en affeurance par là . 
Kicctas faveur.de fes armes, fi qifeaxe tempsrlà 
anno. un de fes enfans qui étoit Moine de laine 
,15>U Denis en France, ious le gouvernement de 

fon oncle l'Abbé, 8c après que, les Norrtiaas 
* eurent, détruit, la Ville de Paris , parmi les 
' ruinés fe faifït du crâne de la tète de faint 

Denis , premier Evêque & Apôtre de cette 
Tj^f Ville., lequel pour afleurance il porta à Pe- 
r " rigueux , & le cacha dans TEglifede faint 

Martin prés la Ville, qui étoit 1 Abbaye bâtie 

par faint Eu p arche, dont nous avons écrit, où 
Vide ftp cfa depuis , les Frères Prêcheurs ont bâti leur 
ajtjoo. c onve nt j & lors que Tan^ ij^7. ils vou^ 

lurent commencer leur édifice,, ilsi trouver 

rent dans les ruines d'un fondement un coffret 
où étoit cette fainte Relique , avec cette 
înfcriptioa .fur une planche de cuivre gravée 
s0 * .à 'l'antique avec plufieurs abbreviatures de 

lofe tab * ettres# bX^ D <> m W € *W& mtm U D.C C.C.L* 



CarolUs Ca^vUs Rex VuugriHUm propmr 



j 



qum Çmm , fratt em Aupomm Abbaiis, Santti 



Dyonifii , contra NormaMMos paganis errori- 
bus oberrantes dijfufos per AQpiTAriiAM nùfit^ 
£n7*;/- prsefecit eum Eugousm,* et Petrochqt 
'f* ru reMSi* Vafi VULGRiKUM fuccejfU incomïtatu 
AUpoiiiHPs AT G(UlU*iÈ»Wj^Wa^2^»^ 
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allus qui fuit monacbus fantti Dyon'tfiiy dé quo 
dïftum eft ab antiquis quoi poftquam civitat fret 
ParisiUs devaftatafuità NormaNMis -, tuUc 
1 caput SaKcti DaoiMYsu > & caufa tutaminis. 
fecum detulU ad Ecclefiam, Sâncti Martimi 
quee eft prope cïvkatem PetragoKeMsem 3 
in qua caput nemne fciente copie abfcondit. 
VulgriKUs ifte terram fuam filiis fuis divifti 
AujhîiNo E^golumam , Guillelmo vero • : 
Pêtrochoram & AgiKHUm. Poft Guii- ' ! 
lelmUm in comitatti fuccejjit Ber tf ardus fi- , 
(m ejus , & Domina Ayma.#m ejufdem JJJJ|j 
Guij.lei.nli * qu* ttdificcivit capellam S. AN* y,,, 

DRiiB de Porno , S. FroNtoNis. Ceci eft M . nn ~ 
rapporté par Bernard Guidonis en fes chro- p.Qaid, 
niques , ou plutôt vieux : cattulaire de 
( tous les Çonv'ens des Pères Prêcheurs de cette 
" Province; Le mêiqe fe trouve aufli dans le ' 
grand Livre.de lÈglife Cathédrale de faint 
Ellienne , comme auffi nous liions cette Gé- 
néalogie dan s un fragmant pris de l'hiftoire 
de^ l'Aquitaine. , qui depuis, quelque temps p^£f 
a été imprimé à Francfort fur les manuf- lt9 . 
crits de la bibliothèque de M. Pytou. Ex 
ftrvetufta febida. 

Le même Guidonis obferve , que quelque Mafcrip 
temps après cette Abbaye de faint. Buparche 
bâtie à l'honneur de faint Martin fut démolie lbld * 
par les Normans. Lçfquelsdéia avoieot don-. *fc****è 
né la ruine à plufîeurs célèbres Abbayes & 
Eglifes de cette Province , le Monaftereic SebaK; 
Bociaco avoit été. renverfé par eux»au rapport 
de Sebaldus. Je ne fjai s'il rauo traduire <fe l*}^ 
toebau , lequel Tan 1 1? j. nous nommerons p r0 nt,. 
de. Maf^cav0y je, trouïcautB qu-une ÀbbayÇ* 
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de Religieufes avoit fènti la même rage 
mÎÏ**'* faînt Afticr - Spécialement le tàonafte- 
xiii* re ^ c ^ Dt Front bâti par Chronopius 
* avoir été tellement brûlé & faccagé avec 
le reftânt du Bourg , hormis Teglife confer- 
vée miraculeusement, commetious avons dtt^ 
c que même le corps dé l'Apôtre du Perigord 
f *ilts demeura. longtemps inconnu , à caufe que 
foiiix*. ces Normans facrilegesen vouîoient fpecia* 
odoClu -tement aux corps Saint des Chrétiens : ce' 
nitc. de qui fut caufe que de toutes parts Ton tranf- 
mnf. s. portoit & fuyoit cesfaintes Reliques, comme 
M * rt * remarque l'Abbé Ocjo de Clûny , & lâ<:hror 
j^ci. nique de Dubouchet. v 1 
^o. te vénérable & tres-faint Abbé Adalgafîus 

Abbatît P ere ^ uae di2aine de bons Religieux de 
faint Benoit , fut contraint de quitter foft 
Abbaye qui étoit dansée Bourg nommé£ 
Valmatus t% Perigord 3 à raifon de ces mal- 
heurs pour aller chercher ailleurs affeurancfc 
éb&jis lemvic. Agio Abbé deVabres rappôr- 
dêV*kr$$ tant dans une Epître citée par Catel là fon- 
çai dation de fon; Abbaye 3 dit que le Comte de 
Comtes Touloufe Ramond premier du nom, lui offrit 
de Tolo pour lors le Domaine qu'il avoit à Vabresi* 
lii.cio. £ j e ] u i- donna pour y fonder une Abbaye. 
\,\ Il faut voir quelque pièce du récit qu'il en- 
fait. Brat igitnr to tempore monajîerium in Pro~ 
AgioAb vincia Gallie in Petragorio pago nomme Fal* 
bas Ta- matus , in quo jugitér dekol*: decem fatnular 
br wl fi,f V miwr > n *bil babintes proprium prœter Uqmd: 
fûhàé norma Janfti Éenedifîi ce débat i alla namqUlt 
Àbbat. pUvàmn erant monaJiériain eademprovincia<* 
* oppido ditiora in quïbus jam fato ingruente pefie% 

famïs lericiêlQymtti mmaclmm fantfi>Bm*± 
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diSH norynam négliger e ceperant, & contra illius Abbayii 
ritum proprinm habere , &c. Al bis pr Aérât diff*r~ 
Adalgafius Abbas veneranda cknicie , moribus 
jufius , alacer vtêlifrj profapia quidm non vili 
gcriitus , at'qre eloqueXlijflmus y qm vident quoi . 
_ mllo ' modo * illorum fievitiam propter pr a fente m 
necemfmtpojfet y cœpit^ luftrare ut bonus pafior j 
tmnes regiones , /fi farte wvemret ubi ab o*e 
ftvientiuto , fuas paupercula* ftrvare qutviflei 
oviculas , quoniam quidcm minime Mi opportun 
- mm erat fuo deger* fola , în quo creberrimas 
& miferabiles ex diîeclis fuis alumnis cerneret 
firages, Voye&récat déplorable auquel cette 
Province pour lors écoit réduite. 

Ces effroyables, quoy que jufles punitions ^ 
. de Dieu , ne pûrent obliger la noblefle ^ 
de l'Aquitaine, à d'émordre de Tufarpa- Bient 
tion du bien Ecclefiallique , tant ils avoient »ç* r çtx, 
' été aflrtandis à cette cruauté : car c'eft ainfï^« l**s 
que le Pape Nicolas sppella ce defordre 
dans-fon Epîrre que comme père, il écrivit Bpift. 
à toute h NobleflTé d' Aquitaine , afin de lés N c - J*f 
divertir de ce facrilege , nous trouvons / 
cette Epître au Tome trois des Conciles, nobilî^ 
de laquelle ;>y voulu inférer icy quelques \ 
claufes , qui peut-être ferviront pour don- 
} ner, de l;éf$iroy à notre Nobleffe de cette Tom. i; 
Province oui encore aujourd'huy fuccede à COnl * 
l'impiété de leurs ancêtres , retenant les 
' biens du Crucifix , fans crainte des divins 
juçemens. Dilcftis omnibus nebilibus atque pri~ 
moribus feu cmftis Aquitaniœ habit attribut* 
Audwimus quofdam veftrorum , quod non op- txh y~ 
tabamus Ha contra Deum efferri , ut Ecclefias 9; 
ejps & diwrfy pi a loca depraidari non timeant* 
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& tes eu pertinentes difirahere bon recufcnt ^ 
Ibidem. <l u * rCs valdè conlriftavit , &c. EnfuitC' 
il les exhorte > ut faluti veftr* providences^ 
fo'ertcr à tanta crudelitate cejfetis - r qui-nim& 
qu* violenter autquoquomodo fine kge tu!iJHs 9 
fine dilatione reddatis , &c. Similitcr & dé bit 
-bortamnr à vobïs fieri 3 qua Rcges quomodo* 
cumque à fanfîis lotît aliquo tempore abfiu-^ 
lerunt, &c. iftljoûtant au furplus rtialedittion ' 
& anatheme aux refraôaires : fpecialément^ 

mtMi que venerandi cor ports & fanguinls Vorrimï 
~noftri Jefu Chrlftï communione pœmtus privâ- 
tes exiflat. Çecy fut fa^t Tan 85$. auquel 
temps puifque nous fçàvons nouvelles de nos* - 
Evêques, nous concluons que Vulgiin Comte 
du Perigord fit fon profit de ces moni-, 
toires. x 
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Jef$*s- A Prcs- vingt-ans de perfection caufée' 

Chrifo /"Y par les Danois ou Notmans , nous 

, jouîmes d'une douzaine d'années de relâcher' 

Anna. ™®* avcc lc tem P S le mal ren S re S e - 
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«ne Jan * 9 , Ranoail premier Duc d'Aqui- *ï ah > 
taine fut tué prés de Soiffons en bacaUle chra* 
concr eux. Guillaume fon neyeu fut le fécond Eurd - • 
Duc furnomme le Piteux , -ou Dovot Oqit- 

au commancemenc de ce neuvième fiecle ***** * 
;3 flD de Tailler étant mort fon fils 
Guillaume fucc.da aux Comtés de Perigord W 
& Agenois Pour lors fa Chaire Epifcopa- p *«- 
le de cette province étoît .-tenue par-Sebafius *<><>• 

, eu é*ard a fon n£ Chronic 
cle très diferteux .d'écrivains facrez , & qui Engoi. 

tr i?S ° S t0Ut • fon cen «naire en baille <*& 
trois ou quatre , qui -ehcow.rempent auei & 

S en i!i de 1 a,Ie en leur Ce Prélat ***** 
et ,? B ■ enu ?-» tout ce W rencontratou- 

Romaine r de, . a lcs Picotions des epiCn» 



tous ces lambeaux faos.y joindre plufieurs pie- 
g-^ BWff & trop difproportionn&s , ' 
wirome nous avons montré ; il eft vrai qu'il vide ins 

^n? C ? V ° lr écrit être arrivé de fen 

dS ÏÏ" 6 - 1101 ^ Voulut P ar m 'ra- 

£3 ^^^'.^Pt 'ufepulchre du Saint, 

aujaravant Arrivée des Normans, Spéciale- vid 'fo J 

nient il raconte comme dix huit ardeos dont pra ana < 

ous avons parle, furent guéris miraculeufè- UAf 
ment , quelques-uns d'iceux veillaw dans le 
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premier porche de l'fcglife taint Front, en 
attente de la guerifon accordée à plùfteurs,, 
<s foudainfe trouvèrent rafraîchis, leur feu in- 
térieur tout-éteint : ils courent de >oye por- 
ter les nouvelles de ce bonheur aux autres 
• .qui étoient malades de la même ardeur, & 
\Jfoient hors KEgliie fousquelque appentis, 
lefqueUs à la voix de leurs compagnons fen- 
tirent la faveur 4c cette roiée celeite, ils cou- 
rent tous enfemble vers le fepulchre de leur 
t%. *rr bien-facteur , & foudamune tres-grande lu* 
dtn " } ' miere venant par les fenêtres de l$ghie parut 
- • fur le feint Tombeau , menant avec foi un 
eflein d'abeilles qui fè ruèrent fur- ceux-ci ^ 
Ma. fe. & ks picquerent fi vivement qu'ils turent 
Abb. s. trouve2 tous enfarghnteï par les Religieux 
" qui accoururent à leurs ciis. Cette guerifon 
' miraculeufe eit aufli rapportée dans l'ancien 
Légendaire de l'Abbaye de faint Martial de 

luLême^temps un homme perclus du bras 
. gauche , les pied recourbés au dos des le 
FéftUÛ ventrode fa mère ,. dont il étoit contraint 
7. jto" -de marcher iur les genoux, ayant attendu 
mtmïr** long-temps prés du iepulchre du Saint qu il 
lui plût le favôrifer , tèntit unjour fes nerte 
fes tendons & ligatures fe-relâcher, les pieds 
Utm . s'affermir , fondas parah tique 8e recourbe 
Ibidem, fe remettre : il faute de iongrabat pour aller 
remeieier fon bien-fadeur rune, joye extra- 
ordinai e-faifi tant le Clergé,- le bruiraflem- . 
bla dans peu nn nombre ians nombre de peu- ' 
pie, parmi lequel une femme pouflée d'un zele 
, j> & ferveur indilcrete vint baifer cette mam 
fr **' gtene fit luioffur une chandelle : mais.com- 

■ . * . roe 

'y' , ' • ï 
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me fî la main, eut refufé cet honneur elle 
fe recourba & enfonça d'une fi grande vio- - 
lence dans le côté du bon homme , que 
peu s'en fallut qu'il ne mourut foudaine-- 
ment : ce cas extraordinaire porta les an- 
ciens du Clergé â commander un jeune gê- 
nerai durant les trois jours avant la Pen- 
tecofte , & après la minuit de la tolemnité, • 
un bon Religieux mena le patient au fepul- 
chre du Sa ; nr , lui recommandant de join- 
dre (es prières aux fienes : peu après une lu- Seconde 
niiere rejallit de fes yeux & fa bouche 3 fon fg**rîfin 
bras fe remettant , Tenfonçuredu côtéver^ 
fa beaucoup de fang : tous les Religieux 
accourent aux cris , voyant le fécond mi- 
racle , & à te que le peuple ne vint de- 
rechef caufer du defordre ils ferment foig- 
neufement les portes de Y Eglife : mais le 
divin pouvoir les ouvrit au concours du 
voifinage qui paffa le reliant de la nuit en 
aâtions de grâces à Dieu & au Saint Tute- v 

4 laire leur- journalier bienfaiteur. 

Environ ce temps Charles le fîmple étant FIo ^ 
Roy, la mauvaife adminittration & toute c ^ r / 
tyrannique d'Eude mere du Palais, donna 
*>cca(ïon de rechef aux Ducs d'Aquitaine & 
Contçs des Provinces > de s'ufurper toute 
i' autorité fouveraine , le bien- fait de Char- 
les le Chauve, demeurant héréditaire en f™*/ 
leurs maifons. "Guillaume meurt Tan 9*7. ht&Aq* 
ce qui donna occafÎQn a ces endiablez Nor- è ma fc. 
maris devenir ravager datîs l'Aquitaine : mais Plt0tt * 
Raoul Roy de France les fuit de prés^ & mrmas 
emporte fur eux une fauglante vi&oire ei} ** vî * n z. 

JLymoufin, Nôtre Comte Guillaume fe trours*'^ 
t9W L - i x 
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va en cette dépêche fo,js les armés Ro'jra- 

rccKc/c ^ E ^ es I e ^oifiéme Duc d'Aquitaine, 

dcsol'ul niouranc laiffe fori petit fils Eble* quatrième 
Duc, après la mort duquel Tan 935. fou 

a qu»*.' fils Guillaume Hugues ou Hugon fut le cin- 
quième Duc. Il meurt Tan 970. laifl^ Guil* 

Bblss 3. i aumc f on filsfurnommé tète d Etoupe pour 

tBLf . $4 , fïxtme Duc d'Aquitaine, En la même innée 
Boiô Comte de la Marche fut marié avec 

v * Ayna la fœur de Bernard , troilîéme Comte 

Guill du Perigord , en vertu duquel mariage le 

Hugon ç omte f ut tranfporté hors de la maiibn des 

5# Taillefers. Aujourd'hui la maifon de Mauriac 

Guitt. rCncnt je nom & les armes , de cesvaleu- 

d'e>tou rcux * ^ ncs H ^ os q u i font un. homme à 
vm Di$c$ cheval en fable <?n champ d'or tenant fon 
d-Aquits coî\elas. Ce Comte JSofo eti appelle, Vt- 

Comté. tulus » P our dilîin&ion des Comtes Bofons 
_ \r que nous verrons plus bas. 

Bu* * j * « # - . 1 

du Pirig 

Fragbift 
Aquit/ 

ex Pitou * . y \ V 
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Duc d Aquitaine. 



A Prés un fî notable Eclypfe , il plut au 
Ciel d'œillader le Diocefc du Perigord 



Van de 

C tj£\ d unafped plus gracieux, environ l'an ?7$< 
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8e ce fous les favorables aufpices de Hugues Dcmoc. 
Capet y qui déjà par le titre de Maire du chenue. 
v Palais, gouvernoi: heureufement le Royaume: Gali ch# 
lequel enfin lui fut donné, & geneialemenr chron. 
reçu Ray de France Tan 987. donnant corn- *• 
mencement à la troilîéme race des Capetans. Nai>B ' 
Et reconnoiflant , tout iàge qu il étoit, que | 
la race des Carlovingens étoit tombée en 
cette notable dtcadaoçe , jufcju à perdre la Bar.hoc 
Couronne, pour punition des limites ufur- âa. 9*7. 
partons des bénéfices de TEglife , par lef- Afmh 
quels ils 3voient recompenle leurs favoris , bup.t *, 
autoriiant la confidance , (ïmonie, 8f ce tout £v{ - 
facrilege& fordide commerce des bénéfices- \*£j? m ' s 
Ce bon Prince appris aux dépens de fèspre- 
decefleurs , ê s'édudia à fe dégager de telles 
menées , retrenchant ces abus , fermant la 
porte aux defordres qui par là étoientiMitrez 
dans le Royaume. 11 dèfigna pour l'Evëché \ 
du Perigord un très digne Pafteur , nommé wfmind- 
Froterius, Democarfe & d'autres le nom- 
ment Fraternus, il le faut [diftinguer de plu* £yeçhis 
fieurs autres Evêques de ce nom qui vivoient Dcmoct 
en ce temps , Comme à Bourdeaux , à Poi- î„ 
tiers , & ailleurs. Içy je remarque, comme Peu 
le Roy uommoit aux Evèchez, fans le con- 
gé du peuple : bien cft vrai que du temps 
de Charlemagne, l'Evêque étant mort, Ton 
en donnok avis au Roi , qui pour empêcher. » 
les troubles ordinaire, depucoit quelque Eve- An* Aq % 
que pour vifiter & affifter delà part de fa i Pf4« 
Majelié à Téledion du nouveau Prélat , qui 
fe faifoit par le Clergé , avec les principaux 
de la Province laquelle étant confirmée par 
le Roy j& parle Métropolitain , l'Evéque 

Sij 1 S 
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- . élu étoit facré par trois Evèqucs. De quoi 
c n ?loii nous v °y° n5 plufïeurs exemples dans Bimc- 
marc 8 e Flodoiïard. Cela alloit prou bien 
juiques là : mais les defordres paflez avoient 
donné pafTage plog avant fur l'immunité Bc- 
clefiaiHque. 

s- Il feroit difficile d'écrire le zele ardent, 

ttitéblit qui poflèda le bon Evêque Frotcrius , pour 
i établir fon Diocefe. Il faut le juger par fes 
œuvres remarquables, qui encore aujourd'hui 
fonten partie fur pied pour le fpiritueî & tem- 
porel.. D'un côté voyant le premier Monaile- 
re de faint Fronton bâti par Chronopius tout 
ruiné, biûlé, & mis en delblation par les 
guerres dernières , il defi'eigua de bâtir ua 
plus magnifique & beau que le pr§roier , nom- 
mé par excellence grand Monafterc , bic 
M. Te. s. Epjçopxs magnum monaftenum xdificare cœpit, 
ns * dit. un ancien manulcrit qui jadis étoit gardé 
par les Vicaires de faint Antoine , & nous 
fournira des mémoires jufquà Tan 1192. Je . 
ne puis trouver rien d afleuré touchant T Ab- 
baye de faint Front , puifquc nous avons per- 
ïEgUrc du les titres des trelors des deux chapitres* 

o Frênt 

11 

Pctroch fervations conjc&urales fur ce points Et 

Tritcm P reï ™ erement i e croyois que Chenu s'était 

htft m trompé , dilamque c'étoit jadis un Mqnai- 

iiynC tere de Tordre régulier de faint ' Auguiiin : 

L'Att** car > e trouvois dans Tritemiùs en Thilioire 

y dt de Hirfangus qu'en France / Allemagne & 

Q Y * autres Provinces de Tan y 4 ?. auquel temps 

drt ? ChronepiusTavoit bâtie, on ne connoiffoic 



batû. * maitons Epifcopàles ; l'herefie nous ayant 
ti^cv " faut-il pourtant que je dife quelques ob- 



prefque ravi tous les documens & cartulaires; 
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FROTERIU5. ta9. 
licon ordre de Moines , que celai de 
feint Benoît , ^voire quand faint Maure dif- 1 
ci pie de ce Saint , vint en France , les mo- 
narteres qui étoientja établis , & vivotent 
fous des reeles particulières , reçurent uni- / 
verfeîlemeift là règle de faint Benoît , corn- 0r4r§ s. 
me aflèure Y Auteur delà vie de faint Ma- Bin9iu 
yeul. De j>lus Tan 74b. au temps du Pape In 
Zacharie , Boniface par fon commandement Ma > 
& Tartîllance de Charlemagne afiembla le « 
Concile d Aix la Chapelle duquel nous avons Canc . 
parlé , auquel on conclud que tous les mo- Aqaifg. 
nafteres gardaflent la règle de faint Benoît, to. 3 . 
voyez Nauclard à" la iin delà vingt- cinquiè- 
me génération. Le même aufli ordonne au Nauchr 
Concile d'Aix la Chapelle fous Loys le De- S*"- 2 * 
bonnairc. Bref en tous les Confies tant de 
France que d'Allemagne, il ne fe fait mention 
d'aucun autre Ordre, ni règle quede faint Be- 
noît : c'ert pourquoi il ne fe faut étonner M u'ti~ 
de ce que Folange dit fur le Pfeaume dau- fiicatii 
ziéme quil y avoit de bon conte trente fept in*f*>* 
mille Abbayes de cét Ordre, & quatorze bribl ^ 
mille Prieurez , farts quinze mille Monafte- Bol an g, 
res de Nonain. Genebrard en fa chonolo- in p { » 11 
gieinet prefque le même nombre Tan çhron. 
leprbenoteur de cette grande multiplication oeneb* 
en France fut faint Maure, qui de fon vt- an. m. 
vant , édifia 160. Monaftere, & ceux quil s*int 
forma à la pieté & religion multiplièrent Maur*. 
tellement , que Louis douzième difoit plai- 
fammentque faint MaUre avoit plus acquis 
avec fon Bréviaire, que ni lui ni fes predecef* . 
feurs avec leur épée. Ain(i;i>i d'autres fois 

jugé que cette Abbaye moU appartenu à " 

• r ■ • •.- . 
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laine Benoît : toutes- fois je rencontré le 
vieux cartulâire de TEvêchc qui la met de 
Tordre faint Augulîin : pounoit ètie qu'en 
Stc»U- divers temps elle auroit .appartenu à divers 
r ;f Ation prdres. Ce fut un des premiers Monaiteres 
qui fe laifferent : du temps N d'Acurle gîofla- 

A lof. îf n tcur du codéy r ^ hbé etoit dé)Z ] ^ ue & 
aut hc nt counrianc tataire foivant la remarque : l'Ab- 

tit. i de baye fut unie à l'Evêché & les Religieux 
nonalic. réduits à vingt- quatre Chanoines > les fiuits 
d'un. Canonicàt'appartcnans à TEvèque en 
titre d'Abbé laïque & feculier , avec droic 
de tenir le premier rang au chœur & au 
Chapitre, 1 . ^ v 

Mglïfê Qjand au titre d'Eglife (Collégiale, Balfa- 
c*tl***~ mon PatiTSrçhe d'antioche , appelle très à 
Z l * u * propos les monalieres , admirabitïs vît* Gym- 
•Balf. in na f îa y & ptctai'u fcholas paleltres d'hoaneur, 
nom. feminaires de Prélats; Ceii poui quoi le Con- 
ci!e de Cologne ordonna que les monafte- 
re* leroieot écoles des Gentils - hommes , 
- & les hôpitaux des pauvres. Saint Benoît au 
• _ prologue de fa régit , & au chapitre 73. & 
^Bcncd ^ crl ?krdit fiatuimus inflituere Dotnim fewi* 
c. lli f cholas 3 c e que ces,dtfciples pratiquèrent 
foigneufemerit > fans pourtant y être obli- 
jH is ' gei y apprenans aux enfans de la Nobleffe , 
pannes la; rC Iigiô n 3 ] es moeurs, le ..chant & les 
virbenc k°n n * s ^ttres , comme remarque Joannes 
c 46 . .Oiaconuç , & Tritemius dit quorum magifterio 
Tut. vïri nobiles , fiUas fuos tradunt infiituendos. 
<ic riris Ce qui arriva en vertu de l'Ordonnance de 
^ 1. Charlemagne , qui au raoport de. Burcard , 
C; a * fit une conftiturion y que les Evêchez & Mo- 

eata*fcffent dcûinw pour -fiûç des école» 
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publiques : ce qui donna comm3ncem.-nt 
aux Univetfîcez principales de l'Europe , d'où 
elt auilî venu la charge de maître d'écoJe,Ca- <i ' itl ' lt r 
pifchol , ou Scholallré , qui furent établis 
dans les Monafteres & Chapitres. 

Revenons à l'Evèqu:- Froterius,qui craignant 
les ordinaires innondations desNoimans fur le 
Petigord , s'avita de faire bâtir plufieurs for- 
tes places dans loti Dioee le & domaines de ' 
fon Evêché pour être des lieux de refuge 3c *• P>H>, 
affeurance pour les fiens,& d'o bUscle-aux 
étrangers , ce font les cinq châteaux d'A- 
gonac de Croniac , d'Auberoche , la Roche 
S. Chrittofle, & la'Roche de Ba/îllac. De 
là nous concluons comme fans répugnance _ 
il joùiffoit du grand revenu de fon Evêché. 
Le Rov favorifant fon zele pour arracher , 
de la nobleiîe le bien auparavant uliifpé. 

Bien eli vray qu'encore je trouve dans cet te * 
Prov/nce des reliefs du premier détordre, ' 
environ l'an 981. le Monaftere du Priore de 
- Jhemolac étant aliéné par GrçmouârdAbbé corf. i* 
du Monaftere Saint Euparche , & donné à ehro c* 
fon frère Aymeric fieur de Mucidan : JDeplns mit En £ 
Un Viconte de Limoges Guido voulnt for- rhu»c« 
cet fon frère Audoiiin Àbbé de Brantôme, t 
pour luy laiflèr l'Abbaye en joiuflànce , & £ d ' "J* 
fur le refus qu'il en faifoic , il le mit en pri- 
fon , avec beaucoup d'indignité : po»r lequel 
crime il fut condamné d'être tiré à quatre '■ ' ■ 
chevaux, & fon frère promeu à l'Evêché . ; 
de Dmoges. Ce qui fit refoudre le Vicon- 
te de le rechercher de paix , laquelle ce bon Corfcûr 
Prélat lny accorda volontiers , avec oubly **l ot s: 
<lu paûe , & pour témoigner une totale 
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tit FROTERIUS. \ 
neftie& réconciliation, il ehoifït Angouleme 
Dub. in pour s 'y f a j re f a crer , en la prefence de fon 
ann Aqu frfire puis qu » en ce \[ eu } e cr ime avoit été 

* n 8 n 6 °* commis. Notre EVeque Froterius.y affilia, 
l ' .« félon Corlieu, qui le nomme Fraternus. 
Fiaghut Nous trouVOfJS au flî d ans Ul ) fragment de 

Pitou.' , l'hiftoire d'Aquitaine , pris de la bibliothe- 
T*uir** que de Pytoti , imprimé à Francfort , qu'en 
UmT ce temps l à le Péri go rd , l'Agenois , & 
ù n i i l'Engoumois avoient pour Comte Guillaume 
s» a u mi Taleyrand , du quel ie diray eu paffant corh- 



•r a %u. bien' hardiment il répondit au Roy Hugues 

ï*k, capet & fon fils qui lui avoient écrit teve- 

tomted» rero ent, à caufe qu'il avoit mis le.fiege 

tcrig.rd devaf)t TourJ> e fi.ccjqui vous a fait 

ciKABO Com l e i jj ,j u j Servit ? Mais qui eji-cequi vous 
Comnd» ^ j aU Roj ? parolcs bien fondées : mais bien 

T hardies. Quelque temps .après ceci, Gerad 

M«in.«n f ucce d a au Comté du Perigord , fc eu trois 

r V'", enfans, Elie , Audeberd & Bozon qui con* 

p! 5; fautivement forent Comtes , comme nous 

Et 1. ii. dirons. . f- 

tit. t. en Durant le Pontificat de Froterius un laine 

laeonf. Religieux du Mohaftere faint Front > eutre- 

£*lZl velation du lieu auquel ces finies panez» 

9 * . auparavant l'arrivée des *4ormans les Çhre- 

J»«r«»P tiens avoient caché le corps du faint Martyr 

• Frontaife s Difcipledeiaint Front, qui avoit 

Le torp arroufé de fon fang l'EgUfe primitive deçet- 

deS.Fro» te Prov i nc ê. Ce corps Saint fut relevé du 

"T" . lieu où il avoit demeuré caché par l'Eveque 
avec grand pompe. Il étoit neceflaire que 

Mort ce bon Pafteur gouvernât long temps cette 

funtfc E g]jf c . mais k démon fufetta contre lui fon 

Prevot P qui attenta»; far W ma&«» 



F ROTER T US. ZIJ 
cruellement au lieu appelle vioutfîng , Pa- 
roiflè de Courfac : Ainifril finit inforrunement 
fes jours, l'an 991. le 12. Décembre, le 
bonheur d'un favorable trépas n'ayant fé- 
condé fes mérites pour l'heureux gouverne- 
ment de certe Eglife. durant quatorze ans-, ' 
fîx mois , trois jours, 'fon corps fut porté 
a i'figlifc du grand Monallerede faint Fronr, 
& fut 4à inhumé comme Fondateur de l'Ab- 
baye, avec les pompes Ecclefiafliques. , 
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GUI LL. Duc V. Acquit ai Se, 

I . T - . m 1 J_ 

Rotenus étant mort,Martin Bofbn fuccé- 

de , il t toit fils de cette noble mai ton 

de Boîon Comte de la Marche & du Péri- ' 
gord, parce qu'il avoir pris a fcmme Eyna , 
qui reftoic de la famille- des Taillefers. chcnttt . 
Cette mere de l'Evêque étoit toute pieufe " 
& fit bâtir la Chapelle de faint André, la 
dotant de fon patrimoine. Il ne fe trouve r 
rien de remarquable durant le gouvernement d* ja- 
de cét Evêque, peut être à caufe qu'il tint «5 
le iiege Eptfcopal feulement durant neuf ans. l »fi r "- 
Il jnourut l'an mille , & le mois eft ignoré, 
pour n'avoir été marqué dans le Calendrier 
du Chapitre , fuivant les anciennes coutumes 
il fut enfeveli dans l'Eglife de faint Front, 
la même année de fa mort , & le Ven- 
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dredi après le Jeudi .de P Afcenfion devotieui 
hV Duc d'Aquitaine Guillaume 3 à caufe delà 
bonté nommé tête d'Etoupe , avec fa mere 
DttcbL Agnes , & fon frère Geofroy , font unedo- 
Hift d nat ^ on * ou plutôt confirment le don de la 
P.* ode. moitié de Tlfle de Rez , de deux Villages & 
de n.d! d'un bois â nôtre Dame du Vcy en Veiïay 5 
du Puy. dans lequel a&é quelques Evêques de France 
lib^a.c. fontfignez, entr' autres un Gerardus Evêque 
*° # [ de Perigueux i lequel fuivant la remarque du 
G#r4r-~ ^ ere Qdo ne fe trouve bonnement pilleurs. , 
dus. " Je me crains qu'ayant eu la nomination à Tfi- 
vêché fans avoir été reçu ni (acre , & fans 
étant démis dans peu en faveur de Ranoiïil f 
' on neTauroit mis au rang du cartulaire tres- 
autentique 3 duquel je me ferviray jusqu'à 1 
Tan 1191. 
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DE COHALIA. 



GUILL. Duc d* A Q,u itaiiîï. 



J l ï** m X? Anoiiil de Cohé fucceda à Bofon, il eft 
c*rî/. XV perte que fon ancienne maifon de Cohé 
en Poitou n'aye fuccedé à la pieté de fes An* 
cêtres , étant aujourd'hui dans Vherefie. Cét 
Oxtu Evêque reprit les erres de Frotier 3 s'addon- 

Lril mâ nan * * k* re rc . mettre ^ ur P^d ' cs édifices fa- 
crefc j renveifczpar les Normansj conforme- 
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RODO IP H OS. sir 
ment a ce que remarque Glaber, difanc qu'en- 
viron Tan 1003. dans tpuce la Chrét ienté , _ 
fpeciaîement danj la France , il s'alluma une fît}* 
latine jaloufie pour édifier les Eglifes , rebâ- £t %7u 
tir les Monalkres ruinez , reédiiier les maifons 
Epilcopales. Tune demque Ej>if opal;um fedium 
Eccltfias fane univcfus ac cetera quoqm diver- 
forum fanOomm monafletià, feu mmorum rilia- 
rum oratoria in melwra quique mut a ver un t fi- 
dèles. Spécialement nôtre Evêque porta les 
affections de ion zel« fût une ancienne Ab- 
baye des-filles Religieufes qui étoient à faint iuij 
Ailier, desquelles le Monaftere avoiele plus jfiùr. 
lenti les effets de la furie du Norman , il de- r<Hti', 
libéra d'y reédifier cette magnifique Eglifie , 
que nous voyon#aujourd'hui en partie fur 
pied , ayant été délabrée par les Modernes vii rilB , 
iieretiqucs^, qui n'ont voulu céder en félonie «no 
aux precedens perfecutews : il y établit des j«o.' 
Chanoines réguliers de iaint Auguftin. L'édi- 
fice étant parachevé l'Evêque de Touloufe chsHti î 
fut convotfKé pour la folemnelle confection: 
ce qui donna ^ouverture à la confédération. A , 

& aifociation fraternelle qui fut raite délors f£f 
entre les Religieux du Monaftere de faint 
Front , &le$ Religieux de J a célèbre Ab- 
baye de faint Scrnin de Touloufe. 

Environ) ce tems les Hongres , habitans t«fc 
fur le rivage du Danube , étans convertis i„ L 
la Foi Catholique , ouvrirent le chemin à ? * hc ' m 
une infinité de Catholiques Occidentaux de ** *** 
tous âges & de tous ordres, pour aller en f** 
pèlerinage yifiter les faints lieux de Jerufa- îggj 
lem. Ceyoyage étant plus court & plus aflu- < 
re par I Ongrie, nôtre Eyèque pouflè de cette 
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tiS RODOLPHUS, 
générale dévotion , fe mec en chemin pour 
aller adorer Ion D;eu, in loco ubi flcicruntpcdes 
ejus , fur quoi je rapporterai le delbrdre que 
/ l'enfer caula en ces lieux facrc2 , par le mo* 
yen des Juifs. Ces infâmes qui refloient à 
) Oileatis , ne •pouvant lupporte; l'honneur 
* que les Chrétiens vouloient rendre à Jefus- 
$ a i nt Chiilï , écrivirent en caractères Hébraïques 
Tcmpit une lettre au grand Cahfte de frabyJone, par 
démolis., laquelle ils faveitifiment , que les voyages 
Item c. des Occidentaux étoient avecdelfein foimé 
7. r d'envahir Ion Empire : fur cette nouvelle ce 
Prince fit mer le Temple admirable du faint 
Baranno Sepulchre, jadis bâti par fainte Helene.Ruine- 
ioo 9? tjui fut accompagnée des larmes de toute la ■ 
Chrétienté, Dieu ne voulut pas que les Au- 
teuisdece facrilege demeuraflène impunis , 
fi qu't tans découverts , on les mafifaçra par 
tout ce Royaume , on les pendit, brûla, noya- „ 
& punit de divers uipplices ,& pour étonner 
Rietifii. davantage l'enfer Dieu liifcit a Marie merede 
Caiiffe Chrétienne pour obtenir congé de Ion 
' . * fils de reédifier ce lieu baint > en quoi elle 
1 - employa tout ce quelle put. 

Ranbiiïl, fui va< t Ademarus étant de retour 
Ademar de Ion pèlerinage Tan ioij. rendit Telpric . 
m**rt. a ion Dieu, le .5 . Janvier, ayant gouverné ion 
Adcm. Êglife douze ans & fix mois il fut inhumé \ 
chro. pvimum in Monafierio vtmlo ubi ait arc tonfcz 
U* tc%. cratum eftm honorent fantti T bonne. 

Aitth. ' 



' v 



Fin de la première Partie» 



Digitized by Gdbgle 



